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PREFACE ■ 


Jl faut la lire , 

conferve un fouvenir agrdat)le du jour ou 
je fus re<ju Macon; je vois avec empreflement 
tous les Freres qui concoururent & ma reception : 
quelques-uns font mes amis , aucun ne m’eft 
indifferent : les fondtions qu’tls rempliffoient , leur 
perfonnel , kur pofition en Loge > le local & les 
moindres circonftances me font encore prdfentes; 

Je crus entrevoir dds ce moment , que ce que 
Ton me difoit & ce que l’on ofFroit & mes 
regards, n’etoitque Fecorce de la maqonnerie, 
qu’il y avoit un fruit cach£ , & que l’on ne 
pouvoit l’obtenir , que par la meditation & le 
travail. 

La Loge qui m’iniria , fat pour moi une 
nouvelle famille qui m’admettoit dans*£pn jiin ; 
je lui en vouai les fentimens ; touted les fois 
que j’etois convoqud , je m’y rendois avec plaifir, 

Des mefintelligences dont je ne fus ni la caufe, 
ni l’objet , defunirent les Freres ; la Loge fat 
diflbute , j-’en fas afSige. 

Je fus affilie k une autre , eUe eut le meme 
fort , roon zele en fut ralenti. 

1 Qui, & j’en attefte mon coeur> la vieilleffo 

a ij 
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& la mort feroient venues me furprendre dans 
une foct&6 de Frercs qu’un concours de eir- 
conftances heureufes & peut - etre difficiles k 
r6unir. . auroit rendue permanentte ; cette heu- 
reufe rencontre eut fait beaucoup pour mon 
bonheur : je ne. fus pis deftine pour en jouir. 

Depuis , j’ai 6t6 rarement en Loge , & par 
occafioh i cependant la maqonnerie que j’aime, 
a Ijuelquefois fait 1’objet de mes reflexions ; 
& j ’ai toujours trouve du plaifir k en raifonner 
avec des Freres dclaires , lorfque par fois j’en 
ai rencontr6 ; ils ne font pas cemmuns- 

Une partie des Freres ne voit dans la 
maqonnerie , qu’un objet de recreation ; d’autre? 
foupqonnent quelque chofe au-deli , mais que 
ee (bit chez eux , indifference ou parefle d’efprit ; 
ils aiment mieux adopter les fyfteffles hafardes 
& ineptes de ceux qui veulent fe donner dans 
leurs idees un air fcientifique , que de s’en 
occuper eux-memes : la maqonnerie comme la 
medecine * a fes charlatans. 

Un pretendu favant en maqonnerie , m’annonqa 
un jour une decouverte fublime ; je le preflai de 
jn’en feire part, il me dit d’un ton bien dog- 
jnatique : 

Nos myfteres font une fuite de ceux d’lfis > 
de Cer^s , de Bacchus , de la bonne Deefle , 
jadis fi ceiebres dans la Grece , dans l’Egypte » 
& plug anciennement dans I’Inde ; le fccret en 
eft le meme. 
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PREFACE. v 

Je Vis combien ce Frere s’egaroit dans la 
Connoiffance du vrai ; ne le jugeant pas dans 
les voies prochaines pour y arrive r , je me 
bomai & lui dire : ( a ) 

« Mon Frere > fi l’hyerophadte de nos jours 
finiflfoit pars’expliquer comme dans les myfteres 
dont vous parlez , il ne diroit rien de nouveau 
k la moitie des initios , il fcandaliferoit Fautre. »> 
J’ai par fois gotit£ le plaifir dans les Loges 
bien composes ; l’homme de bon fens & le fot 
y trouvent egalement leur compte ; il y a des 
alimens pour tous les deux j dut-on me ranger 


( a ) Pour jugef k quelle diftaiice le frere dont parle 1* Auteur efi 
^loigne du vrai , il faut convenir de l’acception qu’il entend donnet 
h ce mot. Si le Frere n’avoit entendu parler que du ceremonial 8c 
des procedes des Masons en toge , la ma^onnerie , comme tant d’autres 
inftirutions , le perd dans la duit des temps ; ceux qui vculcnt 1 lit 
affigner une dpoque , peuvem s’arr&er & celle qui, leur plaifant 
davamage , leur pr^fente des probability ; 8c il faut convenir que les 
tnyfteres dont il s’agit , avoient une grande analogie avec la ma$on- 
nerie , m£me difcipline , des officiers egaux en fondions , ne diffifrairt 
de ceux des Loges que de nom ; il y avoit, comme chez les Masons , 
des grades , des mors & des figures fymboliques , attaches h chaque 
grade , les inities n’etoient admis qn’apres des 6preuvcs : bornons 1& 
un parallele que nous pourrions4J>orter plus loin , & codfid£rons que 
lesanciens ont £td conftamment imites par ceux qui font venus aprti 
tux ; il y a cette grande difference : on ne cherchoit pas la verite , 
on l’avoit trouvee ; comme c’dtoitune verite dangereufe k divulguef 
alors , on la coramuoiquoit avec prudence aurt inki6s , & Pon s'affuroif 
de leur difcretion par des dpreuves trfcs-fdrieufes ; celles des Masons 
au codtraire font , prefque dans toutes les Loges , fi pu6riles qu’elleS 
fontrire quand elles ne font pas pitid. Quelle idee doivent fe former 
les Rdcipiendaires d’un ordre qui d^bute. avec eux par des tours 
d'ecoliers ; ceux qui en font les dupes , devroienc k l’intfant 6tr# 
renyoyes, pour caufe d’imb&illice. 
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dans la feconde clafle , je n’avouerai pas mains 
que les propos hafardes des detra&eurs de la 
maconnerie , & de nos agreables , qui s’efforcent 
de briller aux depens des Maqons , m’ont toujours 
excede ; de tous les genres de fatuite c’eft celui 
que je trouve le plus infupportable. 

Je voyageai , il y a quelques annees , chez les 
Suiffes ; je me trouvai h fouper avec une vingtaine 
de convives ; un jeune homme faifant les commif- 
fions d’une maifon de commerce de Lyon , etoit 
du nombre ; c’etoit fans doute fon premier 
voyage : il entreprit d’entretenir agreableraent 
la compagnie ; il etoit depuis peu Macon , il 
choifit ce fujet pour briller , il me deplut ; je le 
lui dis d’un ton a lui impofer filence ; je n’eus 
pas le fuffrage des Dames , j’en fus dedommagd 
par celui d’un Anglois ; en fortant de table , il 
m’embraffa fraternellement , me demanda d’ou 
j’etois; je fuis Francois , lui dis-je, ilfe le fit 
repeter. ' 

Des que mon fils aura l’age requis , je le feral 
initier ; l’efpoir que ce genre de plaifir pourra lui 
tenir lieu des didipations*qui egarent & perdent 
fouvent les jeunes gens , fuffira pour m’y de- 
terminer. 

Il y a toujours & gagner pour un jeune homme , 
d’etre fous les yeux d’une a(Tembl6e d’honnetes 
gens : fi par fois quelques Freres ne peuvenr 
fetre rigoureufement compris dans cette clafle , 
ils en ont les dehors en Loge i & l’hypocrifie eft 
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un hotnmage a la vertu ; ceux meme qui l’offen- 
fent, font forces d’encenfer fes autels. 

L’on peut y etre trompe ; mais je me formerai 
toujours une idde avantageufe d’un jeunc homme 
qui frequenters les loges des Ma^ns. 

Lamaqonnerie eft un antidote contre l’egoi'fme ; 
les vertus morales & fociales font pr£conif£es 
dans les Loges : il y a 4 profiter pour 1’efprit 
& le cceur. 

L’on peut y prendre l’habitude d’un maintien 
decent & rcferv6 ; l’on apprend k porter la parole 
en public , k ne parler qu’k propos ; l’on y apprend 
la fubordination > & fur -tout la difcr^tion- 

Et ce qui eft fur-tout intdreflant dans ce fiede , 
un jeune homme peut y trouver des armes contre 
les fyftemes affreux autant que dangereux , que 
le materialifine offre de toutes parts : il peut y 
apprendre k combattre avccavantage ces fleauxde 
la foci6t6 , qui , pour faire briller leur efprit aux 
d£pens de \a raifon , feignent d’oublier la dignite 
de notre Etre , & la grandeur de notre deftinee , 
pour ranger 1’homme dans la clalfe des brutes. 
Nous avons vu de nos jours de pr&endus philo- 
Ibphes , Athdes & raifonneurs de mauvaife foi , 
ou trompds par leur orgueil , porter leur auda- 
cieufe impi£t6 , jufqu’k braver la puiifance du 
grand arch : • & donner leur impunitd pour 
preuve de leurs criminelles alfertions. 

Oui , un jeune homme un peu attentif , prendra 
dans nos Loges une idee fublime de l’Etre 
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fupreme , en fuppofent meme qu’il ne s’^leve pas 
fort au-deffus du vulgaire des Freres , qui n’ap- 
perqoivent dans nos myfteres qae du ceremo- 
nial imaging pour les amufer. 

Je conviens que cela pent etre vrai , cPune 
infinite de grades ridicules , inconfequens & 
abfurdes , abufivement ajout6s a la maqonnerie , 
qui n’a que trois grades. 

J’ai vu , dans les loges , des Freres j avec des 
cordons de toutes couleurs & de toutes les for- 
mes , pretendre k des droits , a des prerogatives 
particulieres. 

Celui qui fe fit apporter en Loge un matelas , 
fur lequel il voulut fe coucher , en verm (fun 
grade dont il fe difoit revetu , mit en a&ion la 
jufte critique qu’il faifoit de ces grades ; -il les 
apprecioit comme moi. 

Ce n’etoit pas alfez d’avoir furchargd la 
maconnerie de toutes ces branches parafires , 
qui en alterent la fubftance ; l’on a de nos jours 
en France , porte la licence julqu’i imaginer 
une maconnerie de femmes , fous le nom d’adop- 
tion ; elles font k prefent introduces dans nos 
Loges , qui font alors appel£es Arches : (la deno- 
mination eft au moms heureufement trouv^e). 
Nos attributs , nos decorations embl&natiques 
& preique nos myfteres , font offerts & leurs. 
regards profanes : abus defaftreux qui fappe la. 
maconnerie dans fa bafc. 

Une fois par hafard je me trouvai dans uaa 

Arche ; 
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Arche, ( je demande bien finc^rement pardon aU 
grand Arch •’ * 3t & tous mes Freres , dc cc crime 
de I6zc - ma^onnerie ) ; je fus fur-tout furpris , 
dc voir que les cheres Soeurs que Ton initioit , 
n’&oient point alarm&es des facrifices exig£s de 
leur pudeur > dans des c£r£monics ineptes , mais 
compares par le libertirtage- 

Ces dames , qui d’ailleurs ne juftifioient pas 
le bon goht des Freres , £toient fans doute de 
l’elpece de celles qui rougilfent difficilement- Je 
croirois aufli que toutes celles que l’on Admet 
dans i’Arche , font dans les memes principes. 

Petits-maitres Francois , pr^cieux galantins , 
complaifans de nos jours , ce n’&oit done pas 
alfez que nos fan&uaires fufTent fouill£s de votre 
prifence infe&e ; vous avez encore voulu y 
introduce celles dont vous avez enflamme la 
curiofit^ par vos propos Idgers & vos indifcrets 
bavardages ; pour tolorer le forfait , vous avez 
imaging un genre de parodie > ( car l’adoption 
n’eft pas la ma^onnerie ) ; vous n’en Stes pas 
moins coupables. Puiflent s'accomplir fur vous 
les imprecations que vous pronon^ates fur nos 
Autels ! 

J’en appelle ^ vous , Masons du Dire&oire 
Ecolfois ; jamais Ton n’aura A vous reprocher de 
femblables hearts : vrais enfans de la lumiere , 
fon crepufcule s’eft annonce fiir vos Temples , dc 
par des jours menages par la raifon ; quelques-uns 
dp vous en ont d£ja apper^u les premiers rayons : 

B 
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foutenez vos efforts , mais prenez-y garde ; eUe 
echappe k qui veut la faifir tout-k-coup. 

Faffe le grand Arch-' • que votre falutaire 
reforme foit g^neralement adoptde ! La macon- 
nerie degrad6e & avilie , va trouver un refuge 
dans vos fan&uaires vous confer Vez le feu facre ; 
ne le communiquez qu’avec la difcr6tion & la 
prudence , qui diftingue vos ateliers de cette 
multitude de Loges , qu^femblent s’etre propof6 
i 1’aneantiffement de l’ordre ; c’&ft par elles , que 
la ma^onnerie fe degrade & s’avilit , en fe pro- 
pageant; elles admettent indiftin&ement gens 
de tout age , de tout etat , & de toutes condi- 
tions : bient6t > par l’effet de leur coupable faci- 
lite , l’on comptera autant de Masons que 
d’individus. 

Des profanes, faits pour etre de dignes Freres, 
jugeant la ma^onnerie d’apres raviliffement ou 
ils la fuppofent tomb6e , en y voyant admis gens 
de la lie du peuple , eloigneront d’eux I’idee d’y 
fetre inities- 

Je ne penfe cependant pas que les Masons , 
conime telles focietes profanes, doivent rigou- 
reufement faire acception des perfonnes , & 
repoufTer ceux qui ne font pas diftingu^s dans 
l’ordre civil , par leur etat , leur fortune & leur 
naiffance ; j’entends dire feulement qu’ils mettent 
trop peu de circonfpe&ion dans leur choix , & 
qu’ils ne devroient ouvrir les portes des Loges > 
qu’a ceux qui par leur education & leurs prin- 
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cipes, pr&entent des difpofitions & de9 facultes 
intelleduelles , dont on peut raifonnablement fe 
promettre quelque reffource pour la gloire do 
1’ordre , & le bonheur de la fociete. J’entends 
dire enfin , qu’ils- s’eloignent trop de cette pru- 
dence , qui devroit les diriger dans le choix de 
ceux qu’ils fe donnent pour Freres , de ceux 
qu’ils s’affocient pour les feconder dans la per- 
fection de leurs travaux , & atteindre k la vertu 
&,au bonheur , par la connoiflanee du vrai. (d) 
La maconnerie ell *i mes yeux une fource 
abondante & pure ; elle jaillit d’un rocher anti- 
que , inebranlable dans fa bafe; elle etoit.defti- 
nee k fertilifer & & porter le bonheur dans les 
contrees qui la verroient couler ; mais aprCs 
un court trajet , on la voit malheureufement 
quitter fon lit , pour fe perdre dans le fable & • 
la fange- . . 

Quelle main bienfaifante faura lui donner un 
nouveau cours , & rendre aux humains , par un 
travail pCnible & fagement execute, les biens 
precieux qu’elle leur deftinoit- 

Masons du rit Ecoflois , mes Freres; cette, 
gloire vous feroit - elle rCfervee ? Seriez-vous 
deftines a former fur la terre , une fociete dont 
la bienfaifance ,1a tendreffe , la reconnoiffance , 
l'honneur , la conference , la paix& le bonheur, 
feront les loix & 1’elfence ? * 


(a) veto terras , ferre. orooes omnia peflunt. Georg, v% L. z. 

B i; 
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Le tifrc diftin<5Hf que vous avez donnfe h votre 
Loge primatiale, annonce que c’cft le but que vous 
Vous fetes propoffe ; vous favez fans doute l’fetendue 
des obligations que k bienfaifance impofe ; faites- 
y attention , on ne les remplit pas toutes avec 
des metaux ; fopulence alors pourroit feule y 
atteindre- 

Quatre traits de bienfaifance rfecents , faits 
pour faire impreffion , & qui ne couterent pas 
de Targent , fonneront la preuveque je vais vous 
en donner. 

i. La France fetoit armfee contre l’Angleterre » 
I’Ocfean fetoit couvert des forces navales des deux 
Nations : c’eft dans ce moment , que Duprfe vient 
offrir k Louis XV le fecret d’un feu rapide , 
deftru<Seur & inextinguible ; le Roi des Francis 
en fait faire rfepreuve , impofe filence k l’inven- 
teur , & devient en fetouffant cette dangereufe 
ddcouverte dans fa naiffance , le bienfaiteur du 
genre humain. 

Un incendie ft manifefte h Auch ; un enfant 
va fetre la proie des fkmmes : l’Archevfeque de 
cette ViHe > M. d Apckm , offre de Tor a ceux 
qui fauveronc Pinfortunfe, Le pferil imminent fait 
taire la cupiditfe, perfbnne ne ft prfefente ; le 
Prfelat bienfaifant s’feknce dans le feu , revient 
en triomphe avee Tenfant dont il devient le pere , 
& juftifie ainfi le ehoix de homs-le-jujle , qui 
veneit de le faire pafter de 1’evfechd de Dijon k 
J’archevfechfe d’Auch , pour le recompenfer des 
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vcrtus patriotiques qu’il avoit montr6es dans la 
Bourgogne. 

3. Des inondations defaftreufes mettent le 
eomble aux maux qua les peuples dn Nord onr 
eprouves de la rigueur de Tbiver ; des torrena 
impetueux , produits par la finite des neiges , 
ravagent les environs de Francfort-fur-Y Oder » 
le jeune Prince de Brunfwick voit une farnille 
prete a etre enfevelie ibus les eaux , il vole k 
(on fecours fur une foible nacelle; un obftado 
cache la renverfe dans le trajet , & le h£ros 
ciroyen , martyr de la bienfcdfance , trouve lar 
mort ,■ en voulant dortner la vie k ces infor- 
tun6s. 

4 - Un franc-ma^on , que je coonois comrae 
moi-meme , avec lequel je fuis fi dtrotteiftent uni * 
que nous ne faifbns qu’un , vifitoit par bayard 
Qne maifon de force ; la curiofitd le conduit dans 
des r&Juits obfeurs , infenfement defends aux 
infenf&s : un des indiviflus renfernfes dans ces 
fombres demeures , fait le figne du fecours ; k 
Co figne , il s’approche avec int&r&t , fembraffe' 
fraternellemeut , l’interroge , le ptifhnnier fe jette* 
k fes pieds , & lui dit : 

Monfrere , vous etesle premier bujrnin que* 
j’aie vu depuis fix arinles 3 vous voyez fons ces 
baillons craffeux une trifte vi&imecte kcupiditd* 
& de la barbarie demes proches ; ils ont furpris* 
contre moi des ordires fup^rieurs , & fbus pr£~ 
texte de dcmence f ils me detiennent ici , pour 
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fctre difpdnfds de partager avec moi Ids heritages 
de nos a'ieux. 

Des moincs , engeance dure & farouche , gou- 
vernent cettc maifon ; pour feconder les vues de 
ma famille » chaque jour ils appefantiffent mes 
fers ; k force de mauvais traitemeBS , ils efperent" 
lui dire bientot : s'il ri&toit pas infenfe quand 
vous nous Vavt\ remis , il left enfin devenu 
dans nos mains. , c’efi notre ouvrage ; paye\-nous- 
en le prix. , 

. Si ces moines prolongent mon exiftence , c’eft 
pour prolonger leur benefice ; ils calculent fur 
le prix convenu , non pour me faire yivre , mais 
pour ne pas me laiffer mourir. Apres une fi longue 
detention , oublie : de la nature entiere, je fens 
tout efpoir s’evanouir ; le cachot va §tre mon 
tombeau. 

. Le ma^oo dont je parle, prefle de nouveau 
le prifonnier fur fon cceur , mele fes lartnes aux 
fiennes , & lui dit •• efpfctez k votre delivrance , 
j’y vais travailler fans relache ; comptez fur tout 
ce que je pyis; je vousen donne ma- parole , je 
fui$ macon , je n’y manquai jamais. 

A ces mots , le moine geolier fait un figne, 
un guichetier entapuchonne ; fang)d d’une corde » 
charge de groffes clefs , plus farouche ,, plus 
hideux qu’un autre, repouffe le prifonnier aypc 
brutalite; les verroux , les fer/urcs gemifiept , 
rendent de?. fons agrdables pour des moines 
rgyoltans pour des humains. ... - . _ 
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A peine les premieres demarches du lib^rateur 
eurenr-clles fait connoitre fon intention 4 la 
famille du prifonnier & k fes geoliers , qu’il fe 
voit contrarie par- tout ; par- tout ou il fe pre- 
fente , il eft prevenu & deffervi ; Ton prodiguoit 
la calomnie contre l’un & con^re l’autre ; les 
obftacles nailfent k chaque pas , il les furmonte 
tous ; il parvint k faire conftater la verite par - 
un magiftrat qui rendit hommage a la juftice , 

& la place du premier en ordre , qui , momen- 
fanement avoit quitte le culte de Th&nis , pour 
fervir 1’Amour & l’Hymenee. La verity parvenue 
aux pieds du trone , eut encore k combattre les 
efforts que Ton faifoit pour l’empecher de pend- 
trer ; l’ordre eft enfin revoqud , & pour fruit de 
fes peines & de la conftance de fon courage , |le 
liberateurieut le plaifir delicieux d’aller dire & fon 
frere , en prefence des moines d&roncertes : vos 
fers font brifes , fortt\ avec moi , vertex jouir de 
la lumiere > de votre liberte & de vos biens- 
Je pourro/is encore donner pour exemple un 
vertueux Lyonnois, M. Chapet ; tous les momens 
de fa vie font confacres k des adcs de bienfai- 
fance ; infatigable pour les remplir tous , il s’at- 
tache particulierement k faire couler une fource v 
de foulagement & de confolation > dans l’affreux 
fejour de la mifere & du defefpoir. Cette fource 
intariffable dans fes mains , parce qu’il fait habi- 
lement en diriger le niveau , & raffembler par 
unepente douce & infenfible , tcutes les lilicrcs 
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qui peuvent la groflir , forme une mafle fuffifante , 
pour att6nuer Ies maux des prifonniers , dont it 
s’eft d6clar£ le prote&eur. 

Une loge dont tousles membres fe d£voue- 
roient k de tels exercices , feroit le temple le 
plus facr6 de I’univers ; le grand Arch :• y arre- 
teroit fes regards iavec complaifance > & les mor- 
tels avec attendriflfement. Si Ton ne peut la 
r£alifer tout-k-coup , l’on peut du moins raflfem- 
bier les matdriaux qui doivent concourir 4 ion 
Ovation > & pendant que l’on en creufera les fon- 
demens , hatons-nous , mes Freres, de produire 
en notre faveur une colle&ion de faits > dans 
le genre de ceux que j’ai cit<£s. 

C’eft ainfi que nous ferons taire le ridicule 
que Ton verfe k pleines mains fur notre ordre ; 
c’eft ainfi que nous nous concilierons la v6n6- 
ration des profanes qui fe permettent une cri- 
tique amere, voifine du m6pris, parce qu’ils voient 
tous les jours > que tels qu’ils favent etre masons , 
le font inutilement pour eux & pour les autres ; 
que loin d’etre utiles k leurs femblables & de fe 
diftinguer par des vertus , ils ne fortent des loges, 
que pour calomnier la maqonnerie par leur per- 
fonnel & leur conduite. 

L’on ignore , & il eft peut-etre bon de l’ap- 
prendre , que la plupart de ceux que Ton cite , 
doivent leur initiation k Tabus de la macon- 
nerie > qu’ils ont 6te re^us dans une taverne , 

pour 
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pour le prix dtr rcpas qu’ils ont donnd k. lews 
inftaHateurs , jadis re^us comme eux. 

Von ne fait pas que telle lpge (.& on en 
compte par douzaine dans les villes du fecond 
ofrdre ) font de la ma^onnerie qu’elles aviliffent , 
un honteux commerce d’argent ; elles choififfent 
lews membres avec moins de precautions , qu’un 
chef de bande , pour recruter fa troupe. 

D’autfes moins ambitieufes , mais oil la diflfo- 
lution & Tivtognerie remplacent la cupid it e , le 
bornent k recueillir aflez , pour faire (Samples 
libations aux depens de leurs Neophites imb£- 
cilles &. crapulcux ; elles mettent les frais de 
r4ception k fi bas prix , que tout le monde peut 
y atteindre elks le dedommagent par la quan- 
tity , & c’eft ce qui nous procure le fingulier 
avantage de voir le cordonnier entrer chez nous 
en macon , donnant l’attouchement d’une main , 
& des fouliers neufs de l’autre (a). 

"L’a&e le plus effentiel dans la maqonnerie, 
pour cette clalfc de Freres, eft le banquet; 
l’a<fteur le plus intereffant , eft le frere cuifinier. 

Je ne pretends pas dire que les banquets foient 
Grangers a la maqonnerie ; le banquet femble 


(a) Une de ces loges faifoit, il y a peu de jours, recrue d’un 
individu aflorti par la mifere , mais non par le courage - r il ne put 
iupporter les^preuves : on le mit k la porte. On lui avoit fait confix 
gacr 3 liv. , il a fajt afligner celui qui les avoit revues , devant M. le 
Lieutenant de Police , pour en avoir le rembourfement. - 
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compofer une feule famille de tous ceux qu’il 
raflemble ; i il developpe plus £nergiquement lc 
penchant que tous les hommes ont k fe regarder 
comme freres ; c’eft lk , bien mieux qu’ailleurs , 
quits fentent leur egalite naturelle ; c’eft lk que 
Ton oublie fes maux & fes inquietudes ; nulle 
part , on ne fe donne des t^moignages plus vrais 
de zele & d’amitie. 

Mais la clafle des masons dont je parle , k qui 
ces fentimcns font k-peu-pres Strangers , qui font 
d’ailleurs la plupart des pierres brutes , trop dures 
pour etre meme d^groflies , mettent k leur place la 
d£bauche ; elle amene par fois des foenes fcanda> 
leufes , & d’autres inconv&iiens faits pour calom- 
nier la ma^onnerie & les masons* Je ne parle 
pas de l’indifcretion ; c’eft un inconvenient 
materiel , ft facile k reparer quand on le vou- 
dra , que ce n’eft pas la peine de s’en in- 
quieter ( b ). 

Je fais que les macons font rarement reconnus 
& admis dans les loges conftituees par Ie g : • O : • 
mais il faudroit que les motifs que je viens de 
prefentep , d£terminalfent leur exclufion , au lien 
de leur oppofer une irregularis dementie par les 
principes. 

Le g : • O : • eft un centre commun , fagement 


( ft ) Que diront-ils de plus que les brochures & fix fous la piece 
que les Bouquiniftes font trainer fur des brouettes , dans les boues 
des rues. 
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€tabli pour !a profp£rit£ de l’ordre , il refl^chit 
avec £clat les lumieres qu’il renferme dans fon 
fein , fur routes les loges qui ont l’avantage pr£- 
cieux de correfpondre avec lui. II feroit furement 
a defirer que Ton ne put en eriger aucune fans 
Ion attache ; mais il n’eft cependant pas vrai de 
dire que cette attache foit ftri&ement neceffaire 
pour former & ouvrir une toge reguliere ; elle 
peut etre fbrm6e & ouverte » par-tout oil des 
Freres aptes & manier le compas & l’equerre , 
fe trouvent en nombre competent ; i!s peuvent 
meme alors donner un nouveau Frere ik l’ordre , 
dans la perfonne du profane 3 qu’ils en auront 
jug6 digne. 

Une vafte drendue de batimens , lelegance 
des plafonds , la richefle des lambris , l’eclat 
des decorations, ne conftituent pas la macon- 
nerie ; nos fymboles offerts dans toute leur fim- 
plicite , nos myfteres prefent^s avec la dignity 
requife ,font ce qui feul doit fixer l’attention des 
Freres ; ils pourroient r^gulierement ouvrir leur 
loge en plein air , pourvu qu’ils fuffent a l’abri 
des injures des faifons , & des regards des 
profanes. 

Il y auroit meme cet avantage vraiment inap - 
preciable , que la majeft6 de notre grand Archi- 
te&e i fa puilfance , fa bienfaifance , fe deve- 
lopperoient plus 6nergiquement aux yeux des 
masons attendris ; ils travailleroient avec plus 

Cii 
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de dignite & l’on artiveroit plus fecilement k 

la connoiffance du vrai : 

Faut-il d’autre fejour k ce naonarque auguftc , 

Que les cieux , que la terre , & quc ic coeur du jufte ? 

LUCA1N , trad, par Voi^T, 

Que j’aurois de plaifir h ma^onner for le 
Ibmmet d’une montagne , & a ouvrir loge , au 
moment ou l’aftre du jour , diflipant les t6n6- 
bres , ramene fes rayons vivifians for la terre. 
I/idee du grand Arch:* eft k mon coeur, ce 
que le foleil eft a ma vue. 

Quels doux tranfports pour l’ame ! quelles 
delicieufes fonfations pour le coeur ! quelle one- 
tion ! quelle energie dans les travaux ! Au premier 
fignal qui en annonceroit l’ouverture , ces doux 
fentimens fe communiqueroient k tous les Freres, 
comme le fluide que des mains, bienfaifantes 
favent de nos jours mettre en mouvement , pour 
le foulagement de l’humanit6 fouffrante. 

Les autels du grand Arch:* font par-tout ; 
par-tout nous portons avec nous l’encens qui lui 
eft le plus agr^able : il le recoit favorablement, 
quand nous le lui offrons dans la finc^rite de nos 
coeurs , & par le nombre myft^rieux qu’il ch£rit. ' 

C’eft fans doute pour prdvenir les abus dont 
je me fois explique , que Sa Majefte Pruflienne 
Anient de donner aux Maqons un reglement tracd 
fous Ton compas ; cette anecdote precieufe k 
recueillir , eft vraiment interefiante pour l’ordre ; 
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cllc dcvroit etre confignde dans fes annales : il a 
fame la porte des loges k tous ceux qui ne foht 
pas faits pour y etre admis, II n’eft pas k beau- 
coup pres indifferent pour les masons , de voir 
le monarque philofophe ajouter k fes titres gio- 
rieux celui de frere , &' s’occuper du bonheur 
& de la profperite de la ma^onnerie dans fes 
Etats. 

Je lifois ce trait avec inferet dans le Journal 
en me proraenant aux Thuileries , lorfque i’ap- 
per^us fous mes pas un paquet de papier ; je le 
ramaffai : une premiere enveloppe en avoit et£ 
enlev^e , la feconde £toit fans adrefle ; la premiere 
piece qui frappa ma vue , fat une Lettre ecrite 
par un Frere , k un Frere a quile paquet 6toit 
adreffe; elle etoit con$ue mot k mot en ces 
termes : 

T. C. F. 

« Je puis enfin fatisfaire le defir que vous avez 
» de connoitre , dans fes details , le proces de 
» la loge de S • Jean de Jerufalem , k f orient de 
» Lyon , jug£ depuis peu , au G- O- de France , 
» par appel du jugement de la chambre des Prp- 
» vinces ; & en premiere inftance , du juge- 
» ment de la loge Provinciale de Lyon. Vous 
» en avez , ci-joint, une copie cemplette. 

» Accoutunfe k foumettre mon jugement k la 
» fageffe de vos reflexions , je bornerai les , 
» miennes k vous dire, que j’ai vu daps les 
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ft freres Machabie & Jeremie trop peu de cir- 
tf confpe&ion dans leur affociation ; apres avoir 
ft foutenu leur patience trop long - temps , ils 
ft ont enfin fecoue le joug avec trop d’energie ; 
ft ils ont trop agi comme gens qui avoient rai- 
ft Ton : les griefs qu’ils avoient k prefenter ; les 
ft maux qu’ils ont foufferts , ont porte dans leurs 
ft expreflions un rdfentiment trop marque : l’on 
ft ne peut m&onnoitre la verite des details ; 
ft jamais le menfonge ne s’expliqua comme eux ; 
tt mais ils ont trop peu laifle k deviner , ce qu’ils 
» ont fait femblant de ne vouloir pas dire. La 
ft mere loge de Lyon a fevi trop rigoureufement 
t> contre cette faute ; elle a trop vu un Comman- 
ft deur dans un frere : elle auroit pu au fond , 
ft rendre aux freres Machabee & Jeremie , la juf- 
ft tice qu’ils avoient droit d’attendre , & cepen- 
» dant , leur donner une lecon frappante de la 
n charite fraternelle offence , au lieu de rendre 
>t un jugement , qui eft un monument de par- 
ft tialite & d’injuftice , qu'elle a meme effay6 , 
ft par fes follicitations , de faire homologuer au 
tt G. O. Le premier devoir des Macons eft ‘d’etre 
ft juftes , & je fuis afledte , que l’on puiflfe re- 
»> procher aux freres d’une Mere Loge , de ne 
t> l’avoir pas ete. 

ft Quant k ces freres , Theglatfalafar & 
f> Barr abas , 1’on d6ccuvre en eux , fur l’eti- 
tt quette du fac > gens bien peu d61icats : ( je 
» fuis mod£r£ dans mon exprellion ) l’on ap- 
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» percoit fur-tout , que la ma^onnerie eft pour 
» eux , une nouvelle branche ajoutee k leur 
» induftrie. 

» Ce pauvre frere Aaron , eft vifiblement le 
» Petrus fequitur , qui defendoit l’efcroquerie » 
» pour diner avec les efcrocs. » Je fuis , &c. 

Cette lettre, & le volume confiderable renfermd 
dans le paquet piquerent ma curiofitd , d’autant 
mieux que j’avois deji entendu parler de cette 
affaire , tant k Paris qu’en province : je me retire 
chez moi ; je fais fermer ma porte k tout le 
monde : & reclus dans mon cabinet , je lus avi- 
demment toutes les pieces de cette finguliere 
inftance ; je vis que le frere , auteur de la lettre , 
avoit donne une affez bonne note des a&eurs, 
& je tins compte aux freres Machabee & Je remit 
de la vigueur de leur defenfe , & de leur fer- 
met£ foutenues dans quatre tribunaux ma^ou- 
niques *. Us font , je crois , les premiers qui ont 
fourti cette carriere. 

Proces dans leur loge ; proems k la loge pro- 
vincial ; nouvelle inftance dans cette mere 
loge , fiir une oppoftfion qu’ils font admettre : 
proces k la chambre des Provinces : enfin, pro- 
ces au G. O. 

Si jamais je vais k Lyon , je ferai la connoif- 
fance de ces bons freres Machabee & Jeremie : 
ce font de vrais macons , quoiqu’un peu cauf- 
tiques. 11 leur manquoit d’etre affocies avec d’hon- 
netes gens comme eux. En attendant , comme je 
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ne connoispas le frere k qui le paquet eft adrefle , 
que je n’ai pu lire le nom de celui qui a ecrit 
la lettre > ( il eftdes gens qui. prennent k tache 
de rendre leur fignature ind&hiffrable ) pour 
faire parvenir ce paquet k fbn adrefle , je prends 
la voie de l’impreffibn , & comme quelques exem- 
plaires tomberont , fans doute , fous la main 
des profanes, j’elaguerai tout ce qui pourroit 
n’etre pas g^neralement connu : k quelques 
termes pres , qui font devenus familiers & prefque 
d’ufage , Ton ne verra qu’une difcuflion ordi- 
naire , telle qu’elle pourroit fe trouver dans les 
tribunaux civils : & quant au jugement du G. 
O. , je me bornerai k en donner les difpofi- 
tions, en fupprimant tout ce qui lui eft parti- 
culier dans la forme. 



AVANT-PROPOS. 
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On le lira fiUonveut. 

D Eux femmes admifes dans la loge de Saint 
Jean de Jerufalem , fous le nom d’adoption , 
leurs petites fp^culations ^conomiques , fecondCes 
par l’a&ive induftrie du frere Barrabas , mari 
d’une & pere de l’autre , la protection decidee , 

& peut-etre forcCe , du frere Theglatfdlafar , 
qui vivoit n^ceflairement avec cette famille , pa- 
roiffent &tre les principaux motifs de la di- 
vifion. 

La hauteur du frere ThtglatfaUf, <?r, qui en 
afli milant fes freres aux foldats de fon regi- 
ment , taxa leurs plaintes d’infurreCtion , & exigea 
d’eux \a meme fubordinatiofo ne lailfa plus d’ac- 
c£s aux voies de conciliat|j§, \ 

La premiere piece de ce proems curieux , eft 
la lettre du frere Jerimie , avec fes fupplC- 
ments ; il paroit qu’en l’ecrivant, il comptoit fur 
la difcrCtion du frere Theglatfalafar : il eft 
Itonnant que ce Venerable fe foit permis de la 
mettre au jour. Ipdependamment de l’abus de 
con fiance , il devoit , par menagement pour frere 
Barrabas & fes femmes , qui etoient fous fa pro- 
tection, fe faire un devoir de Ja fupprimer. 

D 
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Plus difcret que lui , quoiqu’&ranger k l’affaire i 
& nc connoiffant aucun des individus qui y 
ont int&et , je retrancherai de cette lettre » 
fuppldments & pores , comme des autres pieces 
du proems , tout ce qui pefe fur la vie priv£e 
des femmes, & du frere Barrabas , pour ne 
laiffer fiibfifter, que ce qui a un rapport dire& 
avec 1’inftance en elle-meme. 
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APIS AU LECTEUR. 


I L fera aife de diftingucr les lettres qui ont 
&e ajout6es au proems; elles font au nombre 
de neuf : quelques-unes contiennent des chofes 
qui ont 6t6 dites de vive voix , par ceux que l’on 
fuppofe les avoir dcrites; les autres ont 6td 
n6ceflaires pour fervir de ltaifon , £claircir des 
faits , & en amener d’autres , qui n’avoient pas 
trouv6 place au proems , mats qui n’en font pa$ 
moins exads- Si le le&eur ne trouve pas quel- 
ques paflages amufants , pour le dedompiager des 
difeuffions faftidieufes r6p£t£es dans plufieurs 
a&es du proems > tant pis pour lui : je declare que 
je me fuis bien amufo en 4crivant« 
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AVIS A LA LEC TRICE. 


(3 E livre ne doit etre lu que par des hommes; 
les dames qui s’aviferont de le lire , payeront 
le plaifir par une groffe verrue qui leur vien- 
dra au bout du nez. 

Belle le&rice, qui en etes Ik , fufpendez , 

arretez vite..-. Si vous continuez, gare la 

verrue ; ne penfez cependant pas en &tre venues 
jufqu’ici impun&nent : mais comme c’eft une fe- 
*talit6 , vous en ferez quitte pour une lentille 
fur le teton gauche , que vous ferez tenue d’exhi- 
ber a l’auteur , quand vous en ferez par hii re- 
quire ; vous ne pourrez defaveuer la lentille , 
parce qu’elle fera r6p&6e en petit , fer la joue 
droite > mais fans prejudice pour la beautk 


LES 


< Digitized by LjOOQle 


L E S 

FRANCS MASONS 

PLAID EUR S. 


PROOFS dans la Loge de Saint Jean de 
Jerufalem , d l’ Orient de Lyon. 

E V T R R 

Les trois Freres Machabie & Frere Jeremie , k 
eux joint Frere Naboth , Servant de la Loge. 

E T 

Les Freres Theglatfalafar & Barrabas, , ieux 
joint Frere Aaron , Secretaire oneraire. 

PREMIERE PAR TIE. 

Plakche tracee , adrefT6e au Frere ThegLufa. . 
lafar , Venerable de la Loge , par le Frere 
Jerimie > fecond Surveillant. 

Jerufalem, Jerufalem, convertere adDominum Deumtuum Sion • 


Tj*j C;» F;» 

J £ puis vous aflurer que le Gentilhomme profane 
propoli, r^unit dans un degrd Eminent , les quality 
requifes pour dtre recu Ma$on ; il feroit k foubaiter , 
que l’ordre e&t toujours fait d’auffi bonnes acquifitions ; 
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j*ai pris & cet £gard des informations sdres , & je n’ai rieit 
n^glig^ poor juftifier votre confiance. (a) 

Je vais vous prouver que la mienne eft entiere dans 
votre prudence & votre zele pour le bien de l’ordre , en 
exhalant les humeurs fetides que j’ai fur le cceuc ; elles 
pourroient m’etouffer , fi je ne m’en dechargeois. 

Je prie Teglatfalafar de n’en rien dire au Comman- 
deur j c’eft au premier I qni j’entends parler : un Frere 
s’explique avec un autre Frere , ex abundantia cordis* 
mais je confidere trop le fecond pour hafarder avec Iui 
quelque chofe qu’il pourroit trouver trop libre. 

L’on ne peut rien ajouter T : • C : * F : * aux efforts 
que vous avez faits , pour donner i notre loge une con- 
fi fiance & un rang diftingu^ • mais 4 c6td de cetaveu , 
vous allez trouver le reproche de detruire d’une main , 
tandis que vous ddifiez de I’autre. 

Je me fuis toujours oppoff d ce que les femmes fuftent ■ 
revues chez nous ; votre adoption adoptee dans notre 
atelier , a toujours iti , & fera fans cede , le fujet de 
ma reclamation , parcequ’il entre dans mes principes en 
maconnerie , que jamais) nos myfteres & nos embldmes , 
ne doivent etre pr^fent& aux regards des profanes , que 
les femmes ne peuvent ceffer de I’dtre j celles dont il 
s’agit, ne peuvent furtout faire exception j & fi vous 
infiftez encore , comptez fur la plus ferme refiftance 
de ma part. 


(<t) L'on voic que Frere JSrimit etoit char g6 de prendre des infor- 
mations fur un Candidat ; il le qu£lifie de Gentilhomme , parse que 
les Masons ne resoivent que des Gentilshommes , il eft viai qu’ils ne 
font pas f&veres fur les preuves. 


i 
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Mcs motifs ne fe bornent; pas aux loix ma 9 onniques g 
fen ai dc particulieres , que je vais confier k votre 
difcr&ion : j’aurois bien voulu que vous les euffiez 
devices. 

Les Ma 9 ons cherchent le bonheur par le chemin de 
la vertu j mais ils ne font pas encore tous heureux & 
vertueux ; fen fuis bien fach^ : en attendant cette 
heureufe epoque , apprenez que la m^difance & la fatyre 
exercent leur funefte empire , j[ufque dans nos lan&uar 
res ; apprenez que vous en 6tes Fobjet y ainfi que celles 
que vous appelez les fceurs : Fautre jour 9 j’entendis un 
firere qui citoit k votre occafion , ces vers dc la pucclk. 

Ah ! malheureux qoi pdchez fans plaifir, 

Dans vos -erreurs, loyez plus raifonnables, 

Et puifqu’il faut que vous foyez damnds , 

Damnez vous done pour des fauces aimables* 

Un autre firere , difait 3 qu’enferm^s avec les (burs, 
dans le temple , tandis que frere Batrabas gardait la 
porte , vous ( * ) 


11 eft des matieres delicates d traiter , paftons d un 
autre fujet. 

Je pdndtrai le motif de la diferdtion que l’on intima 
au frere Servant , dans la derniere Ioge ; Ton vpuloic 


( * ) Quelqu'un qui croira avoir beaucoup d’efprit, ne manquera 
pas de remplir la lacune de quelque m^chaucete , fans faire attention 
i la bMhomit de Vayteu*, 


Digitized by LjOOQle 



( 4 ) 

furtout , qu’il gardat le filence fur les denies qui Itoient 
port^es dans le manage du frere Barrabas , & . fur 
routes fes autres petiles fp&ulations. 

En vdrit^ lors du dernier banquet je paflai un moment 
cruel ; Ton manda le traiteur pour hii reprocher de 
n’avoir pas aflez charge l’echafaud de matlriaux ; je 
tremblois qu’il nVchappit 4 cet homme un moment 
d’ing&iuit^ , qu’il ne die enfin , que les mets que 
frere Barrabas faifoit porter chez lui , ne pouvoient etre 
fervisfur I’&hafaud : heureufement il ne le dit pas dans 
le moment , mais on ne le fut . pas moins , j’en rougis 
encore en vous Flcrivant. Nous avions virgt vifiteurs , 
cela ne va 4 rien moins , qu’i nous faire taxer d’efco- 
grifFes& d’aigrefins, fifon noos fait faire caufe commune; 
& fi l’on diftingue , comme je Uefpere , le ridicule qui 
frappe contre mes freres , m’affe&e encore fenfible- 
anent. ? 

Je ne vous entretiqndrai pas des mauvais procedds 
de frere Barrabas & de vos fours ; je ne fuis pas aflez 
injufte pour en exiger d’honnetes de gens de cette 
dtoffe d’ailleurs leurs traits paitent de trep bas pour 
pouvoir m’atteindre^ 

Je me. bomerai dope 4 vous dire que la maraere 
de toute cette farnille nous eft connue ; l’interet peut 
fe taire Iongtems , mais l’amour propre fe rdvolte enfin 
& dleve la voix : perfonne n’aime 4 dtre dupd , e’eft 
un role humiliant , & de 14 naiftent la difeorde & 
la mdfintelligence ou il eft ‘fi eflentiel cTdtablir la 
paix & l’amitie ; j’efpere cependant cotjfefver la votre 
& dans le cas ou vous prendriez ^affaire an tragique , 

vous 
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votis voudrez bien attendre que frere Ojogue aif repir^ *** 
mori glaive. 

J’ai I’avantage d’etre &c. P. L. N. M. D. N< C* 
figne Per A Mi E. 


Autre Planche trade par le minis > avec la 
ntente ipigraphe. 

jerufalem t Jerufalem , corvvertere &c’. 

Cette planche eft intitulee Supplement ; elle eft 
divifee en feclions par ordre de numero , c’eft furtout 
dans cent piece , oit f a i fait une grande de'penfe en fu*. 
prejjion , par les motifs dont je me Juis expliqud dans 
i’avant propos : 'quin\e articles feront reduits a cinq. 

article premier. 

Frere Safraias i voudra biert fe defifter de fa prA, 
tendon de faire un objet de fpeculation & de pro- 
fit , de ce qui n f eft pour les autres qu’un fujet de 

Article II. 

Pourquoi difpute-t-on au frere Servant les trifles 
ddbris r qui font lev& de defTus Pdchafaud apres la 
demolition ? ces reftes porteroient la joie dafls Ie r &- 
duit qni recile fa tnalheureufe famille , dont le bofifteur 
devroit nous occuper. J’irois expres dans Ieur galetas , 
pour les leur voir demolir ; je jouirois : malheur au coear 
qui ne connoie pas cette join fiance , e’eff ainfi que 
Ton doit etre maqon. 

* 
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ARTICLE I I I. 

Je fus fenfiblement affe&E de voir l’autre jour en 
votre prefence, frere Barrabas makraiter infolemmenc 
frere Naboth & cela fans fujet , il faut etre bien mal- 
heureux , pour etre fl patient : frere Barrabas qui ne 
lut pas mon fuffrage dans ma cohtenance , dit en foute- 
nant fbn tort , il faut /avoir fe faire obe'ir. 

Les gens qui nous font fubordonnEs doivent Etre traw 
tEs avec bontE j leur Etat de fervitude eft dEjd aflez dur , 
fans l’appefantir encore , & gens qui fe font obeir comme 
frere Barrabas , pourroient etre foup^onnEs de n’avoir 
pas toujours Command^. 

Article IV. 

Frere Barrabas & moi fumes charges de fa r<L 
Sla&ion des reglements burfaux , & de tout ce qui pou- 
voit avoir rapport k la police du clos ; je fis enfin le 
travail feul , fans fon afliftance que je follicitai en vain t 
je le lui remis : depuis cinq mois, il garde le fecret , 
parcequ’il y a des articles qui contrarient fes rues Econo- 
jniques. 

Article V. “ 

En confcience Mr. le Commandeur , j’avois encore 
befoin de cette dofe, voili une bonne Evacuation de 
faite , ils n’y a plus que quelques lEgers reftes d’hu- 
meur , qtfi pafteront , j’efpere , par l’infenfible tranfpi- 
ration des pores. 
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iliutre Supplement du mime ait mime. > intituld Mes 
Pores Transpjrent , toujour s avec la mime 
/pigraphe. 

Jerufalem , Jerufalem , convertere. 
Ces pores avoient tranfpiri quin\e articles que je re w 
duis a neuf. 

Article Premier. 

Le farvei'.l^nt eft l’ceil du vdndrable , il le doit tenir 
pvifd dc tout ; m on intention eft bien ?ufli de vous 
dire ce qqe 7011s ignorez , ou feigpez d’ignorer : je 
pc pretends pas me repofer de ce fqjn , fur mon collegue % 
quoique rien oe lui EcHAPPp. 

Article II. 

Le meuble le plus lavamment pljcd de la loge , eft 
une armoire que frere Barrabas a fair placer 4 la porte 
de la cuifuye ; il faue en convener , cette armoire n’eft 
pas bite. 

Article I I L 

Je n’eus jamais devind que les morceaux de pierre- 
brute , levds de deftiis 1’dchafaud aprds la demolition , 
fuflent bons i la foupe : hd bien , frere Barrabas 6c 
les fours t ont devind cela. 

Article IV. 

Le frere Machabee aind, a fait faire trois bauteifles 
de verjus par frere- Naboth , avec des raifins de la 
vigne qui lui a dte cedde pour fes gages ; frere Barrabas 
en a eu la mdme quantitd , voiUJa resemblance ; fret® 

B 2 
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Machdbde aind , a fatisfaic gendreufement frcre Nabdth j 
trere Barrabas a efcamote i ce malheureux fes raifins 
verts pendant la nuit , pour faire le Hen , voili la 
difference- 

Article V. 

Un frere que je veux vous ddnoncer pour un cauftique , 
( les gens de ce caradere font dangereux ) me difoi c 
l’autre jour en parlant de la foupe & du verjus de frere 
Barrabas : il nourrit fes penfionnaires avec la fubftance 
du pauvre , il les abreuve de la fueur du taalheureux 
mercenaire • comment peuvent-ils fe repaltre de mdts 
auffi degoutants ? de tels aftaifonnements ne font pas 
fairs , pour exciter l’appdtit des gens ddlicats. 

Article vi, 

/ 

Je ne tlens aucun avis du frece Servant ; il eft audef- 
fous de moi d’dcouter de tels rapports : s’il m’en faifoie 
je lui impoferois filence : fi malgrd cette declaration , il 
vient a encourir votre difgrace , 8 c celle du frere 
Barrabas , il trouvera en moi un appqi , fapc premente 
4(0 fert d(Uf aUer opera. 

Article Vir. 

Vous faites eolledion de difrours ma9oniques ; 
enricbifteZ'la de nia planche tracde , de mon fuppldment 
8 c de mes pores , l’orateur y mettra fon vifa , je fuis 
§ftr de fon approbation; il eft des chofe? que j’on ne 
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goute pas dans un terns , & que l’on trouve bonnes 
dans d’autres. 

Rien n’Stant fi dangereux 3 qu’une tranfpiration 
atrdtee , vous autez encore deux articles , & je finis. 

Article VIII, 

Vous irez , dites-vous , tenir votre arche ou fdlicitd 
ailleuas ; ne vous gdnez pas , nous ne vous envions pas 
une felicite fans bonheur : nous fouhaitons que vous 
la cornpofiez de femmes honnetes. 

• Article IX. 

A la premiere vue , je confulterai frere Barrafias 
ancien criminalize , fur la queftion de favoir , fi l’on 
peut rendre plainte contre un empoifonneur de 
chiens , qui ne feroit pas autorife par Monfieur le 
Lieutenant de Police. 


Planche trade , adrejfee au frere Jerimie par 
le frere Benjamin. 

Si tu m’avois confulte , avant que de t’aflocier avec 
les freres Theglatfalafar & Barrabas pour la formation 
de votre loge , je t’aurois prddit ce qui t ’arrive , & 
fans dtre forcier , je t’aurois detailld la majeure partie 
des griefs que tu es dans le cas de leur reprocher ; je 
ne me fuis trompd que fur le terns de la rupture ; 
je. I’avois aflignde £ fix mois : elle n’dclate enfin qu’au 
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boat (Tune ann£e & demi , cela fait I’&oge de ta patience 
& de celle des freres Machabie. 

J’apprends que d6\i vous avez eu des loges orageufes j 
Informe-moi en detail de ce qui s'y eft paffe, ta Rar- 
jation amufera quelques inftants frere Mardoche , tou- 
jours perclus de la janibe gauche , il ne fort plus de 
ehez lui. # 

Adieu , que le grand arch., te foit en aide, fign^ 
JF! Benjamin. 


Reponfe du frere Jerimie , au frct:c Benjamin. 

Oui fans doute T. C. F. j’eus fait fagement , de te 
demander ton avis avant que d e me tier avec les freres 
dont tu me paries ; je ne les connoiflois pas comme toi , 
mais Iaiftons les reflexions trifles , & furtout inutiles 
4 pr^fent : quand on eft aux prifes avec des corfaires , 
il vaut mieux employer fes moments I fe defendce , 
qu’i refl&hir* , fi Pon eflt mieux fait de refter au 
port que de s’embarquer fur la plaine Iiquide. 

Je crois que j’en fortirai la vie fauve , ainfi que mon 
chien , mais ma pacotille court de grands evenements , 
nous avons d^j4 eu deux chocs , je t’en donne ci-joint 
les details , puifque tu penfes que ma narration amufera 
nptre cher invalide • d’aillcurs nous nous retablirons 
par 1? dans fon efprit en cas qu’il ait ete prevenu 
ic yous nous juftifterez de concert , dans celni de tous 
ceuxquj ne fauront cette affaire que d’apres des bruits 
publics , qui font ordinairement faux. 
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Narration du frere feremie , inclufe dans la 
Planehe traces ci-devant. 

Lore de la loge qui firivit les trois planches trachea 
que tu connois , reft&s Ians rtfponfe & furtont fens 
reproche , l’on trouva dans le fee des propofidons , deux 
notes conques comme ci-aprds. 

PREMIERE PRO POSITION. 

» A la forme de nos r^glemehs , il doit y avoir trois 
»> fermres prohibkoires 4 urte arinoire ptac^edans l’atelier, 
» qui doit renfentier has titr'es & papiers, farmoire 
*» eft placee , rede 4 y feire pofer les ferrates , & y d&- 
» pofer nos titrfis & papiers qde les freres Theglatfa- 
» lafar 6 Barf abas oht abufivement en lenr podvbir. 

seconde proposition. 

>j 11 eft tres urgent pour le .profit des padvres ., qo® 
» la bolte contenant leur tr^for , ne refte plus tu pott- 
» voir du frere Barrabas j il faut ex&uter Particle de 
» nos r^glements , qui preferit un fort tronc, . dont le 
» trdforier aura 1% clef, lequel tronc fera plac£ dais 
» Parmoire &ant dans l’atelier , avec • un -couloir 
» ext^rieur , pour y verier les aumdnes , 4 for & 
» mefure de recette. 

Ces deux morions , tie plurent pas finguli&emene 
aux freres Theglatfalafar fir Barrabas , mais comme ilc 
n’ eurent pas le terns de cabaler pour les faire rejetec , 
elles paflerent 4 la grande plurality, des fuffrages , 1’ execu- 
tion en fat confine aux freres Machalie aind , & Jircmie. 
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A laloge fuivante , nous expoftmes qiie fious aviofts 
rempii notre million ; les freres Theglatfalafar & Bar- 
tubas fnrent invites Afaire le d^pflt des ticres & papiers 
dans l’artnoire , dont la clef fut A l’inftant remife aux 
freres v&i&able , garde des fceaux , & fecr^taire : le 
tr^lorier eut la clef du Crone intlrieur. 

Le frere Theglatfalafar refufa de faire ce d^pot ; if 
s’enveloppa dans fa dignite & ne donna pour motif de 
fonrefusque (a volosti. 

Cet a&e de defpotifme & d’injuftice , indifpofa les 
freres ; un d’eux manifefta fon humeur , en difant , qu'il 
£toit de fa connoiflance qu’un frere de la loge Itoit gra- 
vement inculp^ , & m&itoit de Fetre ; que par fon fi- 
lence , il tenoit les faits pour conftants. 

VoilA frere Barrabas couch^ en joue ; on lui cite des 
faits , il fe defendoit mal : frere Aaron entreprend fa 
d&enfe, cela &oit convenu entre eux , parcequ’il s’at- 
tendoient 1 une irruption ;ou font les preuves , die frere 
Aaron ? 

Le frere orateur ordonna froidement , que fon appe- 
la le traiteur , & bientot frere Cuifinier arrive fuivi de 
Jean fricafle-marmiton ; ces deux refpedables frere* 
aprds avoir chacun fepar^ment prdt^ le ferment A la 
manidre des macons , attefrent unanimement , que 
toutes les fois que fon fervoit la loge , le frere Barrabas 
exigeoit que fon portAt chez lui , gibier , volaille & 
poiffon , qu’il s’acommodoit enfuite & faifoit fon profit 
de tout ce qui &oit deflervi , qu’il falloit encore efcomp- 
ter fon £cot , & celui du frere Theglatfalafar , partanc 

qu’ils 
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qubits retnetcioient la loge de fa pratique qui leur ^toit 4 
charge. 

Un autre firere Stranger 4 la loge , vint dire que 
frere Barrabas ne lui avoit paye que quarante huit livres t 
des decorations achetees pour le cotnpte de la loge , que 
cependant il les avoit paffies foixante livres dans fes 
cottiptes. 

L’oftfe permit quelquds reflexions humilianfes contra 
frere Barrabas ; il perdit contenance & fe retira. 

Les freres Theglatfalafar & Aaron aecables , regard 
derent la caufe de frere Barrabas comme defefper ee ; 
ne pouvant s’oppofer 4 fon exclufion , ils s’attacherent' 
4 la rendre moins humiliante , & ils obtinrent tout ce 
qu’ils propoferent 4 cet egard : la loge ne voulant qu’etr® 
purgee de lui & des fceurs , confentoit volontiers qu’il 
doiinat 4 cette retraite , le motif qui lui auroit paru Id 
tnoins humiliant. Jl eft des gens , que Ton peut trailed 
fevorablement en leur laiflant la liberty de fauver les 
apparences. 

Le lendemain les freres fheglatfaiafar Barrabas & 
Aaron , revenus de leur d<£faite , ( car ils faifoient eauf e - 
commune, ) s’occuperent ferieufement de la rehabili-r 
ration du firere Barrabas ; ils porterent leufs vues plus 
loin : 4 l’aidedes resources & des talents de frere Aaron t 
ils entreprirent de faire le proces aux freres qui l’aVoienC 
demafqud. 

Ils coururent clieZ tous les freres , dont l’on pouvoif 
citer le t&noignage , deciderer.t les uns a fe taire, les 
autres 4 parler pour mentir • ils fe firent donner ddy 
quittances antidatees , tinrent entre eux des loges elan- 
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deftines : frere Aaron fabriquoit des enqueues & Icha— 
faudoit une procedure, oil le faux & le menfonge le 
difputoient au ridicule. 

Enfin munis de tous les materiaux G peniblement ac— 
cumules , & qui leur avoient coute tant de baffeffes , ils 
convoquent une loge pour le jour de Touffaints. 

Un des grands embarras de frere Aaron , &oit de 
jnettre frere Barr abas , au fait du role qu’il lui avoie 
prepare. 

Les fieres convoqu^s , la pi Apart Strangers k la loge , 
dtoient ceux dont les convoquants , avoient m^nag^ les 
fufSages. 

Je ne fus pas conyoque : mais inform^ que l’on devoit 
juger le grand cas , je m’y rendis. 

Mon apparition imptevue deconcerta finguli^rement 
les freres Theglatfalafar } Barrabas , & Aaron j leur 
figure d^pofoit de leur furprife. 

Pour donner plus d’importance A cette afTemble'e , Ton 
y avoit fait trouver les freres Comte de S ***. & Com- 
mandeur du B ******. Frere Aaron atteftoit le refperi 
qui dtoit du aux fuffirages de ces deu« refpe&ables freres \ 
il ne fe doutoit pas qu’ils avoient ete appeUs pour dtre 
temoins de fon humiliation , & de celle des freres 
Theglatfalafar & Barrabas. , 

Jufque 1A, nous errions dans le clos, ma prefence inat- 
tenduefatiguant confiderablement la cabale ; elle contra- 
rioit fur tout le plan de frere Aaron qui n’avoit pas. 
compte fur moi : enfin I'on fe determine a ouvrir l’a- 
telier : j’entre avec les autres ; nouvel embarras : com- 
ment parvenir k trouver frere Barrabas exempt de re- 
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proche , tandis qu’il y auroie dans la loge un frere qui 
n’auroit pas promis de le juger tel. 

Le frere Theglatfalafar venerable , n’ofoit ouvrir 
la loge , dans la crainte de me voir renverfer toute leur 
befogne qoe je ne les privafle de Peffet , qu’ils atten- 
doient des talents de frere Aaron. 

Enfin frere Theglatfalafar m’intima I’ordre de 
fortir ; je lui rEpondis , ou vous me parlez profanement, 
ou vous me parlez maconniquement. 

Dans le premier cas , vous n’avez pas le droit de me 
faire fortir , je fuis chez moi. 

Dans le fecond cas , ouvrez la loge , & je couvrirai 
le Temple, aprEs que je me ferai expliquE. 

Une explication de ma part Etoit prEcifEment cc 
que Pon vouloit Eviter ; je ne fortois point & je re- 
petois mon dilemne : frere Aaron criait commeun Ener. 
gumene ; il vouloit faire valoir fa procedure que je pou- 
vois renverfer d’un feul mot : il vouloit faire l’apologie 
de frere Barrabas , & dEbiter fa profe , enfin le tiret 
du mauvais pas ou il fe trouvoit. 

Frere Theglatfalafar me dit enfin que 1’on ne ftatue- 
roit rien Ians m ’entendre. 

La preuve que vous ne vouliez pas m ’entendre , lui 
dis-je , fe tire de ce que je n’etois pas convoquE , & de ce 
que Pon a pris des precautions , pour me cacher la 
convocation. 

Les freres Machabee que j’attendois , arriverent ; alors 
je fortis : d peine fus-je dehors , que je me vis fuivl 
de beaucoup de freres , voici le motif de cette Emi- 
gration. 

C a 
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Frere Aaron , ptitendit que les spprentifs & com- 
pagnons devoient etre exclus, parcequil remarqua que 
parmi eux , il s’en trouvoit deux dont il n'etoit pas 
fflr , & ii falloit unanimity de fuffrages; un feul frere 
qui eut cit^ coritre Barrahas , des faits de la connoif- 
fance de tous , eut renverfe tout 1 Edifice de fa juftifica- 
fion. 

Enfin frere Machabe'e ain£, orateur,que l*on n’attendoit 
pas , prit la parole avec*l’energie que donne la verity > 
foutenue de l’indignation ; il r^procha an frere Aaron , 
I’ind&ence , le ridicule } & fur tout la partiality de fes 


procedures. 


Il d^montra avec le ton de la v^rite , ce ton qui 
pe s’imite pas , le foible des preuves negatives que l’on 
citoit en faveur de frere Barrabas , tels que des certi- 
ficats mandies , donnas par gens qui difoient ne rien 
(avoir , tandis que l’on fe gardoit bien de s ’adr efler d 
ceux qui avoient connoiflance des faits. 


Frere Theglatfalafar & frere Aa r on , dit le frere 
Orateur , vous qui vous montrez avec tant de paflion 
contre frere Jere'mit , fecond furveillant de cette loge , & 
un de fes fondateurs , parce qu’il a acepfe frere Barrabas 
de faits graves dont jel’accufe aufli , vous qui avez atTem- 
biy ici des freres ttrangeps pour prononcer fuivant vos 
vues , vous en ui\ mot 3 qui faites tant d’efibrt & qui 
depuis quelques jours , vous donnez tant de peines de 
rnouvements , pour couvrir des turpitudes & des baflefles, 
qui refteront cependant conflantes } vous avez cela de 
jommun , «pie tous les deu$ ave? eprouYe les bisa-< 


Digitized by LjOOQle 



(i7) 

feits de frere JMmie , & tous les deux , dtes co'u- 
pablesd’une ingratitude fignaldeenvers lui. 

Frere Theglatfalafar , frere JMmie vous prdta dans 
un de vos befoins prefTants , une fomtne confid^rable 
fens interets ; depuis plus d’une annde , vous avez oublid 
de la lui rendre : vous lui demandites fur cet emprunt 
le fecret ma^onique ,*mais vous le gardez fi bien vous 
meme , qu'il eft enfin oblige de le rompre ; fi vouS 
aviez, le droit d’impofer une pareille difcrdtion a tous 
vos crdanciers, qui mieux que vous , en tireroit boo 
parti ? ' 

Frere Aaron , c’eft Frere Je’remie qui vous a prd- 
fentd dans cette loge , qui vous y a fait admettre gra- 
tuitement > qui vous a fait donnerune clef, com me 3 
ceux qui payent le loyer & les depenfes de cet dtablif- 
(enieht. 

Frere JMmie a quelquefois jayd vos dcot^aux ban- 
quets ; il eft vrai que frere Barrabas en a payd auffi 
mais il les portoit en com pte do depenfe , & il n’a pas * 
craint de vous faire rougir aux yeux de la loge en les 
prdfentant. j 

Frere Aaron , comment avez vous fitdt oublid , 
que Frere JMmie fut pour vous l’occafion de beaucoup 
de biens & fans parler du furplus t fans lui compteriez^- 
vous deux habits de velours , venus fi 3 propos pour 
remonter un peu votre modefte garderobe. 

Frere Aaron , tandis que pour parvenir au but que 
vous comptiez de toucher 3 l’ouverture de cette loge , 
vous ddclamiez avec tant de chaleur contre le frere JM- 
mie * & notamment chez frere Livi , frere JMmie dtoit 
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•ccup^ £ d&ourner votre tailleur de rous a&ionne^ 
pour un compte de trois cents livres que vous lui devez 
depuis long-temps, & fur la rentr^e duquel il n’eftpas 
fans inquietude. 

De quel droit prenez-vous ici le ton dogmatique , cen- 
feur & reformateur , tandis que vous y etesgratuitement? 
Pourqqoi vous montrez - vous avec Ant de fiel , contre le 
bon frere JMmie que nous aimons , & que vous devriez 
aimer a tantde titres? Nous n'avons rien £Iui reprocher f 
que votre admillion dans cette loge : nous lui avons par- 
donne cette faute , en confid&ration de fonrepentir. 

Frere Barrabas , vous avez aufli manqu^ de recon- 
noiflance envers frere Jere'mie , mais je ne veux pas ajou. 
.ter l’ingratitude au poids des iniquit^s dont vous etes fur- 
charge , & que votre feule contenance d&rele. 

Vous futes accufe , convaincu ; vous vous retirees 
pour cafljpr votre confufion : votre expulfion fut arrSt^e 
avee votre prote&eur & votre d&enfeur 5 ils ne plaidereat 
que pour la rendre moins humiliante , parce qu’ils ne 
purent r^fifter £ la force de la v^ri t& : comment arrive t- 
il qu’ils reviennent fur leurs pas ? vous dtes tou jours Ie 
m6me , toujours le frere Barrabas \ je ne faiss’ils fe pro- 
mettent de vous redonner Fentr^e dans cette loge , s’ils 
s’&oient aufli propofes de vous y faire eftimer ; ib 
auroient entrepris beaucoup. 

Si frere Jtremie a enfin dev^ la voix , s’il a enfin 
rompu le filence que nous avons aflez & trop long-temps 
garde , il nVtoit que l’organe des freres qui penfent 
comme lui £ votre fujet , ils n’ont pu davantage ^touffer 
leurs plaintes ; &; la mefure eft enfin a fon com** 
ble, 
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Frere Theglatfalafar > vousavez propofd d’expulfer do 
la loge frere Naboth } notre fervant ; vous avezcon^u fit 
ofe propofer cette monftrueufe injuftice , parce que vous 
redoutez le tdmoignage accablant de ce frere. 

Frere Naboth peut porter le dernier coup £ la caufe 
ddfefpdree du frere Barrabas , en devoilant ce que Ton 
s’efforcoit au moins de tenir douteux , ne pouvantefpdrer 
de juftification complette : voiI4 fon crime. 

Si vous declarezla guerre A tous ceux qui connoiflenc 
les turpitudes du frere Barrabas , vous avez bsaucoup 
d’ennemis 1 combattre. 

Mes freres , nous engageames I’annde derniere frere 
Naboth , en qualite de frere fervant, concierge, fic jar- 
dinier $ il dtoit couvert de haillons , ainfi que fa famille : 
c’etoit l’uniforme de fa maifon. Pour fournir aux befoins 
du moment , frere Jtf remit lui donna un habit , & pour 
fitre en dtat de fervir la loge plus ddeemment , il en ache- 
ta un neuf ; il comptoit, pour le payer , lur la rdcolte de la 
vigne que nous lui eddimes pour fes gages , & on lui a void 
fa rdcolte, oui, void, c’eftlemot, & e’eft un frere qui s’eft 
chargd de cette atrocitd. 

J’en rougis , mais jeledirai ; I’ona avale les,fueurs de 
ce mercenaire , l’on s’eft delicieufement repu du fruit de 
fes peines , & pour n’oublier 4 fon egard } aucun genre 
tfinjuftice , on lui a difputd jufqu’aux morceaux de pierre, 
brute , leves de deftus l’echafaud. 

Ce frere nous a donne cette annee tout fon temps & 
fon travail , il lui falloit en outre feevir les freres The - 
glatfalafar & Barrabas , -particulierement & gratuite- 
ment. 
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'f’Renvoyez- le maintenant fens fataire , fignodikie 
qui viendra encore aggraver fon expulfion , ajoutera- 
t-elle affez A votre injuftice ? 

Mes freres fur les deux colonnes , macons qui m’ecou- 
tez , fufpendez votre indignation pour monter avec moi 
j ans I e galetas ou eft retire'e cette malheureufe famille ^ 
voyez frere Naboth , faire profterner tous fes louvetons 
Levant le grand Arch & implorer A 1’unifTon fes b&i &-> 
diftions fur la main fraternelle qui venoit leur diftribuec 
quelqucs lagers bienfaits. . 

Ce fpeftable attendriflant nous apprend deux chofes , 
(a reconnoi fiance & fes befoins. 

Sa reconnoiflance , eft un exemple qu'il nous donne, 
& notre v^n&able nous propofe de le renvoyer Ians re* 
compenfe. 

Ses befoins nous invitent A le foulager , au lieu delui 
voler le fruit de fes peines. 

Frere Naboth , vous ne fortirez d’ici qu*avecnous& 
nous n’en fortirons qu’avec honneur ; venez medonner le 
baifer de paix : (celfons ainfi en pnffence de tous les freres, 
la foique je viens de vous donner , & famine que je vous 
voue en ce moment , parce que vous dtes en mdme 
temps pauvre & honndte , parce qu’enfin l’on eft injuf* 
te envers vous. 

• Nous vous tenons compte de votre patience & de votre 
difcr&ion ; vous avez fouffert fans murmure & fans plain- 
tes , les injuftices & les vexations de frere Barrabas , le 
fiience fut jufqu’ici une vertu que nous louons en vous ; 
il feroit un crime dans ce moment , expliquez - vous fans 
management & fans acception de perfonne , nous fommes 

dans 
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dan* ce moment , expliquez - VouS fans m^rtagd- 
ment, fans acception de perfonne ; nous fommei , 
dans le temple de la vdritd : c’eft le moment de lui fair*) 
bommage & de faire pAlir ceux qui y font venus exprds 
pour lui infuker. La contenance embai raflee de ceux done 
ja veux parler f vous decele leur. turpitude & la profana- 
tion meditee , qu’ils dtoient fur le point de confomitter. 

lei le vlndrable impofa filence au frere orateur , qui 
idpondk : 

|e vous entends ; vous redoufez une humiliation quo 
voosauriezA parcageravec frere Barrabas. Je Veux bien 
vous en faire grace , je fuis dans mon moment d’ indul- 
gence • & comme vous ne paroiflez pas gotuer les beaux 
endroits de mon difcours , je vais finir votre peine : tenea. - 
moi compte de ma difcretion , vous faveZ queje n’ai fas 
tout dit. 

Frere orateur finit en effet , fit) ddmontrant que la 
loge itoit ineomp&ente pour juger ; il recufa formelle- 
ment frere Theglatfalafar & Aaron , & par management 
il fe contents d’cfquifTer quelques motifs de recufation , 
pouvant les accabler , s’il eflt d&ailld ceux dont il ne 
donna que des appercus. • 

Le frere , comte de S* **. demands s’il n’y avoir pas 
quelque moyen d’arrangement & de conciliation. 

Oni, T. C. F. , f^partit Torateur ; je vais en propofer 
an , & il fera infaillible. 

Que les frertb Theglatfalafar Sf Rarrabas nous rem- 
hourfem ou nous les rembourftrons , qu'ils qu ttent ou 
nous quittcrons. 

Frere orateur £t enfin fiatuer un renvoi A la loge pro- 

D 


Digitized by LjOOQle 



( 2i ) 

vinciaie , & la loge fut ferm^e fans verbal , fans recette 
pour les payvres ; le triumvirat etoit deconcert^ : frere 
Barrabas difparut fans rien dire , il efquiva adrortemenc 
& par humilite les compliments qui devoient couronner 
fon triomphe. 

Frere Theglatfdafar , dit en fortatit : comme ces gens 
nous meneut! 

Frere Aaron dicontenanc^ comme un auteur qui a vu 
filler fa piece , portoie une figure aufli trifle que celle du 
chevalier dc la Manche dans la caverne de Montefinos. 

Et moi j’en fus pour mon difcours , qui eft tout neuf , 
puifqn’il n’a pas 6te dit & que tout n’a pas 6te dit. 

NOTE DE L’£ DITEUR. 

Le difcours du frere Jerimit , eft ici fupprimd , parce 
que le eontenu quoique plus ddveloppd , ventre beaucoup 
dans celui du frere brateur , dans les lettrts ci-devant f & 
dans ce que t on verra dans la fuite ; je liairienvudt 
neuf dans lesfaits , que la maniere de les rendre ; Von y 
trouve du ferieux , du plaifant , du vehement , du pa- 
the'tique &du myftique ; deft un genre de pot-pourri , od 
Fon rencontre fucceffvement de q*oi rire & pleurer. Frere 
Jeremie , recufe auffi freres Theglatfalasar 
& Aaros ;fes moyens de rdcufation font des apoflro- 
phes hardies St bien tournees , il ne manquoit plus au. 
triumvirat , que ddeffayer encore cette bordee. Il finiffoit 
ainfi : * 

Enfin, mes freres , j’ai toujours march^ entre lVquerre 
& le compas ; vous etes ma$ons , voili mes titres. 

Je demande en communication , les proces verbaux Sc 
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enquires de frere Aaron , ce font des pieces rares ; j'en 
veuxenrichir mes colledions ma^oniques , je les ornerai 
de notes infiru&ives. 


Planche tracee , du frere Jeremie au frere 
Aaron*, ecrite le lendemain de la loge de 
Toujfaint. 

T. C. F. 

Comment arrive-t-il que , ne vous ayant jamais fait 
& voulu faire que du bien , vous vous dlclariez contre moi 
avec tant d’acharnement ? comment fe peutriL que , Ians 
le moindre motif , vous ayez dans un moment franchi.la 
difiance knmenfe, qu’il y a de Famitil k la haine > 
Comment arrive-t.il , quVtant |yocat & raa^on , vous 
dlfendiez avee tant d’opiaiatretl le vice que vous con- 
noiftez bien? 

La dlfenfe dlfefplrle de vos clients , comporte-t-elle 
ndceflairement que vous vous permettiez contre moi tant 
de mauvais procldls , en rlcompenfe desbons que vous 
avez Iprouvls de ma part ?• 

Continuez k trainer par-tout Fignominie de votte 
Barrabas , propagez.la dans toute la nation ma^onique , 
faites des procds verbaux, des enquires abfurdes , con- 
certez, cabalez , mettez votre efprit k la torture , vous 
reuffirez a faire le contraire de ce que vous vous propofez; 
if eft des drogues qui ne peuvent dtre remules , fans puer 
davantage. 

Le carrillon tugubre des cloches, qui m’ltourdit chez 

D a 
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moien vousdcrivaat , me fait reffouvenir de vous de» 
(nander u/f de profuncUs po^r Ics ?mes dcs freres d&imts , 
qui font en reflexions dans l’autre moade, ee attendant la 
vraie lumiere que je vous fouhaice. 

Jlyon , le jour des Morts , 178a. 

fgni 3 F. Jirdmie. 


Notes du frere Barrabas , envoyies au frert 
Aaron pour travaitter a fa jujtification.{ a ) 

J’admets , que ies£tit« qu’on nt* impute , (blent els ce- 
ment -prowes , ce qui n’eft pas : je me gxrderai biea de 
les niesr , c’dfi de lerur aveu oidme que j’eateods tirer mi 
juftifleation , me r#bjvsmtcepeodant tr£s~e xprefl&neu t , 
en cas de befoin , de me pcdvafcwr du moyen en droit que 
vous m’avez fugg^r^ , Ton n’a qu’un timoin fur chaqm 
flit. Lejurifoenfultequi atrouvdcela, avoic bicndefcfprit* 
ah Fhoandoe homme ! e’eft le patron de toos les Barra*- 
has ; £ ^Tere Jtrttme s’avife de dice encore (bn , qv.ee 
Jingula non ptofunt Jimul collcSa jayon , que nous n’ awes 
pascxpfique en franyois , le vdndrable lui impoferafilence , 
& lemeerradPamende, par ce que Ton ne parle pas latin 
dans Jes loges : H faut faire take ceus i qui 1’onne peut 
pas ldpondce. 


(a) Elies out 6t£ intercept's k la petite Pofte ; fi allot iioiett 
parveaces au frete Aar on ^ cleftt etc pour lui un cauevas fur lequel 
il pouvoit travaillct avec ftteds,' 
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Frere Barrabas accufe. 

Je faifois unobjet de fpeculation de profit , de ce 
qui n’dtoit pour les autres , ( frere Theglatfdafar ex- 
cepte,) qu’un fujet de ddpenfe. 

Reponfe de frere Barrabas. 

J’ai «ra quelquefois des freres contemplates , inkids 
dans les grands myftetes , pc&endte que ia vraie ma^on- 
nerie avoit un but & une fin ignordedes masons vulgaires, 
ce font des reveurs , fans compter frerg Jeremie , qui 
s’en mele aufli ; moi feul , j’avois trouvdie veritable but 
k veritable fin , en m'appropriant l'agrdable & futile d’une 
maifon de campagne , ,& en nourriftanc au fiirplus man 
manage & foes penfionnaires aux ddpens de la loge & 
da frere jar dinier. 

Frere Barrabas accufi. 

Con me reproche d’avoir fait ,placer une grandest- 
moire 4 la porte de la cuifine. 

Reponfe de frere Barrabas. 

Cette armoire , conwoe on en eft convent! , eft ie 
meuble le plus favamment placd de la loge ; je fids en paf- 
fcftion de cette precaution , je l’avois ddja mile en ufage 4 
la loge de Make j les reflexions que Ton fe permet 14- 
deflus , ne font que des repetitions , mdme motif de ma 
part dans les deux loges ; j’y fisrrois les mets que je rou- 
lois garantir des mouches. 


& ■ 
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Frere Barrabas accufe. 

• enlevi &faitenlever des mets avant le fervice pour 
les fadre emporcer dans mon menage. 

Reponfe de frere Barrabas . 

Mes freres , il faut que tout le monde vive ; d’ailleurs 
les mets que j’ai fait porter chez moi , etoient indigenes 
& mal aflaifonnds , vous en euffiez £t£ incommodes , fi 
on rous les cut fervis. 

Frere Barrabas accufe. 

J’ai difpute au’ frere fervant les triftes debris feves de 
deffiis 1’echafaud. 

Rtponfc de frere Barrabas. 

Le frere fervant ne lavoit pas comme moi 1’ufage de 
ces materiaux ; Panimal ! il ignoroit que les morceaux de 
pierre brute font bons 4 la loupe. 

Frere Barrabas accufe. 

Pai enleve & faitenlever pendant la nuitdela vigne 
cedee au frere Naboth pouf fes gages , des raifins verts 
pour faire quelques bouteilles de verjus , & j’ai moi feul 
pris tous ceuxqui Etoient referves pour la focifcte. 

Repenfe de frere Barrabas. 

C’eft encore une repetition des reprocbes que l’on me 
fit 1’anneederniere , tant dans cette loge , que dans celle 
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de Malte 5 j’ai envoyd ma domeftjque cueillir des fleurs 9 
elle a apporte des fruits y je lui ai die : euge ferva bona & 
fidclis. Mes freres , les rats attaquoient vos raifins & vos 
fruits , je les ai fauves de leurs morfuras ; ce font de vi- ■ 
lains animaux que les rats ; its avoient pifle deflus ; St 
vous en eufliez mange , vous auriez tous eu la colique , 
dont le grand Arch: • veuille vous prdferver. 

Frere Barrabas accufe. 

J’ai efcompd mes dcots & ceux du frere Theglacfala- 
far avec les traiteurs , je leur en ai fait fauter d’autres , 
je m’adjugeois les debris des banquets. 

Reponfe dp frere Barrabas . 

11 ell important que les traiteurs ne gagnent^as tant 
ils deviennent infolents en s’enrichiflant j je m’^tois pro- 
pofe de vous manager leur docilitd & leur foumiflion f en 
retardant leur opulence. 

Frere Barrabas accufe. 

L’on me reproche un gafpillage fur la cire , que je 
m’obflinois i vouloir fournir. 

Reponfe de frere Barr at) as. 

C’eft'encore une r^pdtition des griefs que l’on me fai- 
loit i la loge de Malte , je m’en refere ima reponfe fur • 
le premier chef. 

Frere Barrabas accufL 

I/on me reproche d’avgjr mis la main dans la boite des 
pauvres. 
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Riponfe de frere Barrabas . 

I’en couviens, puifqu’on le fait , maisc’e'toit pour af- 
fifter les pauvres, de ma famille , pour lefquels jo 
riotok pas implorer les charites de la loge. 

Frere Barrabas accufi. 

J’ai pay^ one partie de mon compte avee de 
vieux uftenciles vendus poiir bons , avec des de- 
corations acbet&s pour le compte de la loge , fur 
lefquelles j’ai ufurd. 

Riponfe de frere Barrabas. 

. XJfurc , n’eff pas le mot , mais fans difputer fur les 
tennqs/irec qui peut-on faire fes affaires , fi ce n’eft 
avec fes amis ? & quels meilleurs amis que des freres? 

• 

Frere Barrabas accufe. 

L’annle ddrniere , nous vendimes 4 une reven- 
deufe de fruits une partie de ceux du verger , je les 
Cueiltk n^anmoins en grande partie , j’en faifois mon pro. 
fit , j’en revendois mdme , & notamment an carteron 
de poires a la maconne d*un frere , an prix de fept 
fols fix deniers. 

Riponfe de frere Barrabas. 

K 

J’^tois fecretement aflbcid avec la revendeufe dc fruits 
pour le commerce , dans lequ§l j’ai des connoifiances 
acqvrifes dis ma jeunefle. ► 

Frere 
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Frere Barrabas accufi. 

Von me teproche d’avoir port£ dans mes comptes 
les icots de frere Aaron. 

Riponfe de frere Barrabas. 

Payer les <?cots du frere Aaron , eft une honndtetd 
que j’ai voulu partager avec la loge ; j'aurois craint les 
reproches des freres , fi je ne les avois fait participer 4 
cette politeffe : j’ai iviti en cela de prendre frerei 
Jirimie pour exemple , lui qui a gatdd ce mdrite 
pour lui feul. 

Frere Barrabas accufi. 

\ 

L’on die que j’ai gafpille fur les vins & liqueurs , 
y compris les deux repas d’inftallation , plus de yingt- 
cinq louis. 

Riponfe de frere Barrabas. 

Il ne fa ut jamais croire que la moitiu de ce que 
l’on die, quand il s’agie deputation. 

Frere Barrabas accufi. 

J’ai donnd pour comptant i la loge , de vieilles 
cuillers detain & de vieilles fourchettes de fer rouillees , 
qui lui font inutiles. 

Riponfe de frere Barrabas. 

La loge ne m’a pas tend comptc du prix d’aifeo 
tion, attach^ i des uftenfiles qpi commencercnt men 
manage. 
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Frere Barrabas accuff. 

J’ai donn^ pour comptant de vieilles tables , de 
vieilles chaifes inutiles , & fur-tout un grand &r*n , 
refpedable par fon antiquity , pour mettre devant 
une chemin^e , oil Ton ne fait jamais du feu. 

Reponfe de frere Barrabas. 

C’eft pour donner un air d’opulence k la loge ; 
l'on n’a le fuperflu y qoe quand on eft fourni du n&» 
ceftaire ; ft l’^cran ne fert com me ^cran , il fervira 
com me ornement. 


Reponfe du frere Aaron > a la Blanche tracee 
du frere Jerimie. 

M. L’alternative propose par les freres Machabce 
tier en loge , eft accept^e ; ils feront rembourtes & 
-Vous aufli , il y aura clart<? & furet<5 , & le proprte- 
taire de la maifon ne refufera pas celui qui prendra 
votre place , & celle des freres Machabe'e qui feront 
ainfi que vous , decharg^s du loyer. 

figne Aaron. 

Le jour des morts aprds midi, 

P. S. Si M. D ne montoit pas la garde aujour- 

d’bui , vos deux amis & vous , auriez Itl invites A 
produire vos comptes entje fes mains. 
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'Blanche trade , adrejfee au frere Jeremie , par 
fon ami frere Benjamin. 

T:» C:. F:. 

Nous lumes ta relation aprds fouper avec plaifir & 
int^r^t , ainfi que Ies pieces jointes ; cette le&ure fuf- 
pendit le fommeil , qui ne manque jamais de m’acca- 
bier aprds le repas , & la goutte laifla quelque reta- 
che £ notre invalide ; ce cher ami ne tarifloic pas dans 
fes reflexions: quelle abominable engeance difoit-il , 
en parlant de vos adverfaires 1 Nous nous enentretin- 
mes aftez tard , & toute la nuit , j’entendis le frere 
Machabee , plaider dans Fardopage^ je le voyois re- 
doubler d’efforts , i mefure que les autres dtoient plus 
decontenancds : je jouiflois du criomphe de Fim , & 
de ^humiliation mentde dies autres. 

Quand tu viendras nous voir dans notre Thebaide 
amene-nous frere Machabee aind' j nous te faurons gre 
de nous faire connoltre perfonnellement ce bon frere : 
nous rendons juflice k fon cceur k fon efprit-, fon 
diicours decele une belle ame : fans doute fa pr^fence 
ajoutera £ notre eftime , & sll eft vrai que la con- 
formity des fentimens fait naltre l’amitie, & en reflerre 
les lifcns , bientot dans notre petite focfoty , nous comp- 
terons un ami de plus. 

En' attendant , fais-nous un fecond volume de ce > 
qui' fe fora paffe depuis; tu le fais bien , tout ce qui 
t’intyrefte ne peut nous etre indi ffy rent , & les dytails 
de cette aftaire , qui ne peut dtre fyrfeufe pour toi > 

E i 


Digitized by LjOOQle 



( 3* ) 

nous promettent des momeos de plaifir , que nous 
exigeons expreflement. 

Que le grand Arch: < te foit en aide , & te foutienne 
centre la perfdcution des mdchants. 

f/gne' f Benjamin, 


JLtponfe du frerc Jeremie au frere Benjamin. 

T. C, F, 

Mes affaires me laiffent peu de momens libres ; >e 
prendrai fur mon fommeil pour te fatisfaire , tu auras 
done le detail de ce qui s’eft paflH depuis ma derniere : 
j’y ajouterai quelques anedotes antdrieures , pour Vin- 
telligence de 1’affaire. 

Tu donnes a ma plume une a&ivitd infatigable , 
en me difant 3 que les carafleres qu’elle forme ont 
le pouvoir magique de lufpendre les douleurs de la 
goutte , qui tourmente fi cruellement le pauvre Poda- 
gre que nous airoons tant , & 4 tant de titres. 

Apprendsdonc , que <Fapr4s la planche trade du 

frere Aaron , nous nous adreffames au frere D 

quand il eut defeendu la garde j nous donnames nos 
comptes , & f&mes facites , croyant bonnement 4 une 
prochaine exhibition do mdtaux ; enfin aprds avoir at* 
tendu fix femaines 3 un jour que frere D. ..... . ne 

montoit pas la garde , nous lui adreffames la planche 
trade, done la teneur fuit. 
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T: • C: . F: . 

A 1st confideration des freres M^diatenrs , nous nous 
fommes reliefs de quelques articles auxquels nous te- 
nions eflentiellement ; nous lommes d’accord de nos 
faits j & nous ne voyons rien finir. Voudtiez-vous 
ajouter & vos bont& , celle d’annoncer 4 ces meffieurs 
que pafl2 le vingt de ce mois , nous entendons changer 
de rdle ? Nous verrons lequel des deux partis s’ex&rutera 

plus promptement. 

Frere Jdrdmie demande qu’on lui envoie fes decora- 
tions perfonnelleg qui font dans l’atelier , & dans le cas , 
ou Ton fe refuferoit 4 cet ade de juftice, il employers 
pour fe les procurer , le parti que Ton prend , quand I’on 
a perdu la clef de chez fbi , & que I’on veut entrer. 

Si nous changeons de rdle , nous r£clamons la conti- 
nuation des bons offices , des freres Mediateurs. 

Nous avons 1’avantage d’etre P. L. N. M. D. V. C. 
fignd les freres Jdrdmie fe Machabde. 

Quelques jours aprds l’envoi de cette planche traede t 
les decorations perfonnelles du frere Jdrdmie lui furent 
envoydes en meme quantity , mais non en mdme qualitd j 
dies avoient dtd detdriordes par m&hancetd. 

A peu pres dans le meme terns , ils nous firent dire 
qu’au lieu de nous rembourfer , comme ils avoient offert 
ils optoient pour l’dtre ; nous i)’en fumes pas furpris : maL 
grd 1’afTertion du frere Aaron , nous fcavions qu’ils &oient 
aufli ddpourvus de mdtaux que de ddicatefle, nous aurions 
pu leur dire comme 4 pere Miotton , n’ont pas payd. 

II faut te dire , mon ami , que pere Miotton eroit un 
ouvrier en foie de nos quartiers ; dds qu’il paroifloit 
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dans les rues, les enfantsle fuivoient en criant ria pas 
payi. mais cet homme de la lie du peuple , n a pu fup- 
porter le reproche , il eft. mort de dottle ur ; 

Pour te prouver , que frere Barrabas entendoit jouir 
exclufivement de ce qui itoit commun a la fori&e , je te 
citerai une anecdote. 

\ A peine fftmes-nous en pofleflion du clos , que frere 
Barrabas fait faire des clefs aux depens de la loge ; il 
en donna une au frere Theglatfalafar f une au frere 
Servant concierge , & en garda une : je m’avifai de 
pr&endre 4 une autre , mais frere Barrabas m’obferva 
avec le ton de Parrogance , que quand je voudrois entrer , 
je m’adreflerois au frere Servant ; je d&iberai un mo- 
ment fur quel ton je reglerois ma r^ponfe , je pris celui 
du badinage , & je lui dis : 

C’eft-a-dire que lorfque je voudrai entrer , il me 
faudra faire perquifition du frere Servant ; fi je ne le 
trouve pas , je refterai dehors , & fi je parviens a le 
d^couvrir , je lui pr^fenterai requete , pour le prier de 
vouloir bien m’ouvrir la porte de chez moi. 

Frere Theglatfalafar it oit prefent ; il decida qu’il falloit 
me donner une clef , & ce fut une grace. Frere Machabfo 
cadet demanda aufli une clef ; frere Barrabas lui fit la 
mdme r^ponfe qu’d moi : mais frere Machabe'e cadet , 
ne plaifante pas quand on lui dit des impertinences , & 
c’etoit une impertinence , que delui difputer la clef de 
chez lui. D^ji frere Machabee prenoit le ton avec lequel 
il avoit harangue les freres Theglatfalafar & Aaron le 
jour d’une fete de Saint Jean , £ l’occafion d’une incartade 
de frere Theglatfalafar $ je t’en rendrai compte une 
autre fois. 
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Frere Barr alas vit grander l’orage & trembla ; dam 
l’exces de fa frayeur , il fe voua a notre Dame de Four- 
viere pour un cierge. L’on n’invoque pas la Janta Madona 
en vain ; elle permit que j’arrivaffe 4 propos pour fauvet 
frere Barr abas, & je le couvris de nion egide , tandis que 
je prechois la moderation 4 l’autre ; mais frere Barrabas , 
hors du danger qu’il avoit couru , oublia Tex voto. 

Ce fut 4 peu pres dans ce temps que frere Barrabas 
fit mettre du poifon dans le clos , pour empoifonner mon 
chien , & mon chien n’avoit cependant pas exigd de 
clef, ce trait feul fait rellortir la figure de frere Barrabas , 
it n'y manque plus que Tame. 

Toutes les fois que nous avions loge , & ellss dtoient 
multiplies 4 deflein , frere Barrabas attentif 4 ne rien 
laifTer dchapper de ce qu’il pouroit faire tourner 4 fon 
profit, aprds avoir duement rempli fon armoire , aprds 
avoir donndfes ordres pour que tout ce qui feroit deflervi 
fut portd chez lui , ad utilitatem quoque fuam , tod usque 
familice fuce Janclee , propofait gravement au vdndrable de 
faire appeler les feeurs ; le vdndrable faifoit droit fur fa re- 
quifition : on lesalloit prendre, clles etoient toujours prites , 
elle* arrivoient & venoient prendre place parmi nous. 
Je m’oppofai 4 ce fcandaleux ddfordre ; depuis j’ai ofd 
davantage , j’ai entrepris de nous ddbarraffer de toute 
cette engeance parafite , j’y ai reufli & quoiqu’il m’en 
coute beaucoup d’ennuis & d’argent , je ne m’en reffou- 
viens jamais , fans m’en applaudir, 

L’on a reprochd 4 notre vdndrable (F avoir amend 
la funamite dans le clos 4 des heures indues ; des voifins 
font vue au clair de la lune , ils.ont entendu des cris 
caufes par des difpropotions , & les cris dtoient exprimds 
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4n ferities de Part. Elle dtoit habillde d’nn pet en Pair 
eouleurde puceen coucbe , elle avoit une coiffure A la 
caifle d’efcompte , avec des rubans couleur de caca dau- 
phin. Paffons Idgdrement fur le fait ; vingt quaere heures 
apris , les larmes coulerent , & par une penitence de 
plus de quarante jours , lafaute eft expire, cor contritunt 
& humiliatum , Deus, non defpicies. 

Nous apprenons , mon ami , que le triumvirat , fol- 
licite vivement auprds des membres de la loge provin- 
ciate ; nous nous occupons a&uellement d’une planche 
traede pour prevenir les refpe&ables freres , les mettre 
en garde , & leur donner une idde fommaire de l’affaire, 
que frere Aaron neleur prdfentera furement pas fous fon 
vrai point de vue ; cette planche ne peut faire partie de 
cet envoi , pareeque je n’ai pas le temps de la copier : 
je te la porterai dimanche prochain , adieu. En attendant 
occupez vous quelquefois du bon frere Jdrcmie qui 
vous aime de tout fon cceur. 

Je te recommande toujours la malheureufe famille 
dont je t’ai parld ; il faudroit pour rduflir que tu te 

tranfportafles A je te rends la juftice depenfer que tu 

facrifieras volontiers un jour de plaifir , aux devoirs de 
l’humanitd fit de la bienfaifance * il eft fl rare de pouvoir 
faire des heureux , fi fatisfaifant de' rduflir. Tu n’as p as 
oublid , que e’eft un afte de bienfaifance } qui fut l’oc- 
cafion de notre connoiftance. B»ent6t nous fAmes amis , 
il y a fi peu bons coeurs , qu’ils fe rejoignem quand ils fe 
rencontrent , com me des voyageurs du mdme pays , qui 
fe trouvent dans une contrde dloignde. fignd F. Je'rimie. 

Fin de la premiere Partie. 

PR OCtS 
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A LA LoGE P KOV IN C 1 ALE. 
SECONDE PARTI E. 


Plane he trade , adreffh au R: • F> Mel - 

chifedeth > tres-GROS Prejident de la R:- Loge 
Provinciate , par les freres Machabie fir 
Jerlmie . ,, 

T.-.C/. 

^Nfous fommes inform^s que les freres Theglatfalafar 
Barrabas & Aaron font leurs efforts pour furprendre 
votre religion ( * ) , & determiner votre R.*., atelier 4 
fes clever de la confufion qu’ils ont juflement efluy^e 
dans le notre ; ils entreprennent de faire triompher le 
vice dans le (anduaire de la vertu : e’eft avec de fi 
heureufes difpofitions qu’ils fe prdfencent devant votre 
tribunal. 


( * ) It oe s’agit pas ici d.e religion , mais depute quelque temps , ce 
termt a acquis le drerit de bourgeoisie au Palais j Ton s’en fen pout 
dire plus henaAtemcat aux Juges qu’ils fe foot laitfc trqpa pea. 

' F ' 
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Nous connoiflons l’avantage d’avoir pour juges , des 
freres diftinguds dans Pordre civil , par leur rang , 
plus encore par leurs vertus ; nous rendons dgalement 
juftice 4 vos lumieres , comme Masons & comme ci- 
toyens : vous nous entendrez avant que de prononcer , 
& nous vous dtablirons deux faits. 

Le premier , que nous avons toujours marchd entre 
l’dquerre & le compas , & que nous fommes 4 l’abri de 
reproches , ce qui eft fi vrai , que nos adverfaires n’ont 
pas encore ofe en cotter. 

Le fecond , que les freres qui nous font oppolds , & 
qui courent aprds leur juftification , fuivoient avec beau- 
coup de prefence d’efprit , leur plan economique , qui 
confifte 4 fe donner une maifon de campagne, 4 s’en 
approprier 1’agreable & l’utile , & 4 entretenir au fur- 
plus leur commun manage a nos ddpens. 

Dej4 le mdme plan de conduite les fit huer 4 fa 
loge de Malte ; toujours les mdmes caufes produifent 
les mdmes efFets. 

Notre intdrdt s’eft tu long-temps ; long-temps nous 
avons founert en filence : il dtoit fburenu par I’amour 
de la paix , & par la crainte de renverfer un ddifice 
qui nous coutoit beaucoup , & aux ddpenfes duquel its 
ont fu fe fouftraire pour nous les faire fupporter : enfin, 
notre amour propre s’eft rdvoltd. 

Nous leur faifons ici grace des autres griefs , parce 
qu’il faut avoir de la charitd pour fes freres. 

Quant 4 ce frere Aaron , membre honoraire & gra- 
tuit de notre Loge , il abufe , ce cher frere , de ce 
que les masons n’ont pas encore de petites maifons. 
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B nous difoit un jour , l^rieufement , qu’il avoit feul 
Ic droit ( * ) d’interdire touces les loges d’un feul mot j 
nous rimes : il'fe facha. « 

. Lors de la derniere loge , nous avons dit i nos ad- 
verfaires , par l’organe du frere orateur : 

Rembourfe\-nous , ou vous aUe\ Pitre : quitte \ ou nous 
quitterons. 

Ils ont ollert de nous rembourler , & s’ils tiennent 
parole , nous nous &rierons avec le Prophete : 

Diripuifli vincula noflra , facrificabimus tibi hofiiam 
laudis. Nous avons l’a vantage d’etre , P. L. M. D. N. 
C. &c. Jignt , les fireres Machabie & Jeremie. 

Requite prifentie d la toge Provinciate y par frere 
Jofeph , Apprenti & Companion de la loge de 
Saint Jean de Jirufalem . 

Aux trds-chers St trds-refpedables 
les trds-reffle&ables freres , contw 
pofant la R: • Loge pravinciale 
£ 1’ Orient de Lyon. s 

Suppfie humbfement frere Jofiph , difant qu’un 
ami , q,u’il a enfuite reconnu pour frere > le pr^fenta , 
& le fit recevoir ma^on , dans la loge de S. Jean dfc 
Jirufalem f £ Torient de Lyon. 

f 

( ¥ ) L’on die que F: . Aaron a trouvd le mot terrible daas let 

archives de la terre de L les uns pr6tendent que e’eft une ter re 

en toute juft ice fife dans le royaume de Liliput , ou des infiniment 
petits., & que Ton se peut y alter quand otteft ddcrdtd d’ajournemeac 
perfonnel \ d’autres difent qu’elle a’eft pas fi loin , & qu’il la tient 
du chtf de ft mere. 

Fz 
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Kgn i , contenant les motifs qui ont donne lieu aux 
troubles furvenus dans votre atelier , le premier de 
Novembre dernier ; les inftrudions n^ceflaires' fiir vos 
planches traces , aufrere Thtglatfalafar , & au R. 
F. Melchifedeth , ainfi quefur tous les autres objets dont 
rous avez a vous plaindre , afin que je puifle faire mon 
rapport A la grande loge Provinciale , dans la pre- 
miere aflemb Me. 

• Je vous prie de communiquer ma lettre aux freres 
Machabe'e , & s’ils ont quelque memoire a nous faire 
pafler , conjointement avec vous , ou f^par^ment , de 
me les donner dans la huitaine. 

En attendant , j’ai 1’avantage d’etre , avec des fen- 
timents , vraiment fraternels , M. & T. C. F. , votre 
affe&ronn^ frere , jignd , Mathatias. 


Suit la teneur de la Deldbiration enoncee dans 
la Planehe tracee. - 

Extrait des regiftres cF Archite&ure de 
la T: . G: . L: . P: . flante i 
l’Orient de Lyon , le 23 jour du 
10 moisdel’an D: . L: . V:*. L:. 

. 1783. 

le T. C. F. The’glatfalafar . venerable enexercice , 
de la R:. loge de faint Jean de J^rufalem , en cette 
quality membre de la R. loge Provinciale , ayant de- 
mand^ la parole , nous a expof^ des griefs de la plus 
grande confluence , contre les membres de ladite 
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loge , qui ont trouble les travaux de la maniere la plurf 
concraire i l’efprit maconique , qui doit diriger de boos 
freres. De plus , il nous a fait part de plufieurs Merits s 
qui nous ont paru tres-violents. 

Le trds-R. Prefident , ayant prE le frere Thdglat~ 
falafar de couvrir le temple , a Igalement fait part 
k la T. R. L. Provinciate , d’une planche & lui adreflEe 
par l’un defdits freres. 

Le tout ayant ete pris en confid&ration , par cette 
R:. loge Provinciate , elle a cru qu’il ^toit de la fagefle 
& de fon devoir d’arrdcer dans le rnomd^it les d^fordres f 
de prdvenir de plus grandes divifions , & de prendre 
une connoifiance plus Itendue des .faits mentionnls , 
pour prononcer d^finitivement. 

En confluence , la R. loge Provinciale » a arrdtd 
que les proems- verbaux drefl& par la loge de laint Jean 
de Jdrulalem , & autres Merits produits par le frere 
Thdglatfalafar , ainfi que la planche %drefl£e au T. 
C. F. Prefident , feroient rfemis entre les mains du frere 
Orateur & rapporteur de la T. R. L. Provinciale , 
qui feroit charg^ <fen prendre connoifiance , <Fen- 
tendre les parties intErefl^es , pour enfuite en faire le 
rapport A la trds- G. loge aflemblde A cet efFet. 

Par mandement de la R:. G. loge Provinciale } Jign^ t 
F. Judas 3 fecr&aire. 
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Reponfe des freres Machabee & Jerimie > a la 
Planche trade , du frere Mathatias , Orateur 
de la loge Provinciale. 

T.\ C.\ & T.\ R.\ F.\ 

II eft done vrai , que F. Thiglatfalafar a produit 
les planches que nous lui avons adreffees ; en vdrite , 
nous ne nous y atcendions pas : eft.ee de fa part , abus 
de confisnce , ou ftupiditd ? Ou plutdt , n’eft-ce pas 
tous les deux enfemble ? 

D*aprds votre plane he traede , nous nous fommes 
affemblds , & nous avons mis en deliberation , 6 i 
notre tour nous ne lui feriorts pas fon proces dans 
notre loge ; mais mieux rdfldchis , nous avons deter- 
mine , qu’atteftdu qUe la loge Provinciale sVtoit faifie 
de {’affaire , p*t refpeft pour cet Orient, & perfuadds de 
fa juftice, nous devidns , quant d prdfent , nousabftenit 
4e tous aftes ulterieurs. 

Nous nous en tdfiSroiis i la planche traede , que frere 
MfWe a adreflde an nom de tous , an T. R. & T. C. 
F. Mekhifideth >. Adroit bien notre intention , qu’il en 
fit part i la T. R. loge Provinciale : H y a a prefenc 
cette difference , qu’alors les freres Thjglatfalafar Sc 
Barrabas avoient opte pour nous rembourfer , ce qu’ils 
ont laiffd efpdrer pendant deux mois. Cet homroe 
folvable , dont parle Aaron , dans fa planche traede , du 
jour des morts , a fagement rdtrade une parole qu’il 
avoit ldgdrement donnde , & ils ont enfin dtd foreds de 

convenir 
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CofW'e'flif , quits h’avoient que la volontf de faite CO 
rembourfement. 

De jd , d’apres leur confentement , le bail eft r&K^<» 
quant 4 eux : le propri&aire faifoit tant de cas de leurs 
engagements , qu’il s’en eft defifte ailment , pour s’en 
tenir aux notres. Dejd , nous avons pay^ plus de quinze 
cents livres , en 1’acquit de la foci&^ , & donn^ per- 
fonnellement des engagements pour le furplus. Enfin , 
nous voyant chez nous , d^barraft^s des Barrabas , & 
r£unis avec de bons freres , nos amis , qu’ils en tenoient 
&oign& , nous allions reprendre nos travaux , & re- 
donner vigueur k notre Loge , en chantant , Gloria in 
exceljis Deo ; enfin , nous tenions cette affaire pour ter- 
min^e $ mais puifqu’ils en veulent reprendre les der- 
niers errements , ib peuvent compter fur toute 1’d- 
nergie & la fermete qu’ils ont d^ji ^prouy^es : nous 
faurons nous expliquer , & fur- tout, nous bien faire 
entendre. Les rangs & les diftindions difparoiflent d 
nos yeux , quand les ma 5 ons qui en font revdtus , ne 
font freres que dans la {peculation. 

II eft bon de vohs obferver, T. C. F. , que la ^fi- 
liation du bail , de leur part , eft une renonciation for- 
melle d la loge : ils ont enleve , par abus de pouvoir , 
nos conftitutions , decorations , bijoux , meubles & uften- 
files : puifque nous payons tout , le tout doit nous ap- 
partenir. Nous redamons ld-defliis , la juftice de la 
R.-. loge Provinciale. 

Nous gardons pour comptanf , & pour le prix qu’ils 
y ont mis , lea vieux rogatonr de meubles & uften. 
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files , dont ils nous ont embarrass : le frere fervant 
s’en accommodera fans s’enrichir. 

11 n’eft pas inutile de vous obferver , que nous drions 
fix fondateurs ; nous reftons quatre : la plurality eft j 

tin nouveau litre pour nous , vu , fur-tout , que ces I 

quatre , ont feuls fait tous les frais. 

Nous ddfions nos adverfaires de citer contre nous 
tin feul grief fondd. Invoqueroient-ils. nos planches 
tracdes , puifqu’ils n’ont pas rougi de les produire ? 
que Ton nous prouve done qtie nous devions nous vouer 
au filence. Se plaindroient-ils du ftile ? que l’on dd- j 

termine done le mot que nous devions employer. Les j 

mots font faits pour exprimer les chofes ; lorfque Ton 
fent vivement , l’on s’exprime de merne : & nos ex- ' 
prefiions ont fbiblement rendu ce que nous fentions 
bien mieux. » 

Que l’on nous donne une loge , qui fe fit tue dans 
notre pofition , qui eut aval<* , dans le filence , une fi 
forte dofe d’infamie , qui eut bafiement confenti 4 etre 
tyrannise, calomnide , dupde , fcandalifee dans tous les 
genres , & les details pbffibles , & nous en devouons 
tous les membrts , au phis fouverain mdpris ; nous les 
ddnon^ons 4 tous les enfants de la lumiere , pour des ' 
gens qui ne favent ni fentir, ni penfer. 

Nous avons l’avantage d’dtre , P. L. N. M. D. N. 

G, &c. Sign( 7 les freres Machabit & J (remit. 




\ 
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Blanche trade , du frere Jeremie ,/econd Sur - 
veillant de la Loge de Saint Jean de Jirufalem , 
au frere Mathatia$ , Orateur de la loge 
Provinciate. 

TV. C.\ F.\ 

Lorfque nous nous prdfentdmes chez vous , vous nous 
Icoutites avec f attention qui infpire la con fiance ; il 
fut convenu que frere Machabee alnd , orateur , vous 
donneroir tin precis de nos moyens : alors , fon pere 
droit indifpofd. Dans Ie moment , il eft dans un dtat 
ddfefpdrd ; les fbins qu’il lui rend, (que nous n’ap- 
pellerons pas, occupations profanes) & les affaires de 
fon commerce , lui laiftent peu de moments libres : il 
eft poftible qu’il tarde A vous latisfaire. J’aurois pris la 
plume pour lui , mais je crains que mes dents ne fe 
reflentent trop de la maniere dont je fuis affeftd } fi 
j*dtois A votre place , je ddfirerois peut- dtre plus de 
moderation : fi vous dtiez A la mienne , vous dcririez 
com me moi. 

Pour vous tenir en haleine , la prdfente contiendra 
une Idgere idee de l’aftaire ; j’en ccarterai pdniblement 
les anecdotes dtrangeres A la focidrd , & c’eft fans en- 
tendre convenir , que les aftes de notre vie privde , 
doivent dtre comptds pour rien parmi nous : il feroit 
A fouhaiter , que l’on nous devinAt freres, par nos vert us. 
Qu’il feroit beau fur-tout , de pouvoir donner fon ad- 
mifiion dans l’ordie , pour preuve d’honndtetd ! 

G i 
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Les freres Thdglatfalafar & Barr alas , fe deftinant 
aux grandes entreprifeS , raflemblerent les debris de la 
.loge de- la Concorde , qui venoic de fe difloudre , faute 
de concorde , & formerent la loge de Make : frere 
Thtfglatfalafar fiit jrdndrable, frere Barr abas > trdforier. 

L’on fe logea k la montee du Gourguillon , dans une 
maifon en decret , & l’on ne tarda pas d reprocher k ces 
deux freres , les mdmes faits qui ont donnd lieu 4 nos 
divisions. 

Les fpdculations de frere Barr abas , les foeurs qui 
venoient l’aider , ( parce qu’il y a une infinite de pe* 
tits details , qui dchappent k 1’attention des ho names , 
& que les femmes favent laifir i" ) la grande armoire , 
favament placde k la porte de la cuifine; l’approvifion- 
nement du mdnage de frere Barrabas 3 aux ddpens de 
la loge , les omiflions dans la recette de fon compte , 
les doubles emplois & exagdrations dans la ddpenfe , 
l’abus d’autoritd du vdndrable , qui. profitoit de toutes 
les ddprddations , tout cela leur fut reprochd. Lorfque 
Ton nous a racontd tous ces ddtails , nous avons rd- 
pondu comme la (oubrette , k laquelle Arlequin raconte 
ce qui fe pafle dans la lune ; c’eji tout comme che\ 
nous. 

Tout comme che\ nous , ils furent ouis , & l’on cher- 
cha k s’en ddbarrafler * ils enleverent ce qu’ils purent : 
mais non les confutations , parce qu’il n’y en avoit pas* 

Frere Thiglatfalafar fut rayd du tableau , & re$ut 
d’ailleurs de ces ddfagrdments , faits pour dtre fenti& ; 
& fi l’on confidere qu’il dtoit ddji forti ddfagceable- 
ment de la loge de la Bienfaifance , il faut convener , 
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qu'il &oit pourvu d’une forte dofe de zdle mafonique J 
puifqu’il ne prenoit pas fon parti , ou qu’il tient i 
Pordre , par quelques motifs fecrets , que je ne hafarderai 
pas de pdndtrer. 

Vitulos y le camarade du compere Mathieu , trouva 
des reflburces en Hollande , par la maqonnerie , & 
quand elles furent dpuifees chez les Bataves f il pafla 
en Ruflie , parce que 1’on y maqonnoit auffi. 

Les autres freres, qui s’dtoient engages i former 
notre loge , mieux informds que nous , s’excuferent 
fous differents prdtextes ; nous figndmes , pour tenic 
notre parole , & pour faire nombre : nous eflmes frere 
Aaron 3 qui fut qualify membre honoraire , parce qu’il 
ne devoit rien payer, & cela , ffbur caufe. Membre 
ontrairc , eut iti une dpithete mieux choifie. v 

Nous efimes auffi , i peu-prds fur le m€me pied , 
un certain frere Micht ; c’dtoit le courtier d’affaires 
de notre vdndrable : c’dtoit chez.lui que 1’on entre- 
pofoit les draps , que 1’on prenoit chez monfieur GuiL 
laume. L’on difoit d monfieur Guillaume , qu’ils etoient 
deftinds en com million pour l’lfle de Malte : on lex 
emballoit bien en confequence y pour prdvenir les ova- 
ries de la mer, & ils bornoient leur caravane chez 
des tailleurs & des fripiers de Lyon , qui les avoient 
d bon compte. Le nouveau monfieur Guillaume ne fut 
pas mieux payd que celui qui eut affaire avec l’avocat 
Patelin ; mais au moins , on- lui fit manger I’oie ap- 
pretee , non par les mains de madame Barrabas , majs 
par celles de la dame Ooliba , fa mere , qui avoit apprjs 
un peu de cuifine au fervice d’un Ldvite qu’elle tcompa, 
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cn fe donnant pour ft^rile. Elle auroit pu ajouter 
quel que cho r e 4 F&lucation de madame Barrabas ; ou 
peut.dtre eft-ce chez elle ddfaut de difpofition : car, quoi- 
qu’elle ait M une ann^e dans une ^cole de charit£, 
die n’a pu devenir plus favante que Montauciel ; 
comme lui , elle en eft 4 ^peler fes lertres, 

Aprds cette petite ^pilode , ou j’ai fait mention de 
madame Barrabas , afin qu’elle ne me reproche pas 
de Favoir oublide , revenons 4 fon cher ^poux , frere 
Barrabas . 

Nous parvinmes un jour , 4 faire decider qu’il ne fe- 
roit plus fommelier , & que la clef de la cave feroit 
confine au frere fervant , 4 la charge par lui , d’en 
rendre copipte au frere tr^forier. Bientot frere Barrabas 
eut une double clef ; la Loge itoit dope , avant cette 
precaution : ce fut le frere fervant qui Ie fut aj>r is. 

Frere TMglatfalafar voulufr que nous fuffions EcoC- 
fois j fon projet &oit de contrarier le cbapitre des 
reres Rofe-Croix , ou fon incite n’avoit pu percer. 

Nous fftmes done conftituls 4 grands frais , par des 
commiffaires venus de la Capitale. 

Frere Thcglatfalafar fut bien & dument parfum£ , 
oint & facre : notre temple fut maftiqu^ dans toutes 
fes dimenfions, & ddpuis ce temps-14, il a menac£ 
ruine. 

Sans doute , les freres Parifiens , oublierent qaelques 
drogues dans la compofition de leur ciment , ou quel* 
ques mots du rituel , en le gachiflant ; il faut fi peu 
de chofe pour manquer FefFet : mais nous les ferons 
revenir. 
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Le jour memorable, & 4 jamais remarquable , dans 
les faftes de notre Loge , & dans les archives du monde } 
par ces inefFables myfteres , les freres Thiglatfalafar 
& Barrabas firent leur poflible pour faire decider y 
par les inftallateurs , que l’arche feroit admife dans 
Fatelier ; ils dcho aerent. 

Nos adverfaires viennent de nous faire fignifier 
un ade extra- ji diciaire , par lequel ils ofent nous de- 
mander le pr’x de ces mdmes conftitutions , qu’ils 
nous ont prifes ; & c’eft cependant fur la foi qu’elles 
nous feroient rendues , que nous avons fait tant de 
facrifices : ils nous demandent aufli , le prix de quel- 
ques denrdes , qui ont etc confommees dans la focidtd. 

Nous ne craignons pas , fans doute , qu’ils faflent 
admettre leurs pretentions par aucun tribunal ; mais 
nous craignons d’entrecenir les magiftrats d’affaires de 
ce genre ; nous crtignons de calomnier & ridiculifer 
l’ordre : en un mat , c’eft le genre du proces qui nous 
fatigue , & non le proems en lui-meme. S’ils ofent 
infifter , pour d viter de ddfendre au fond , attendu 
que l’affaire eft pendante 4 la loge Provinciate , nous 
oppoferons la litifpendance : £ l’exception ne fait pas* 
fortune, elle aura, au moins , le mdrite de la nou- 
veautd. 

La R.\ loge Provinciale peut & doit peut-dtre , prd- 
venir cet dvdnement ; elle le peut d’un feul mot, en 
ordonnant que nos conftitutions enlevdes, nous feront 
rendues. 

Ce fera terminer un proeds fcandaleux pour l’ordre;" 
ce fera rendte 4 Cefar, ce qui appartient 4 Cdfar : la 
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ft, L. Provinciate aura fait un a&e de juftice , de pru- 
dence & de bienfaifance j en tin mot , elle aura fait 
quelque chofe de tres-ma^onique. 

Si la R.\ loge nous difoit qu’elle ne peut fe m£ler 
d’int^rets civils, nous lui obferverotis queles int^rfits civils 
entrent ici ndceflairement dans Ies confid^rations, qui 
doivent fixer fa difcifion , les int^rdts civils font tant 
& fi ^troitement lids avec les int^rets ma^oniques , 
qu’ils ne peuvent en dtre fdpards. Nous nous en fbtnmes 
rapportds 4 fa fageffe , comme freres ; pourquoi nous re- 
fuferoit-elle fa mediation comme citoyens ? & fi la 
mediation, fuppofe la confiance des deux parties , fup- 
pofe dans les m^diateurs des lumieres , de la droi- 
ture & du jugement , qui mieux , que la R. Loge Pro- 
vinciate , prlfente une mediation fuffifante ? 

Nous prions nos Freres , de ne point juger les effets 
fans examiner les caufes. Loin de nous croire rdprdhen- 
fibles , nous ne nous rappellerons jamais , fans dprouver 
une douce fatisfa&ion , que nous avons trouv£ en nous 
affez ffdnergie , pour attaquer , combattre & chaffer 
le ddfordre ( i ) qui infedoit notre Loge. 

t)epuis que nos travaux font fufpendus, depuis que la 
x R. Loge Provinciate s’eft faifie de fafiaire j tandis que 
nous nous abftenons de tous ades ma^niques, nos ad- 
verfaires ont re^u un apprenti i lui ont donnd un eer. 
tificat non timbrd, & un tableau imprimd de notre 
Loge , fur Iequel ils ont raye nos noms : & pour motif 
— — - «. - • - - — - 

(0 Vice ttwt <f abord le mot qui s'etolt pr£fent6 fous ma plume, 1 
ttoit afcrti avtc celui iafedktt f Mis 11 fitet de It mbd6fition. 

d* 
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jtte cette radiation , Us ont honnetement die qu’ils 
nous avoient expulfes : (*) ils one accroche du r^cipien- 
daire foi xante & quinze livres. 

Vitulos , en Roliande , faifoit des snacons. J’sti l’a- 
vantage d’etre, &c. figni > Jcremie. 


POST S CRIPTUM. 

Nous avons un avis k demander a la R. loge Pro- 
vinciale. Les freres Theglatfalafar & Barrabas , re- 
clament des boules qu’ils ont apportees dans le clog ; des 
compagfions charpentiers du voifinage , qui pretendenf 
que frere Barrabas les leur a efcamotees, reclament 
aufli : fur laquelle des deux demandes devons-nous fairs 
droit ? 


Autre Blanche tracte , du frere Jeremie , au 
frere Mathatias. 

T.\ C.\ F.\ 

Les freres Machabee pleurent la mort de leur pere ; 
le temps qu’ils donnent a leur jufte douleur , celui que 
demandentles arrangemens de famille , les formalites judi- 
ciaires , ou je les fers de ma plume & de mes confeils , 
tous les emjbarras enfin , qui font la fuite de ce trifle 
4v6nement , mettront quelque retard au memoire du 


(*) Dc la cal0jjufle, ft je ywj Wen que cela vient de la part de Bafite. 

H 
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frere Machdbee dine. L’on reclame , aVec confianctf J 
!es bonces de l'homme jufte , quand on a de telles 
excufes i lui prdfenter. 

C’eft avec bien moins d’aflurance , que je vous prie 
de me permettre encore quelques reflexions , par forme 
de- fuppldment au memoire que je vous ai adrefld : 
j’arrdterai vos regards fur deux points principaux. 

jjffaire d’lntiret ; Police de Loge - 

Quant at) premier , lorfque nous avons donnd f op- 
tion A nos adverfaires , elie droit Ample & fans. ref- 
tridion. 

Rtmbourfe\~noui , au vous alle\ Vttre , quittc \ , cm 
nous quitterons. 

Nous optons pour vous rembourfer , nous on t-i/s dir* 
sous nous fommes alors relachds de nos in fdrets : nous 
avons dtd ddfintereffds jufqu’i la gdndrofite. A la forme 
des comptes que nous avons donnds , nous leur aban- 
donnions tout; nous confentions qu’ils formaflent la 
loge de laint Jean de Jdrufalem % 

Ils ont dtd enfin forcds de convenir , qu’ils ne pou- 
voient exdcuter leur offire ; ils nous ont defdrd 1’option- 
fTils euflent ajoutd : nous tntendons nous retenir les 
conftitutions , & ne vous odder que la facultd de payer 
feuls , toutes les ddpenfes que nous avons faites ; 
Alors, au lieu de nous charger feuls, <fun loyer de 
huit cent vingt livres, dont la duree ell encore de 
feize ans, au lieu de payer comptant treize cents 
livres aux fourniffeurs & ouvriers , de prendre des enga- 

ii 
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gements perfonnels pour Ie furplus , en un mot , an lieu de 
faire feuls face aux engagements qui £toient communs 4 
to us , nous leurs aurions die : comment ofez-vous pr£- 
tendre garder nos conilitutions , & cependant , en 
exiger le prix ? comment pr^tendez-vous former feuls 
la loge de faint Jean de J&ufalem , & nous faire payer 
toutes les depenfes qu’a cout^ fa formation ? Non t jamais 
vous ne‘ ferez admettre un fyftdme aufli affreox , & 
aufli monftrueufement inique ; Ton fera furpris > qu’il 
ait pu etre imaging par des Macons. 

Police de Loge* 

R^popdons , en peu de mots , aux plaintes d*in(u— 
bordination , & d’infurre&ion , dont fe plaint notre 
V Arable , dans fa fameufe Loge , canvoqufe'e le jour 
de Touflaints.. 

Nous ^viterons d’entrer dans les details , Sc nous der 
manderons , d’aprds l’idde que nous en avons donnle , 
fi dans notre portion nous devions , nous pouvions 
mdme , garder un filence imb&ille, & continuer avec un© 
docilite monaftique , 4 dtre pr^fid^s , ou plutdt tyran- 
nies, par trois freres ,.qui avoient concert^ notre aflec.* 
viflement , calcule jufqu’4 quel point ils pouvoient nous 
prefliirer ; qui &oient , en un mot , convenus de nous; 
faire payer leurs plaifirs , & les frais de leur commun 
manage , qui fe permettoient enfin , 4 notre £gard des; 
indignities rdvoltantes.. 

Oui leur conduite avoit diflous les noeuds que nous; 
ayions formas. Le Wndrabte n ? eft que fe premier de 
fes egaux ; it doit faire obferver la regie : mats il en. 
doit I’exempLe. 11 ne doit, dans aucun cis, ahufer dii t 

Ki. 
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pouvoirqui lui eft confie : & aprds 1'tnjuftiee , il tt’y a 
que la r^volte. 

Qui ofera nous blamer , d’avoir le jour de Touflairits 
d&ourn^ de defliis nos tdtes , un nuage furchargd i 
loifir , de tout ce que la cabale & la manoeuvre ont 
de plus redoutable ? Nous nous en fommes garantis , dans 
tin moment oil il alloit fondre avec icht fur nous , & 
nos adverfaires n’ont 4 fe plaindre , que de n’avoir pu 
confommer une nouvelle iniquity , pr^par^e dans le fi- 
lence , par une infinite d’autres. 

Envain aurions-nous tente de les faire revenir fur 
leurs pas ; ce n’&oit plus le moment de l’efperer. 
S’amufe-t-on 4 poorer avec celui , qui le glaive 4 la 
main , a d£j4 le bras lev^ pour frapper ? On d&oume 
le coup y on le combat, on le dompte : c’eft ce que 
nous avons fait. 

Pour armes d&enfives , nous leur avons oppofe une 
r^cufation fondle , fur ce qu’ils etoient 4 la fois juges 
& parties ; cette r^cufation exigea le developpement 
de quelques-uns de nos moyens : ce ne fut pas notre 
faute , s’ils furent humiliants pour eux. Il leur en couta , 
fans doute , de nous les voir prlfenter avec une bar- 
diefle qui les ^tonna ; its en p41irent , ils en furent 
ddconcertes : ils m&itoient davantage. 

Vous, qui dans le filence de votre cabinet', cen- 
furez paifiblement & de fang-froid , l’dnergie de nos 
ddfenfes , confidtrez qu’il eft des occafions ou 1’excds 
de la fenfibilitd , ne fauroit Iaifter 4 un coeur ulcdrd , la 
libertd du cboix de fes exprelfions j (i Ton peut fe 
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rlfoudre 1 voir le vice avec les yeux de Pindiffdrence ^ 
on dtouife jufqu’au germe de la vertu. 

. Aprds que la machine infernale euc echoud , & fut re- 
tombee en dclats , fur fes propres auteurs , qui en furenc 
eux-mdmes accables , nous propositnes & flmes decider 
un renvoi 1 la R. Loge Provinciale , dont nous rdda. 
mons le fecours. Cet Orient rendra juftice i notre 
jfermetd , k notre refped pour les moeurs , k notre amour 
pour le bon ordre, & la r^gularite. 

Ce ne font done pas nos adverfaires qui nous ont 
.accueillis devant votre R.\ atelier ; e’eft nous , qui les 
premiers, aVons eurecours & fa prote&ion : nousatten. 
dons tranquillement , & avec ; confiance , la jullice 
due k des freres qui le fentent dignes de ce nom , 
qui favent refpeder 1 ’ordre, Sc fe refpedCr eux-mdmes. 
JSigni , frere Jirtmie. 

Lyon , le 2i du i i. M. de L. D. L. V. L. 1782.' 


Post scriptitm . 

Je vous adrefle aufli , un certilicat pour juflifier la 
veritd du fait , qui fink le m&noire , que je vous ai prd- 
eddemment envoye. 


Suit la teneur du certificat dnonci dans la planche 
' precede rite. 

Nous, Anthelme de Chalarieux , Avocat en Parle- 
ment , apprentj , compagnon & maifre , recu dans fe 
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Loge de Saint Jean de Jdrufalem, 4 1’Orient de Lyon^ 
pourvu du certificat du grand Orient de France ; 

Certifions 4 la R. Loge Provinciale de Lyon , que 
fur la fin du tnois de juin dernier , dtant 4 l’hotel des 
quatre Nations , rue Ste. Catherine , nous y frmes la 
connoiffance d’un jeune homme qui devoit partir pour 
Toulon , 4 Feffet de s’embarquer fur une frigate : if 
nous dit , que dans le jour , >1 feroit re 9 u Franc- 
Ma^on , dans la Loge de Saint Jean de Jernfalem. 

Nous dtions informds des troubles furvenus dans cette 
Loge ; nous favions que les conftitutions enlevdes d’a- 
bord par le Venerable’, avoient dtd depuis , par ordre 
de la Loge Provinciale , ddpofdes entre les mains de 
fon Secretaire : en confluence , que la Loge de Saint 
Jean de Jdrufalem dtoit en fufpens. Nous nous crumes 
done autorifds 4 dire 4 ce jeune homme, qu’il droit 
mal informd , & que nous ne penfions pas , que ce fut 
dans cette Loge , ou il devoit etre re 9 u. 

'Le lendemain, le jeune homme vint nous vifiter , 
s’annonqa Macon , & fe fit reconnoitre tel , par fignes y 
marques & attouchements; il -nous com muniqua un 
certificat , qui lui avoit dti ddlivre , fur un parchemin , 
non timbrd , & le tableau de la Loge de Saint Jean de 
Jdrufalem , fur lequel 1’on avoit rayd les noms des freres 
Jtrdmic & des freres Macjiabee : ce certificat dtoit fignd 
des freres Thtglatfalafar , Barralas & Aaron & par 
d’autres , dont nous ne pouvons nous rappeler les noms. 

D’aprds la defeription qu’il nous fit du local , nous 
nous apper 9 umes que ce n’dtoit pas celui de la. Logo 
de Saint Jean de Jdrufalem. 
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"Nous lui demandames , fi c’e'toit en fa prdfence qu’ori 
avoit rayd les noms des freres Machabde Sc Jdremie de 
delfts le tableau ; il rdpondit que non : mais que les 
freres T hegla tfalafar, Barrabas Sc Aaron lui avoient 
die , que ces frefes avoient 6t4 expulfds , qu’ils n’dtoienfc 
pas faits pour vivre avec eux, que par cette raifon, 
ils les avoient rayds. 

Nous connoiflxons tous les details & les motifs de 
la divifion ; nous ne pumes voir , fans indignation , que 
les freres Thiglatfalafar , Barrabas Sc Aaron ajou- 
toient la calomnie , aux exces qu’on leur avoit juf- 
tement reprochds : ce trait ajouta & notre convi&ion , 

Sc ce fut un devoir pour nous , de ddtruire dans 1’ef- 
prit du jeune voyageur , Timpreffion ddfavorable que 
Ton lui laifloit des freres Machabe’e Sc JMmie. Nous 
faisimes , avec plaifir , l’occafion de Ie remplir ; nous 
retirames de fes mains , le tableau qui portoit fi dner- 
giquement la fcandaleufe empreinte de la mdchancetd , 
en expfiquant au jeune frere , que cette pidee lui dtoic 
inutile. 

Nous lui demandames , combien il avoit payd ; 3 
nous dit avoir comptd, a fes inftallateurs , foi xante Sc 
quinze livres , & qu’ils avoient donnd le grade de com- 
pagnon au laqiiais du frere Thdglatfalafar pour le 
payement de fes gages : ( i ) il nous dit enfin , que ^ 
les freres Barrabas Sc Aaron lui avoient dit , qu’ils 
n’avoient pu timbrer le certificat- qu’ils lui remettoient, 
parce que le timbre dtoit egard ; mais qu’ils lui en 
enverroient un autre , i Toulon. 

m ■ — W ■■ ■ } 

( i ) F,\ YitiUos en Hollande faifoit des Masons, 
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Ce qtie nous certifions, fincdre & veritable , A Lyon,' 
1 c 17 D. ii M. D. L. V. L. 1782. Signd > frere de 
Chalarieu. 


Precis du frere Machabee aini , Orateur de 
la Loge de Saint Jean de Jerufalem , adrejfee 
au frere Mathatias ,} Orateur de la loge 
Provinci '.ale, 

T.\ C.\ F.\ 

Lorfque nous eutnes l’avantage de vous voir & de 
vous entendre chez vous , vous me demandates un 
precis de hos moyens j je me propofois .de vous fatis- 
faire de fuite : F. Jeremie vous a informe de ia caufe 
du retard. 

Frere Jdrdmie 9 ne penfoit pas que jepufle me livrer 
1 ce travail , qui d’ailleurs me coute infiniment *, il 
s’en eft occupy lui-meme. J’ai lu les notes qu’il vou* 
a adrellees ; les faits font exads : je les approuve. 

Mats frere Jeremie t en a oublie ou neglige comme 
minudsux j quelques-uns, en effet , pourroient dtre re- 
gardes comme tels , pris fdparement : mais , felon raoi , 
il eft n&eflaire de prdfenter un enfemble , qui peindra 
nos adverfaires au naturel f de telle forte , qu’au pre- 
mier alped , l’on dira , les voila. 

: . Frere JMmie a uri peu dg »yd la plume ; peut-dtre 
a-t.il bien fait : oil il n’y a pas de profit , il fiat 
'bit moins du plaifir, 

Quoique 
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Ouoique je fols profonddrtiept affe&d , & que j(j 
rougifle d’aVoir etd en focidtd qvec de telles gens * & 

£ long-temps leur dupe « je ne vous prdrtiets pas dd 
m’en tenir 4 one pefante diflertation : les fleurs qua 
i’on cueille , en traVerfant les ronces , dddommagenf 
un pen de leur piqdte. 

Depuis long-temps , mes freres & moi , avions ap-s 
perqu toute Fetendue de notre faute , en nous lianc 
avee les freres Tkeglatfalafar, & Barrabas y mais jttj 
geant que e’e'toit un tnal fans remdde , & qu’il falloie 
en venir I des explications ddfagreables 3 nous avionS 
pris notre parti ; nous avions fait le facrJfice des dd- 
penfes ou notre Vendrable nous avoit jetds \ par deS 
conftru&ions , reparations , qii’il ordonnoit & faifoit exd- 
cuter de fon autorite , dans Fintime perfuafion qn’il no 
les paieroit pas ,• & notis nous abftenions de frequenter 
un local agrdable , done la moitid du loyer dtoit eepenj 
dant 4 notre charge; 1 - 

. Ftere Jirimit eut peut- Stre mieux fait de hous 
imiter ; mais le local dtoic plus A fa proximite ; il avoid 
plus de moments i lui pour en jouir j le fkcrifice ltd 
Codtoit davantage. 

Gependant , fr frere JMrhie eut pris ( e tndme pafti i 
il en feroit arrive , que par Feffet feul de notre dd- 
lertion , Jes griefs que nous avions centre nos adver- 
faires , feroient devenus publics , on an moins violertt- 
ment foupqonnes par Fidde que Fori a d’eux j nous au- 
rions evitd les ddfagrdments de cette difcuflion , le’ 
temps eut en£n amend un nouvel ordre de chofesi 
taais les reflexions fages ne viennent le plus fouvent y 
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qu’apr^s Pdv^nement , & il s’agit blen moms de dire 
ce que nous aurions pu faire , que de juftifier ce que 
nous avons fait f par le recit de ce que nous avons 
fouffert. 

Entrons done en matiere : le long pr^ambule d^cdle 
la peine que j’ai i m’y mettre. Nefandum , Regina t jubes 
renovare dolorem. 

Le frere The'glatfalafdr , avoit fucceffivement quitt4 
les loges de la Bienfailance & de Malte, & les avoit 
quittees defagrcablement j nous l’avons fu depuis : j’eru 
fends dire , qu’il n’y avoit pas hiffi des regrets. 

11 nous aflembla au norobre de douze , pour former une 
nouvelle Loge , k laquelle il donna le titre diftin&if de 
Saint Jean de Jerufalem, Nous avons par devers nous , 
les foumiflions de ces douze freres , qui nous fignerenc 
le pouvoir de faire marchd d’un local , du prix de ce/ui 
que nous arrdtames. Le local trouve, le prix fait , le9 
freres TMglatfalafar , Barrabas , Jirtmie , & nous , 
les trois bziesMachabee , fumes les feuls qui nous pr^fen- 
tames pour figner le bail j les autres s’excnferent fous 
differents prdtextes. Nous aurions pu exciper de fade fait 
entre nous ; c’froit un ade purement civil : mais Pidee 
d’un proces nous r^volta. Nous efperames trouver dans 
nos amis , de nouveaux freres pour nous renforcer } & 
attenuer le poids de nos d^penfes ; mais les uns & les 
autres s’dloignerent, parce que mieux inform^ que nous , 
ils apprirent , que fous pretexte de loge , nos adver- 
faires vouloient fe donner une maifon de campagne 
agr&ble & utile i peu de frais. Nous ne tar dames 
pas i en etre perfuades aufli • mais il etoit trap tard. 
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Nous paflames le bail en juillet 1781 , & ne de- ' 
vions entrer en pofleffipn qu’i la fin dc feptembre • 
nroic le propridtaire nous laifla la liberty de la prome- 
nade, & mit les fruits & les raifins fous la fauve- 
garde de notre difcrdtion. 

Les freres The'glatfalafar & Barrabas y amenerent 
les fours ; ces fours Itoient pour beaucoup dans leuc 
{peculation. Envain nous leur dimes : ces fruits font pro* 
bibSs , fi vous y touchez moriemitii ; elles fe laiflerent 
feduire i la vdix du ferpent , qui leur difoit agreable- 
ment , vos ends ficut dii ; elles en taterent , elles y 
prirent gout : ce qu elles ne pouvoient manger , elles 
Peraportoient. Eve , nous dit-en , ne fiit que gour- 
mande ; les fours Paflons. 

Pour ^viter les juftes reproches du propri^taire , nous 
achedmes la rdcolte au prix de deux cents livres , & 
pour tirer quelque parti de cette ddpenfe ton^reufe 
pour nous , & qui ne profitoit qu’i nos adverfaires , 
nous vendimes les fruits de quelques arbres A une reven- 
deufe de fruits, au prix de quarante-huit livres; elle 
en paya d’abord vingt-quatre. 

Nouvelle tentation du ferpent, nouveau pdchd de 
gourmandife. La revendeufe vint un jour nous haranguec 
dans le ftyle de la place Saint-George : die nous d^bita 
une enfilade de farcafmes avec une volubility qui ajou- 
toit i l’agrdment. 1 

Dans un autre cas , cette fcene n’auroit iti qu’amuj 
fante ; mats elle devenoit humiliante pour nous , pare© 
que la harangere avoit raifon : nous lui avionS vendu 
des fruits, nous en avions regu le prix, & les fruits 
ttoient manges, I a 
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Frere Jirimie prit cette femnie foos Ie bras , Pap* 
pela fa commere , fit apporter du vin , la fit boire , 
but avec elle , lui rendit fes vingt-quatre livres , & 
nous en ddbarrafla ainfi : je ne penfois pas en dtre 
quitte 4 fi bon compte. 

Tai bien oui dire que le frere Barrabas revendoit 
de ces fruits ; je n’afliire pas le fait , parce que je 
p ? en fuis pas certain : mais je Pen crois capable. 

Les raifins avanqoient dans leur maturity ; le fep 
plioit fous la grappe : l’on auroit pu en tirer fix andes 
de vin. Frere J&e'mie propofa de vendre ceux de la 
vigne , en obfervant que ceux de la tonne & des treilles 
fuffifqient pour l’ufage coramun : il amene un acheteur 
qui en olFrit quatre Iouis. Frere Barrabas qui avoir fes 
raifons pour emp^cher le marchd , fans paroltrfe s’y 
eppofer , prdtendit qu’ils valoient beaucoup plus ; & 
pour faire valoir fon affertion , Cant lui , que les fours 
$c la domeftique , vendangeoient jour & nuit. Frere 
Je'refmie famena Phomme aux quatre louis , mais il etoit 
trop tard ; frere Barrabas avoit fait diligence. Le deficit 
fut remarqud , & comme il portoit fur ce qu'il y avoie 
de meilleuc, Pacheteur n’en voulut phis 4 aucun prix : 
enfin nous vendlmes vingt-quatre livres ce cpie frere 
Barrabas ne daigna pas prendre. 

Pendapt que frere Barrabas approvifionnoit 4 noa 
d^pens fon arche de toutes les denies neceflaires 4 
la nourriture des animaux qu’elle contfenoit , tant males 
que femelles , cornus, volants, venimebx & rampants, 
frere Theglatfalafar ne demeuroit pas oifif : il fe dif- 
(inguoit par la cojiftru&ion d’un temple famfcux dans 
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Thiftoire. 11 fit venir un arcMta&e cdllbre \ hommd 
verfd dans tous les arts. II neRfiioit pas de Tyr , mais 
il n’en &oit pas moins habile ; fes plans & fes devi s 
^toient admirables : pour Ieur execution , apprentis , 
compagnons & maltres dans tous les genres furent 
employes. Ces derniers ont 4t4 pay is & renvoyes contents 
par nous ; quant i l’archite&e , s’il eft content , il faut 
avouer qu’il n’eft pas difficile j car il n’a pas re$u un 
fol ; mais aulli il n’a pas eu le fore de celui qu’employa 
Salomon. Je le rencontfai il y a peu de jours ; je vis 
avec plaifir qu’il fe portoit bien : je lui fouhaite longue 
vie , profperite & fante , avec*des pratiques plus utiles. 

Dans les autres loges , les d^penfes de ce genre font 
arrdt&s par tous ceux qui doivent les payer : chez nous , 
e’&oient ceux qui ne devoient rien payer qui les ordon- 
noient & les faifoient ex&uter. 

Lorfque les ouvriers & les fournifleurs demandoient 
de l’argent , frere Theglatfalafar leur donnoit des man- 
dats fur frere Machabe'e cadet , tr^forier , qui ne F&oit 
<\ue pour payer. Un jour le trdforier fans recette s’avifa 
de refufer de l’argent i un porteur de mandat ; le 
porteur de mandat alia fe plaindre au frere Theglat- 
falafar. Void fa reponfe mot pour mot; elle eft curieufe. 

n Comment , le fieur Machabe'e cadet ne vous paye 
v pas ; que fait— il done de Fargent que nous lui avons 
» remis ? Depuis long-temps il a en fon pouvoir des 
» fommes fuffifantes pour vos paiements : nous y met. 
v trons bon ordre ». 

Il n’eft pas inutile d’obferver qu’alors nous £tions en 
»vance de plus de mille livres , & que ni frere Theglat- 
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f ala far ? ni frere Barraito , n’avoient d^bourf^ un fou { 
& ils nous donnoient IRfeurs ouvriers & fournifleurs 
pour gens qui d&ournoiW a leur profit Ie prix do 
leurs marchandifes & fa! airs. 

Pour £tre exaft , il faut convenir que fi frere The- 
glatfalafar & Barrdbas n'avoient verfd aucuns deniers 
dans la caifle du trdforier , ils avoient fourni la k>ge 
de meubles aufft utiles qu’dtegants : c’etoit une collec- 
tion de fourchettes de fer , de cuillers detain , de 
couteaux de tables affords , de chandeliers de cuivre 
& autre vai (Telle de ce genre ; des tr<?taux , des boules, 
des chaifes de paille, de$ pots i fleurs , des plantea 
tares 3 un grand ecran qui formoit un meuble curieux. 

Nous avions dejd vu une partie de ces effets k la 
loge de Make : fans doute le tnobilier pr&ieux avote 
deji fait dans cette loge la irnfe de d^perife de fe& 
heureux poffeffeurs. 

Comme on le devine bien , les vieux rogatons pay£s 
bien cber ne difpenferent la loge d‘aucuns meubles 
neceflaires , & frere Barrahas voulut fe charger des em- 
plettes. 11 etoit connoiffeur en tout ; il acheta tout > 
& gagna fur tout. Chaque article qu’il fe faifoit exac- 
teiuent rerabourfer, rendoit fon petit bdnlficte ; il four- 
nifloit me me les tabliers , les gants : fur ces objets 
minutieux , il navoit que' quel ques (bus par article, 
mais il favoit ne pas negliger les petits profits. 

Le traiteur etoit du cboix de frere Barrahcs , & pour 
caufe ; il vouloit feul avoir affaire avec lui , & pour 
eaufe ;I? traiteur ne voulut plus fervir la loge , & pour 
caufe j ' frere Barrahas en donna un autre auffi de (hn . 
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Choi* , 6t pouf caufe ; ce dernier &oit au moment do 
temercier aufli , & pour caufe : c'eft frere Je'remie qu» 
eft chargd d’expliquer Coutes les caufes j il faut Fen- 
tendre 14-deflus. 

Cette difcuflion me meneroit trop loin ; elle entral- 
fteroit Fhiftoire d’un certain gros brochet , nota bcne t 
qu’il 4toit au bleu ; frere Barrxbas le fequeftra .dans 
fon armoire Iors d’un des derniers banquets , ad utili- 
tatem quoque fuam totiufque families fuse fancies. Ce 
trait feul demanderoit un mdmoire particulier, pour 
rendre tous les incidents qu’il amena :.bref, <■ frere 
Ban abas mangea le brochet au bleu mais cette fois 
nous lui en avdns bien fait faire la digeftion. 

Ne quittons pas; encore frete Barr abas : c’eft un 
homme intdreflant. Le trait qua nous aliens citer feraj 
fi I’on veut une digreflion. ' 

II etoit , ce' trds-cher frere jtrtsfoner de la logs 
de Make ; il l’avoit quitt^e fans rendre les comptes: 
j’ai meme oru dire qae jartui? flsn’ont iti 4 Paris. J« 
ne fais ce qu’il rendit , mais je fais bien qu’il ne rendie 
pas les clefs $ ou , s’il les rendit , il s’en referva des 
copies collationnees , & s’en fervoit pour prendre les 
fruits & les raifins du dos : car c’dcoie un r&olteur 
infatigable. Il s’en fervpit aufli pour lire les delibera- 
tions , & prendre des extraits des livres d’architeflure 
de cet atelier : c’eft par cette voie que nous apprimes 
que frere ThegLatfalafar avoit dte rayd du tableau. 
Frere Barrabas doit fe rappeler q«e nOus avons de 
ce fait une connoiflance bien pr&ife & une preuve 
fans replique. 
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- frere SarrabaS itait fort pour les doubles ofefe j 
nous nous avisames un jour de lui oter la clef de noCre 
cave : n’en difons pas les caufes ; il n’en coutera pour 
les deviner aucun effort d’imagination. Nous donnames 
cette clef au frere fervant, en lui d^Iivrant une cer- 
taine quantite de bouteilles de vin , dont il devoit rendre 
compte au firere tr^forier * & pour fa peine, on lui 
fixa un petit profit par bouteille. 

Frere Barrabas , avec fa copie cellationnee , entroit 
dans la cave , prenoit du vin , & pour fauver le de-» 
ficit , fur le nombre des bouteilles, il fubffituoit au 
vin de la loge , du vin aigre , trouble ou tournd , que 
fes penfionnaires ne vouloiertt pas boire , ou qu’ii ache-s 
toit expris : par cette manoeuvre , il privoit frere Na- 
both de fon benefice , & nous empoifonnoit de fed 
vin gatd. 

Je laifle refpirer un moment frere Barrabas , pour 
m’occuper du frere Thtfglatfalafar ; ce frere a la vue 
extremement born^e : ( a ) il voulut avoir des cahiers 
ma^oniques, en gros & beaux caraderes , car fa ml-> 
moire eft comme fa vue. Pour s’en procurer a bon 
march^ , il va chercher t dans la bande noire , le frere 
Matthieu , qui avoir une belle plume , il en fie urt 
frere fecretaire , & gages j adjoint au frere Aaron > 
fecr^raire eft chef, qui ne l’etoit' ddji pas gratuife- 
ment. frere Aaron avoit pour lui la belle diftion y 
frere Mathieu une belle Venture j la compagnie de9 
Indes ne fat pas mieux montee que nous , en cef 
genre. 

( * ) L’epkheto Borni ir, doit due ptife ici dans le fens lateral. 

Sans 
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fetis noiis cri 'parler, frere Thegiatfaiafar regie k 
irent livres Ics appointements annuels da fecretaire & 
gages, avec f^s ecotfc francs, dans les banquets : les 
fecretaire en chef & adjoint 9 dinoient che2 nous k 
bon cortipte. Le fecretaire adjoint fut done inftalie 
inalgre nous , avec tous les hoiuieurs' , prerogatives * 
privileges y droits 9 emoluments , fruits , profits , revenus 
attaches i fa place. 

Mais , notre Venerable j lui dimes- noils * nous avofis 
tieja tarit de depenfes A repartir fur un petit nombre— 
je Vai arrtti -- vous auriez du nous en parler -- je li 
veux . 

Nous paylmesune annee d*appointement A ce frere i 
pour les cahiers & colleftions maconiques du Venerable ^ 
& potir nous fervir de l’expreffion du frere Aaron , 
fecrecaire en chef, du , par trois fois trois refpec- 
table frere Thfylatfalafar . 

Puifque le frere A^o/i toriibe fous ma pluriie , je 
Vais vous donner une idee du perfonnage. 

L’on fait qu’il itoit chez nous gratuitemerit , & il 
h 9 4toii pas ffeul ; nous avions en fa faveur imagine une 
denomination particuliere & nouvelle dans les loges. II 
etoit membre honoraire : frere JMtnie pretendoit qu’il 
falioit dire oriiraire. 11 faiit coilveriir que detoit une 
caufticite bien hardiei contre ce maccfn puiffant^ .quj 
d’un feul rriot y avoit le pouvoir d’interdire toutes les 
loges ( * ) y nous le nourriflions 9 ncfus lui rendioris des 

(*) Lorfque frere Aaron nous tint ce propos , je le fixai entre leg 
fleux yeux , pour m’aflurer s*il rioit , ou s*il extravaguoit j je vis qu’il 
parloic tres-f6rieulemem , & d’en air ictimcment perfuad£. 
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foins ? nous le mdnagions enfin , 4-peu-pris comma 
les Algonquins font des offrandes 4 leurs Manitous , 
dans la vue de detourner les maux qu’ils ponfroient 
leur faire. II eft cependant vrai qu’il tournoit aflez 
joliment nos deliberations , & toujours notre Vdnd- 
rable y etoit qualifid , par trois fois trois , refpcdable. 

Frere Jdrdmie eft un peu cultivateur 5 il avoit plante 
dans un endroit du clos un acacia , & avoit donne k 
l’arbre myftdrieux, deux autres petits arbres pour aco- 
Iites : c’etoit , felon lui , une aliegorie , dont il difok 
connoitre le fens. 

Cette plantation avoit long-terns dch?ppe a la vue 
du frere Aaron , parce qu’il l’a auffi tres bornee ; enfin , 
il la decouvrit un jour , & de fuite , il mande impe- 
rieufement le frere fervant, lui fait une querelle fe- 
rieufe : frere Naboth repond que la plantation eft I’ou-i 
vrage du frere Je're'mie. Quoi ! repondit frere Aaron , 
Ians la participation de la loge } Que I’on m’arrache 
cela tout de fuite. 

Le frere Aaron ne fit pas attention , qu’un frere 
fervant & un frere one'raire , ne different prefque entre 
eux que de nom ; le dernier n’a pas un droit bien 
conftant fur I’obeiflance de l’autre , n’y ayant entre 
eux qu’une nuance prefque imperceptible : aufii le frere 
fervant n’obeit pas. 

Frere Jerimit vint prendre la defenfe de fa plan- 
tation myfterieufe , qui ne coutoit rien & perfbnne , 
& elle ne fut pas arrachde ; frere Aaron n’infifta pas , 
& il fit prudemment : mais il pronon^a , fans doute , 
a l’encontre de 1 ’acacia f quelques lettres de fon mot 
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rnagique ; car Ie pauvre arbre cefla de vegiter do- 
lors , & il mourut 1’ann^e fuivante. 

Dans la crainte de n’etre pas crus, nous heficons 3 
le dire , frere Barrabas & T Iieglatfalafar pretendirent 
exclufivement les clefs du clos , & felon eux , nous 
ne devions y entrer qu’avec eux , & de leur aveu. 
Frere Je'remie qui plaifante de tout , leur d^montra 
plaifamment , le ridicule de cette abfurde pretention • 
dans la crainte qu’il ne s’en tint pas 3 la plaifanterie , 
on lui en donna une , & ce fut une faveur. Frere Ma~ 
chabe'e , cadet , en exigea une aufli ; mais avec le ton 
d’un homme qui prdtencf avoir la clef de chez lui , & 
on la lui donna, 

Enfin , nous eumes des clefs du clos , mais ik s’em- 
parerent de tout le furplus : tronc des pauvres , bou- 
gies , ddcorations , tittes , papiers , regiftres , tout etoit 
en leur pouvoir. 

Lorfque nous demandions 3 regler nos comptes ; 
lorfque nous expofions les befoins des ouvriers & four, 
nifleurs , 1’ennui de leurs follicitations ; enfin j fi nous 
demandions des contributions, nos propofitions etoient 
dluddes avec une hauteur infultante : il eft trop tard ; 
nous n’avons pas le terns ; nous examinerons cela une 
autre fois ; nous nous ajfemblerons un jour che\ moi 3 
difoit le Vendrable. . 

Ainfi , dans une Ioge , 3 la fuite d’une Yeception 
nous infiftimes fortement fur Ie payement du loyer , 
& fur celui des ouvriers , & demand3mes 3 etre fou- 
lagds dans nos a nances. La loge ouverte , les freres 
Theglatfalafar 9 Barrabas & Aaron , tirerent leur 

K z 
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inontre , & partirent fans verbalifer , & fens ferine®, 
la loge : Ies freres Tfieglatfalafar & Barrabas remon- 
terent enfuite , lorfque nous fumes fortis , fermerent 
la porte , aprds avoir pris , felon l’ufage , les bouts de- 
bougie , qu’ils porterent dans. Farche , ou Fon con-, 
ycitoit jufqu’A ces paiivres petits bputs. 

Quelques jours aprds , nous adre (lames , au fujet de 
nos comptes , deux lettres au frere Theglatfalafar ; leg 
petits bouts n’y dtoient pour rien : pourquoi n’a-t-il pas 
produit ce$ planches avec les autres ? nous confentons 
qu’il le falTe ; nous le feuvons ici du reproche d’indif- 
cretion j elles ferviront de litre* au prdfent mdroaire. 

'Enfin , nos conftitutions arriverent, ce fut fur tout, 
dans cette occafion , que frere, Barrabas fe fignala i 
les intendants des maifons , & les maitres-d’hotel , ne 
font bien leurs affaires , que quand il y a grand gala 
au logis. 

. Nous avons , A ce fujet , des renfeignements furs 
& curieux ; mais il faudroit encore un mernoire patti- 
culier , pour tirer cela au clair , & fuivre frere Barrabas 
dans tous les details de la f<£te : Fon remarqtra dans 
ce frere , une attention foutenue , dont il eft difficile 
de donner line idde jufte , A tons autres , qu’aux freres 
de la loge de Malte. 

Nous avons atteftd le tdmoignage d’un des princf- 
paux freres *de cette loge , fur des faits de ce genre , 
qui lui etoient bien connus , & fur lefquels il s’dtoit. 
ouvertement expliqud : frere Barrabas en fut informe , 
& eut Fadrefle de fe faire donner un certificat par 
H frere j l’on y yqit , quq voulant ce'der aux follici-. 
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tarions de fr ets Barrahas } fans doute par des confi, 
derations , & rapport d’affaires civiles , il ment Ie moinS 
qu’il pent ; l’on remarque mdtne , que la plume a laiffd 
for le papier une nuance de vfaitS , lorfque Ton exa-r 
mine la piece avtc attention f & dans nn jour favo-« 
table. 

A la fete de St. Jean , frere Theglatfalafar fe livra 
& une incartade d’dclat , ou fon humeur defpotique fe 
montroit dans toute fa force ; cette affaire devoit au 
moins lui laiffer entrevoir , qu’il nous accoutumeroi£ 
diiBqlement au joug , & que nous le (ecouerions t6q 
on tard. Je m’abftiens de donner iq les circonftances 
de cet incident pour abreger ; d’ailleurs » u’ecrivant quo 
pour la log& Provinciate , nous fumes inform^s dans le. 
temps , que frere Theglatfalafar eut. la . bonhomie do. 
fen entretenir, 

Frere Theglatfalafar vouloit pr^fider partout ; il 
cabala tant , & fi bien •, qu’il vint d bout de fe fair© 
nommer V en^rable du , cljapitre des Rpfe-Croix. Sa 
vdndrabilite dura trois jours ; le quatrieme , on le forca 
& donner ,fa demidipn : eUe fat acceptee avec dea 
tranfports de . joie , faits pour augmenter fon humilia- 
tion. 

Pour fe venger , il imagina de faire conftjtuer 
notre loge par Ie rit Ecoflois (*) ; il avoit oui dire 
que Ie regime donnoit des conftitutions de Rofe-Croix, 
6c qtfdtant d’aitleurs favorable a 1’adoption , il pourroit 


(*) Ce rit Ecoflois , n’efl pas le direOoire Ecoflois. 


Digitized by LjOOQle 



( 74 ) 


par-la , ramener fon arche , que nous faifions couler 
i fond. 

Nous fumes a cette occafion , induits dans de nou- 
velles depenfes , & nous ne fumes pas freres Rofe- 
Croix ; nous n’adoptames pas l’adoptioif , ni Parche ; mais 
nous eumes le plaifir de voir le par trots fois trois , 
nfptclallt frere > dument oint , encenf^ f Sc fur-tout , 
bien parfume. 

Pour cette augufte cerdmonie , on P avojt harnachd 
d- pen -pres comme le grand - pretre des Juifs ; mais 
point de petites fonnettes au bas de fa robe : il ne 
manquoit que cela d Pajuftement , fans doute par la 
difticulte de s’en procurer aflez dans le moment. On 
auroit pu y fupplder , en lui cn mettatit une plug 
forte au col j c’etoit du moins l’avis d’un frere de la 

loge- , . .. ’ 

II faut en convenir ; tout cela formoit une parade 
unique : les deux Parifiens , iriftaflateurs £toient i- 
peu-pr£s arranges a funiflon. Frere Aaron itoit fur- 
tout curieux £ voir : fexcellent perfonnage ! que de 
belles chofes fon nous fit voir ! ah ! que c’^toit biau. (*) 

Attend u l’occafion , les freres la loge du Patrio - 
tifmc y fe firent initier au meme rit $ comme nous dtions 
d£j£*initi£s , nous aflifiimes les Parifiens dans la c£r6- 
monie , qui en fut plus brillante : il me fouvient que 


( * ) Si quelqu’un difoit que je devoile nos myfteres*, je r6ponds * ce 
quelqu’un, qu’il n’eft qu’un profane ou un ma$on qui n’a pas celje 
de l’&tre , & que la ma$oimerie n’a rien de comxnun , avec les momeriea 
dont je fais le rSofo 
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j*y dlmolis un jambort fucculent ; mai< fnalgr£ la r&m- 
nifcence du jambon , je n’en dirai pas inoins , que les 
freres, n’etant venus qu’apr^s nous , & nous ayant eus 
pour co-inftallateurs , nous avons conferve fur eux la 
preeminence , & que notre loge fut declaree la metro- 
pole du rit , A Lyon. II fe peut qu’un jour , ils y 
mettent du doute , attendu la proximite des epoques, 
& il eft eflentiel de bien determiner les limites , avcc 
des freres qui ont tou jours les armes A la main. 

Pour donner une idde plus complette de Fappareil 
brillant de ces cdrdmonies auguftes , il me rede A 
dire que les freres , dont les roles ne comportoient 
pas d’dtre revetus du coftume Ldvitique , etoient dica- 
rds d’un long manteau de fatin ponceau , double de 
noir avec des franges , cordons & franges en or ; 
des chapeaux furmontds de panaches blancs , comme A- 
peu-prds les anciens preux chevaliers Francis. 

Il eft bon de dire , en paftant", que frere Theglat- 
falafar offrit de faire emplette de cet dquipage , pour 
tous les freres ; chacun paya bien Ie fien ; car l’on 
paya fur des comptes faits , de la facbn du frere 
Barr abas. Frere Theglatfalafar , favorila un frere , 
marchand d’etofFe de foie de cette pratique ; il eft jufte 
de preferer le9 freres ; miais ce qui ne paroitira pas 
aufli jufte , c’eft qu’il ne paya pas Ie frere marchand , 
fe fit bien payer , & doit encore. Le frere favorife , 
autre monfieur Guillaume , commence A avoir quelques 
inquietudes fur la rentrde tie cette crdance , qu’ij a 
fagement rangee , dans la clafte des douteufes. . 
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feu de temps aprds ces cdrdmonies bizarres , & 
{pavement ridicules , une loge ,k l’orient de Paris j 
©u fans doute il y avoit des freres Aaron , imagina l’ex- 
travagant projet d’dquiper un vaiffeau de cent pieces de 
canon, & par lettres circulates , ou elle avoit mis 
beaucoup d’efprit de Paris , elle invitoit routes les loges 
rie France , k contribuer k cette ddperife ; le bati- 
tnent Atitimagonique j devoir dtre commande par uri 
ma$on : le pilote , les officiers , les foldats , les mate- 
lots , les moufles tnemes « devoient etre masons. 
Cdtoit k peu prds Phiftoire du regiment Martin : l’ori 
mettoit ainfi la maconncrie en pleine mer 3 pour aller 
ailommer les masons Anglois. 

Je fis de vairis efforts pour ramener k cette occa- 
fton iiotre loge aux vrais principes de la maconnerie j 
je ddmontrai le ridicule de cette monftrueufe abfnrditd ; 
j’allai jufqu’a dire , que ft, d la honte de la macon- 
tierie francoife , le projet dtoit gdndralement admis j 
elle auroit le ddfagrdment, de voir fon offre rejetde 
par le miriiflere qui le ddfaprouveroit. 

Frere Aqron dioit armd de pied en cap contre notre 
avis ; il defendit le fien , piignibus & calcibus , unguibui 
& roflro. Il montra une chaleur & une opiniatretd , i 
laquelle il fallut enfin ceder ; nous votames vingr-cinq[ 
louis : c’eft moi , qui fus chargd de les faire pafTer 
au trefor de la loge de la Candeur , k Porient de Pa-* 
ris , & cela fans retard. 

Donner dans cette abfurditd , n’dtoit pas aflez pour 
fidtre loge ; elle voulut encore etre la premiere. J’au- 
tai le courage d’avouer ma fottife j pouf ceder a fon 

empreffement 
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femprcffement j je donnai la lettre de change ^ avanf 
d’avoir recu les contributions de chacun : je retirai 
en/iiite a peu pres les deux tiers de la fomme. 11 y 
eut des freres qui apre$ avoir arrete la conftru&iorf 
du vailfeau , voulurent me laifler le merite de le'faire* 
tout feul. (d) 

Cette opinidtret^ du frere Aaron , & fur-tout cet 
£mpreflement & voir notre loge * donner la premiere 
dans cette abfurdit^ , avoit un motif fecret : nous 
TaVons p&ie'tre depuis. 

Frere Barrabas , qui fait tirer parti de tout , adref- 

par le md me courtier i un memoire de la compofi- 
tion de frere AarOfi , d cette loge de la Candeur , 
•afin d’obtenir par le credit des freres diftingues qui 
la eompofent * une grace relative d fes interets ci- 
vi!s. 

Le projet de la Candeur > & celui du frer t Barrabas $ 
ont ^galemerit echoue , & les freres Machabee , en 
ont tt& pout leitrs metaux : nos adverfaires les ont 
retires depuis au riom de la loge , attendu la non- * 
confeflion du vaifTeau burlefque & chim£rique. 

( * ) II en faut conveftir , frere Aaron , paya fa part ; il fit mitux j 
il fut mettre k contribution le z&le tie quelques freres externes , ne 
tenant & aucune Loge, leur foutira environ 150 ^liv. qu’il nous ap- 
poria aVec un bordereau , contcnant les noms des freres zeles : no*is 
ajoutSmes cette fomme celle que la' loge avoit votee , & nous erf 
fiines mention dans tfotre Deliberation & dans notre Planche d’avb 
la loge de la Candeur. Nous avoas encore ce bordereau , fi lea 
freres qui y font coriipria , veulent 6tre connus , i!$ peuvent nou£ 
le faire favoir , nous en chargerons le Journal de Lyon j p’eft ce r 
qu’ilyaura eudeplus intereflant jufqu’ici ; I’Auteur les comprendrar 
yians le nombre des grands hommes Lyonnois , qu’il nous fait pafler 
Bn revwe. 
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Ne quittons pas frere Barr abas , puifque nous le 
tenons & demandons-Iui, ce qu’il a fait de tout Ie vin 
de Bourgogne qu’il a paflfe dans fes comptes • il ne 
• le dira pas : fuppleons a fon filenje. 

A l’exception de dix bouteilles qui furent fervies 
au deflert , le jour de I’inftallation , il a bu dans 
1’arche. Il eft vrai qu’il en apportoit quelquefois en 
loge ; mais il ^toit fervi devant lui , fc devant notre 
vt'ne'rable :*ils le buvoient a notre inf$u , & humoienc 
ainfi de l’excellente poudre 4 nos d^pens , tandis que 
nous tirions de la piquette , que frere Barrabas fubf- 
tituoit dans, notre cave , a notre vin , au moyen de 
fa double clef. 

Pour amufer lesfoeqrs, l-’on entreprit de jouer des 
comedies dans notre loge ; ddj4 les roles etoient appris , 
mademoifelle Barrabas jouoit les agnds , fa maman 
les prudes , & ces r61es dtoient penibles pour elles : 
il faut bien de l’art , pour forcer la nature. Frere 
Barrabas } plus judicieux dans le choix des fiens , 
jouoit les Ct if pins , & les rendoit bien ; frere Aaron 
faifoit repeter* , c’eft 14 ou il brilloit ; il y d^veloppa 
des talents acquis par un exercice de plus de trente 
ans. 

L’on donnoit auffi par fois de la mufique r mats 
ndtre loge n’&oit pas deftinile 4 briller par l’barmonie , 
les concerts furent encore un fujet de declamation 
pour Ie frere Je're'mic , parce que' les freres Theglat- 
falafar & Barrabas y donnoient du cor avec le meme 
inftrument. 
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Je Iaiffe aux freres de la R.\ loge provinciale , le 
foin de faire les reflexions qui naiflent du tableau 
que je viens d’ebaucher ; il y a des chofes qui per- 
dent £ etre difcut^es & qui veulent dtre fenties y & 
ces chofes- U ne peuvent s’^crire. 

L’on a reproche au frere Jeremie , d’avoir aflai- 
fonnd fes moyens de faits particuliers a nos adverfaires 
& Strangers a la loge, je m’abftiendrai done de dire 
a la R.\ loge provinciale, ce qui eft £ ma connoif,* 
fence dans ce genre. 

Mais e'eft fans entendre convenir, que les moeurs 
civiles 9 font ^trangeres aux vertus ma^oniques ; ja- 
mais Ton ne me fera entendre y que le meme homrae 
foit £ la fois bon macon & mauvais citoyen ; ce' fe- 
roit foutenir une contradi&ion abfurde , un macon 
fuppofe un homme qui s’affermit dans la vertu , on 
qui veut fe reconcilier avec elle , mais toujours d’une 
probitS reconn ue ; nous ne portons pas phis loin les 
confluences que nous pourrions en d&luire , & nous 
vous Iaiflons , T. C. F. , le foin de comparer Thomme 
civil , obligd a chaque inflant £ changer de de- 
meure, accable dedettes, pourfuivi par une multitude 
de cr^anciers , rep&ant clique jpur avec eux y la feene 


C* ) Note de VEditeur. Ici j’ai trouvd une lacune d’une page & 
deroie , avec ces roots h la fin, 

Quid leges fine moribus, H&&* 

Lz 
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de Monfieur Dimanche , amufant les uns y niant do 
devoir aux autres , les trorrpant tous , & fe fenrant 
de tous les moyens po/fibles pour fe procurer do 
fargent ; avec le macon defpote , fe jouant d’une focidtd 
de freres , les faifant fervir a fes caprices , nous di- 
pons prefque & fes plaifirs , les engageant dans desde— 
penfes qu’il fait bien ne pouvoir payer , qui , 
par . une fuire d’evenemenfs & de faits tous hon- 
teux pour lui, fe voyant demafque ^ & forcd de fubir 
la loi , finit par fouftraire A fes freres leurs titres 
& papiers* abufe d’un pouvoir qui lui eft confie, & 
les accufe enSn de calomnie , parce qu’ils n’ont pas 
fait fon eloge. 

Nous finirons cette planche trac^e , par une reflexion 
qui paroitra peut-etrp hardie : mais die fait notre con-* 
folation. 

Surs du temoignage de notre confcience & de Peftimqf 
de ceux qui nous connoiffent com me citoyens y & 
comme masons , ( eftime qui eft encore augmentee 
par notre rupture avec nos adverfaires ) , nous atten- 
dons le jugement de la R.\ loge provincial avep 
fecuritd. S’il nous eft favorable, elle nous aura ren- 
du juftice ; s’il nous eft contraire , nous dirons, les 
macons font done fufceptibles de prevention , comme, 
les autres hommes. 
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Planche trade , adrejfee au TV. CA F.\ Ma~ 
thatias , Orateur de la R.\ loge Provinciate , 
par les freres Machabee & Jeremie . 

a I. D. L. L. II.D. J.M.D. l. V.U V, L, 5782, 

T.\ C.\ F.-. 

13ans le calme de la reflexion , nous avons revu 
tour ce que nous avons dcrit dans Paffaire foumife k 
ia deciGon de la R.\ loge provinciate ; Nous nous 
Ibmmes occupes de dqux objets , de ce que nous 
avons dit , & de notre facon de le dire. 

Sur le premier point, notre ddlicatefle eft fort 
dloignee de nous faire des reproches ; nous n’avons 
vu que la p&iible neceflit^ de narrer des faits , que 
nous oublierons y fitdt que Ia R... Loge aura prononce : 
en y perfiftant comme vrais , nous confentons k la 
fuppreftion do tout ce qui ne feroit pas juge utile a 
aotre defenfe, 

Sur le fecond point , nous en convenons , nous 
n’avons pas dee aufti contents dc nous , venant a r^fle. 
chir que nous avions des freres pour adverfaires , 
nous aurions fouhaite , que nos moyens euflent dte pfe- 
fentes avtc la (agefle du fang froid , emondes des ter- 
mes & des expreflions peu menagees , & des faillies 
£trangeres a l’efprit masonique. 

C7eft le d^faut dans lequel on tombe aflez g^n^rale-i 
tnent , lorfque Ton ecrit dans fes propres affaires. 
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Nous euffions fans douce avoud la plume (fun d i- 
fenfeur , qui fans afloiblir nos moyens , les cut prdfent& 
avec le langage de la moderation & de la circonf- 
pedion ; mais forces de nous en occupec nous - memes 
nous avons payd le tribut k la foiblefle humaine.J 

II etit dtd beau , & fur tout bien maconique , de 
faire le facrifice de nos moyens ; pourquoi faut - il 
qpe nous n’ayons pas d nous applaudir de ce facrifice 
dans fon entier ? 

Ceft que la vertu veut dtre connue , pour le prix 
des (acrifices qu’elle fait ; notre filence manquoit de ce 
vdhieule : nous n’avons ofd etre vertueux k notre ddtri. 
ment \ voili l’homme : quand ferons - nous macons ? 

Signd , les fireres jeremie & Machab&e. 


Planche t'racee , du frere Salmanafar , membre 
de la refpeclable loge Provinciate , adrejfee au 
frere Machabec. 

• % 

Mes amis, votre fameux procds vient d’etre jugd, 
vous ne Fauriez pas gagnd ; ains au contraire , vous 
l’auriez perdu. 

L’atelier , comme Monfieur Pined , s’eft ddcidd par 
(r<^s raifons. * 

PRE MIERE RAIS ON! 

Vous plaidiez contre un venerable , dans un tri- 
bunal comp’ofe de vdndrables , & dont il etoit mem- 
bre , c’eft.ainfi , que les empbyteotes gagnent rare- 
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tnent leurs proems contre leurs Seigneurs , dans ufi 
tribunal compofe de Seigneurs. * 

SECONDE RAISON. 

Votre venerable eft noble de naijjance , les chefe 
ie notre Ioge Provinciale font nobles , croient Petre 
ou prdtendent le devenir ; l’on a voulu fauver i votre 
venerable , le defagrdment de fuccomber ^ontre des 
rotutiers. 

TROISIEME RAISON. 

Les faits que vous avez citds font "vrais ; nous en 
fotnmes tous convenus , & cela a iti die hautement : 
vous avez peint vos advferfaires au nature! , c'dtoit aflez 
pour l’homme , & trop peu pour le juge , aux yeux 
du quel vous n’avez pas offert des preuves fuffifantes. 

Je n’ai pas goute les trois raifons ; elles dtoient I 
mes yeux trois inconfdquences : je voulois bien un 
peu vous faire payer le plaifir que vous aviez eu d<J 
dire la viriti tout votre foul , ainfi que les plaifanteries 
& les fatyres hardies auxquelles vous vous dees livres 
fans mefiire : mais je voulois ndantnoins que Pon vous 
rendlt juftice au fond, parce que* de quelque expref- 
fion que Pon fe ferve pour dire la varied , elle doic 
toujours triompher , fur. tout chez les ma9ons : nous 
ne devons pas attendre des preuves litterales & juru 
diques ; dds qu’elle fe prelente d nos yeux , nous de- 
vons lui rendre hommage. 

( * ) J’aurois pu trouver une autre comparaifoa , mais il faut que 
celle-li pafle. ' 
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ta chambre haute * s’eft d^cidee par les trois raifons. 
Vous aviez des partifans dans la chambre des Communes } 
inais ils n’ont eu iii aflez d’ondion & d^atitorit^ , ni afteZ 
de fermete pour foutenir leur avis , & le faire adop- 
ter. Le peuple ( car il y en a par-tout ) fans favoir le 
premier mot de 1’affaire , eomme les animaux de l’apo- 
calipfe y s’eft incline en criant amen y enforte que 
ceux qui fe ddcidoient en connoifiaiice de caufe f 
avoient a combattre tout a la fois , la partiality & la 
Cupidity. 

J’irai dlner^dimanche avec vous; faites que frere 
Jertfmie foit des*notres , je veux le connoltre parti- 
iculierement ; li jamais , j’ai 4 faire le pan^gyrique de 
quelqu’un , je m'adreflerai a lui. 

Le jugement de la mere loge , porte en fubftance ^ 
que votre loge eft interdite quant 4 vous , que les 
Conftitutions qui ont jug&s de bon5e prife , ap- 
partiendront 4 vos adverfaires , quil eft d^fendu & 
Votre frere Naboth de fe prefenter jamais dans aucune 
loge ryguliere ; enfin que tous vos Merits feront de- 
pofes dans les archives de la loge : je ne fais fi vos 
adverfaires ont a s’applaudir de cette derniere dilpofition j 
4 men ygard , je l’a^rois rachetee par la perte do pro- 
tds fur le furplus* 

Vous voild , nos amis, rendus a (a liberte , avec lef 
choix de prendre parti ou vous voudrez , oude refter 
macons libres ; e’eft ce que vous pourriez faire d& 
mieux : e’eft aufli ce que je vais faire, puifque les 
tftacons connoiftent la partialite , & ne fe fervent 
plus du compas pour juger leurs freres. Quelque foit 
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1c parti que vous preniez , foyez jflhrds dfe I’amitie 
inviolable que je vous ai vou^e pour la vie. * 

Signd , f!... Salman as ar. 


Requite *adrejfit au frere Melchifedeth , tres- 
gros Prefident de la loge Provinciate , d 
l’ Orient de Lyon. 



Erudimini vos qui judicatis terrain 

Au refpe&abie , le trds-refpe&able frere 
Melchifedeth , Prefident de la R.*; 
loge Provincial , a f Orient de Lyon; 


Sugplient humblement s frere Jdrdmie , les trois freres 
Machalde , 4 eux joint frere Naboth y fervant la loge; 

Nous avons oui dire que la R. loge provin- 
tiale , a prononce fur l’inftance pendante pardevanc 
eUe , entire nous & les freres The'glatfalafar & Bar- 
rabas , a eux joint frere Aaron , deJferVant la loge. 

Que le jugement porfe en fubflance , que les conf- 
utations a nous fouftraites par nos adverfaires , leur 
dtoient adjugecs pour former la loge de Saint Jean de 
Jdrufalem * qu’ils font feulement invite's d nous eh 
payer intrinfe'quement le prix , deft-d-dire le-fol pour 
livre de ce qiielleS ont coutd , que noire loge dtoit in - 
terdite quant a nous , qiiil dtoit ddfendu a frere 
Naboth , de fe prdftnter jamais dans aucune loge rd- 
guliere , & qu'enfin tout nos dcrits feroient ddpofei 
dans les archives. 
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Sice jugement^jl effe&ivement rendu, nous vous prion* 
It requerons en tant que de befoin feroit , T. C* 
& R. F. de vouloir bien trds - inceflamment convo- 
quer votre R. loge & lui faire pare des reflexions 
que nous allons lui prdfenter ; elles la determineront 
fans doute en faifant droit fur notre opposition i 
reformer une decifion qui auroit iti manifeftement 
furprife. ' / 

L’erreur eft inherente k la condition humaine , & 
les masons font des hommes ; l’on peut fe tromper s 
mais il eft toujours beau de le reconnoitre & de fe 
reformer. Pour y determiner les R. freres , nous ne 
leur retracerons pas de nouveau l’hiftorique de la loge 
de Make , de ce qui s’y pafla , la formation de la 
notre , & les anecdotes flngulieres qui nous ont ^nfin 
fait connoirre avec qui nous etions aflbcids; nos ecrits 
contiennent tout cela : cependant tout n’a pas etd dit , 
parce que tout ne peut pas dtre dit. 

Nous franchirons encore le pas fur les d^bats qui eu-« 
rent lieu en plufieurs fiances dans notre atelier, les 
R. freres voudront bien ne*pas les perdre de vue. 

Nous reitdrerons feulement que le jour ou nous 
comptions pour un triomphe , d’avoir rdufli a faire 
decider un renvoi pardevant votre R. loge , nous 
propofames une alternative faite pour faire cefler & 
afloupir 4 jamais une affaire aufli ddfagr&ble. 

Cette alternative formellement accept^e , & 4 nous 
rtf^r^e ' enfuite par nos adverfaires , doit invariable* 
ment affigner les bornes de nos droits refpetftifs. 

Rembourfe\'nou$ , ou vous alle\ V4tre j quitte\ t ou 
nous quitterons. 
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'Ne confultant d’abord que leur amour propre , ils 
optent pour le premier parti ; ce fait eft conftant par 
Ja planche tracee de frere Aaron : V original • fera 
joint aux prefentes fous le numero premier. 

Mais il falloit de leur part remplir trois objets , 
traiter avec le propri^taire , pour qu’il confentlt 4 
nous d&harger du loyer , & les avoir fouls pour lo- 
cataires. 

II falloit nous rembourfer les fommes que nous 
avions payees. 

11 falloit enfin nous mettre 4 couvert des adions 
que les ouvriers & fournifteurs pouvoient diriger contre 
nous. 

11 arriva que le propri&aire refufa de fe departir 
de nos engagements , pour s’en tenir aux leurs. 

Les ouvriers , & fournifteurs firent le meme honneur 
4 leur folvabilire \ aprds fix femaines d’efforts inutiles y 
ils fe voient forces de nous deterer l’option : nous 
confentons dirent-ils , a itre payis & d quitter. 

Obfervons que par le mot , d itre payes , on ne pou- 
voit & devoit entendre , que les d^charges de cequ’ils 
devoient. 

Aufli-tdt , dans l’intime confiance que nos adver- 
(aires agifloient avec la mdme franchife ma^onique 
que nous , qu’ils confentoient 4 tout c&ler , comme 
nous conlentions & confentons encore 4 le faire , nous 
payons la majeure partie des ouvriers qui languifloient 
dans l’attente de leur payement pendant nos debats y 
nous prenons des engagements perfonnels pour le 
furplusu 

M z 
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Le propridtaire du clos fait pour nous , ce qu'il 
a refute de faire pour nos adverfaires. 

Ces pr^liminaires difpendieux remplis , c’eft-d-dire 
apris avoir decharg^ nos adverfaires du loyer , & de 
tous ieurs engagements , nous leur difons : 

Donnez-nous les clefs de la loge & tout ce qui 
en depend. ♦ Quoi de plus clair que cette conduite ? 
Mettons celle de nos adverfaires en oppofition. 

' Ils fouftraifent de la loge les conftitutions , papiers , 
bijoux , & autres effets , & nous difent froide- 
ment : 

Vous avez paye les reparations , meubles , decora- 
tions ; vous les garderez : il vous refte encore 4 nous 
payer ce que nous avons donne pour les denrees qqe 
nous avons confomm^es enfemble. 

Quant ^ vos conftitutions , nous entendons les gap- 
der; nous form erons fans vous la loge de Saint Jean 
de jerufalem : fans voqs tiou$ la tieqdrons ou noqs 
pviferoqs, 

Ils agiftent d’aprds le principe , & malgre la fufc 
penfion de l’atelier, prononcee par la R. loge pro- 
vinciate } ils tiennent loge , precedent a la reception 
d’un apprenti voyageur , lui donnent un tableau im- 
prime de notre loge , y rayent nos noms , & lui 
difent : ce Jbnt des freres que nous avons expulfe's 
fomme indignes de nous. 

Par cette voie injurieufe , ils font circuler contre 
tious fous toute la voute azuree , une diftamafioq qy-i 
trageante , mechamment concertee. 
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Ceft une telle conduite que la R.\ loge Proving 
piale vient de couronner. Arrdtons un moment votre 
attention fur ce dernier fait, qui eft conftant , par le 
ccrtificat du frere de Chalarieu , que vous avez fous 
les yeux ; & permettez que nous vous obfervions , 
qu’en fuppofant que nous ayons cotd contre eux 
quelques griefs , que nous n’avons pas abfolument 
prouves , ils dtoient de notre caufe y ils dtoient de notre 
connoiflance intime : nous avons confignd les uns fur 
des planches adreffdes d notre Venerable , fous le Iceau 
de la confiance, & ceux qui font rdpandus dans nos 
ecrits ulterieurs , ont 6t6 adreflfds d votre R.\ loge j 
c’dtoit les ddpofer dans le fein de la prudence & de 
la difcrdtion : les lambris de votre atelier , font-ik 
plus difcrets que les vdndrables freres qui s’y raf- 
femblent ? mais la difFamation outrageante que nos 
adverfaires fe font permife contre nous , ne peut dtre 
calculde dans fes progrds, non plus que celle que s’eft 
permife frere ^iaron. 

Nous conviendrons que les faits que nous avons 
4 avancds , ne font pas tous dgalement prouves , ou le 
font foiblement ; mais nous avions lieu de penfer que 
la R-\ loge Provinciale pdferoit dans fa fagefle , la 
difficulte d’obtenir les preuves. Sans doute , s’il eut dtd 
queftion d’enquetes juridiques, telles qu’elles fe font 
dans les tribunaux civils , nous aurions porte la con- 
viftion jufqu T d l’evidence. 

Cette^immenfe fdrie de faits , cette colle&ion rare 
d’iniquitds rdvoltantes , dans le meme genre , cette 
jifte elFrayante de rapines 7 dans tous les details pof- 
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fibles , fuppoferoient en nous des caraderes bien foute- 
nus dans leur m^chancete , des imaginations extraordi- 
tiaires dans leur fertility criminelle : Ton ne peut raifon- 
nablement fuppofer que nous ayons fait des tableaux 
fi diftormes ; il feroit plus inconcevable , que nous les 
euffions imagines , qu’il ne 1’eft*, que nos adverlaires en 
aient fourni le fujet. L’enfemble de cette difcuflion, 
offire l’empreinte de la verite k ceux qui voudront la 
trouver. Pourquoi la nature n’a-t-elle pas donn£ k la 
fincilrit^, un langage qui ne fut fu que d’elle ? cepen- 
dant quelques-uns de nos griefs font ^tablis , ce qui 
nous autorife a reclamer la maxime en droit : qui 
femel malus } femper prefumitur malus , in eodem generc 
mali. 

Au defaut de preuves qui nous manquent , nous pen* 
lions que les R.\ R.\ FF.\ auroient recours k celles 
que nous avons indiqu&s ; nous leur avons cit^ les freres 
d’une loge entiere tous connus , on peut s’adrefler i 
eux , les uns s’expliqueront plus, les autres moins, & 
ceux qui refuferont de s’ouvrir , diront eneore affez 
par leur filence : quelquefois le filence eft fort elo-J* 
quent , & fur-tout trds-expreflif. 

Enfin , la R.\ loge Provinciate conviendra que la 
plainte eft naturelle 4 la douleur , & fi nos freres 
jugent que nous en avons outr^l’expreftion , nous fouf- 
crirons une lecon utile , qui nous apprendra que toutos 
les v&it& ne font pas bonnes i dire. 

Si le jugement de la refpedable loge Provjnciale eft 
dans les termes rapports , ce que nous nous perfuaderons 
bien difficilement vu la fagefle des freres qui la com.- 
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potent : nous leur obferverons fans fiel , fans amer* 
tume , comme k des freres pour qui nous confervon* 
le refpeS le plus vrai ; 

D’aprds votre jugement , nous feuls , les freres Macha* 
bie & frere Jeremic devons feuls payer les ddpenfes 
immenfes qui one etd commandoes , & executOes pour 
le compte de tous. 

D’aprds votre jugement , les conftitutions appartien- 
dront a nos adverfaires , tandis que nous en avons fait 
les dOpenfes en commun , & que toutes les autres 
ddpenfes ont etc faites en confiddration de nos conftL 
tutions.. 

D’apres votre jugement, nous ne pourrons plus 
fermer loge , & nous ferons chargds d’une loge , & 
de tout ce qui la compofe. 

D’aprds votre jugement , nos adverfaires auront nos 
' conftitutions , par cela feul , qu’il nous les ont enle** 
vdes par abus de pouvoir, e’eft-i dire, pour prix de 
leur adreffe. • 

D’apres votre jugement , nous refterons feuls ebargds 
d’un loyer difpendieux , pendant dix-huit ans , dont 
F unique objet etoit une loge, & vous nous interdifez 
la facnltd de la fermer. 

jAfeprds votre jugement , les freres Machabee , qui 
^9pait les avances d’one fomme de fix cents livres , 
que (a loge vota , loft de la planche traede circulaire , 
de la loge de la Candeur, 4 Forient de Paris , Sc 
qui n’qnt dtd rembourfes qu’environ de la moitid, 
fupporteront feuls le furplus , tandis que frere Barrabas 
aura mis k profit cette gdndrofitd pour fes intdrets civils. 
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IVaprAs votre jugement, nos adverfaires aurdnt fentorg 
la faculty de retirer cqtte fomme dans fon entier, & 
d’en faire leur profit , attendu que le projet anti-ma- 
^ohique de lajoge de la Candeur , n’a pu avoir lieu. 

D’aprds votre jugement , le frere Jdrdmit eft deftind 
• 4 garder encore long-terns fon rang , dans la longue 
proceftion des crdanciers de notre Vdndrable. 


D’apres votre jugement , fon fevit contte nous , 
pour avoir citd , lous le fceau du fecret & de la corv- 
fiance , des faits vrais , utiles A notre caufe , & qui 
formoient ia bafe de nos reclamatiqns : & nos adver- 
faires ont pu repandre contre nous, & impundmenE 
fous toute la voute azurde , des diifamations outra- 
geantfcs. ' 


D’apres votre jugement , nous ferons privds de Ia 
reunion de. nos amis , de nos freres , de bons macons * 
qui feroient venus attdnuer le poids de nos ddpenfes 
en les parlageant. g 

Ou font done les forfaits , que fuppoferoit un juge- 
hient fi rigoureux ? d’aprds quel principe a-t-on pro- 
noned un anatheme aufti cruel ? A moins que 1’on ne 
nous fa fie un crime de nous etre aftocies trap Idgdre- 
ment avec nos adverfaires i & d’avoir enfin of^^ous 
plaindre, quand nous nous fommes vus dupds & JflwS- 
mds , dans tous les derails poflibles , calomnies avec 
une hardiefle j qui fuppoferoit en eux la confiance de 
l’impunitd ; d’avoir enfin fecoud le joug de deux tyrans , 
qui calculoient froidement & de concert , jufqu’A quel 
point nous pouvions leur dtre utiles ; jufqu’A quel point 
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|\s pouvoient nous preflurer , pour leur interne & 
leurs plaifirs. ' 

Nous le dirons en paflant ; a peine fumes-nous en 
foci ere que frere Barrabas faifoit aupres de nous la 
courtage d’emprunt pour le Venerable : il e'toit pref- 
fant y parce qu’il etoit prefix de lui voir de l’argent 
qui lui profitoit , tandis que l’autre , feul , s’engageoic 
de rendre. 

C’eft ainfi que frere jMmie fut long- terns follicitd 
de pr&ter cinquante louis ; frere Barrabas fe r^duific 4 
mille livres , en fuite & fix cents livres : enfin pour 
cyder i leur importunity , & i l’exemple d’un grand 
Saint t il fit le facrifice de la moitid de cette fomme. 

La plancbe ci-jointe , fous le numero deux f eta- 
blira que depuis, le V^n^rable eft venu & la charge , 
puilqu’il y convient d’un emprunt ant^rieur , en deman- 
dant davantage. Frere JMmie a encouru fa difgrace 
en cedant d’etre un homme utile ; avant que de 1’ac- 
cufer d’infuberdination 4 votre R.*. loge , il eut du le 
payer. 

La R.'. loge Provinciate , nous dit-on , a prononce 
qu’il Aoit delendu a frere Naboth , notre frere fervant j 
de jamais fe pryfenter dans aucune loge conftitude. 

La profeription de ce frere eft accablante pour un 
homme qui depuis longues arises , vit avec fa famille , 
des reftources qu’il trouve dans la maqonnerie , en fer- 
vant fes freres. 

Pour parler le langage de Figaro , Von veut que U 
pauvre foit Jdhs deffaut. 

Von cite contre ce frere trois faits ; frere Jerdmii 
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peut attefler la fauflet^ d’un : fur un autre , ft petit 
donner des explications , qui , fans excufer tout £ fait 
frere Naboth , peuvent y apporter beaucoup d’adou- 
ciflements : en un mot , rdduire fa faute £ un pdch£ 
v&ilel , & un pechd v^niel ne tire pas a confluence. 

Pourquoi exduroit-il des loges , tandis que "Nos 

freres , voil£ de la frvdrite : fi vous en mettez autane 
en jugeant frere Barrabas , gare le fagot. 

Sur .le troifieme fait , il doit dtre entendu , en pti. 
fence de nos adverfaires fes accufateurs : tant pis pout* 
eux , s’il donne des explications dorit ils auront £ 
rougir. 

Sur le tout , les informations prifes cofitre frere 
Naboth , ont 6t6 indiquees & menagdes par frere 
Barrabas , & (a haine contre ce frere eft connue. 

Frere Naboth refufa d’empoifonner le chien ' de frere 
Jdremie : premier grief de frere Barrabas contre 
Naboth. 

Les griefs de frere Barrabas , contre frere Naboth f 
nous mdneroient trop loin ; paflons au dernier ; freres 
Theglatfalafar Sc Barrabas voient en frere Naboth , 
tin homme qui a Fair de leur dire : je vous connois. 

Une difpofition dans le jugement , qui leur fauveu 
roit le defagr^ment de fe rencontrer jamais dans les 
loges avec ce frere , auroit bien fon merite pour eux, 
& la loge Provinciale a prononc^ cette prdcieufe dif- 
pofition. 

Frere Naboth fut introduit dans notre loge , par 
freres Theglatfalafar & Barrabas ; Fon ne nous de- 
mands pas nos fuffrages ; ce fut ainfi que fut inftaWe 
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tan frtre fecretaire k gages, que frere Theglatfalafar 
fe donna malgrd nous , & a nos d^pens , pour fe 
former une colle&ion de grades , difcours & autres 
fujets maconiques , que nous avons ainfi pay de. 

Cependant frere Naboth a deux certificats de deux 
macons connus , les freres Paganufli & de Foudras , 
qui atteftent fon honnetete ; ils feronr joints aux prd- 
fontes , fous le num<£ro trois. 

Nous convenons qu’il peut avoir bien mdritd de ces 
refpe&ables freres , & qu’il eft poflible que fa conduite 
ne fe fo it pas foutenue chez nons ; mais nous protef- 
tons que jufqu’ici , il n’eft venu a notre connoiftance 
aucune faute grave , que l’on puifle lui reprocher : nous 
fommes obliges de rendre juftice a fon amour pour le 
travail , k fon exaditude dans fes devoirs , & k fa, 
fobridtd , mlrite a remarquer dans un bom me de fon dtat. 

Nous avons etabli que le jugement de la R.\ loge Pro- 
vinciate , feroit injufte au fond ; il nous refte auffi k 
d^monfrer, qu’il le feroit aulfi dans la forme; 

Nos adverfaires ont produit des proces - verbaux , 
ouvrages de tenebres , medites & rddiges dans le fein de 
leur cabale ; ils ne font fignes que d’eux , & de quelques 
autres freres gratuits & honoraires , qui acquittoient 
ainfi leur tribut de reconnoiftance envers ceux qui les 
faifoient jouir des agrements de notre dos , fans leuc 
en faire partager les d^penfes. 

Il n’eft pas inutile de remarquer, que le jour de 
Touflaints, il n’y eut point de procds-verbal tidtgi i 
la plume dtoit tombee des mains de frere Aaron t 
fecrdtaire : le Venerable ne put pas mdme fermer la 

N 2 
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loge , tant il itoit hors de lui : & puifqu’il *exiffe 
tin proc£s-verbal de ce jour , il a hi fait depins. Cet 
ouvrage ne peut nous dtre oppofe ; il doit au moins 
nous etre cormmuniqu^ : nul ne peut fe faire un titrc 
k foi-meme. 

Que Ton nous permette cTanalifer toutes les proc£* 
dures , & nous les r^duirons k leur jufte valeur. Si !a 
loge Provincial veut s’en donner leplaifir, nous offrons 
de le faire loge tenante , & en pr^fence de nos adver- 
faires , ce fera une fcene amufante , nous promettons de 
les deconcerter , & de les r^duire' k ce point , qu’ife 
laifferont voir leur humiliation & leur condamnation 
Writes fur leurs figures : il n’y aura qu’4 copier. 

Nous n’entendons cependant pas invoquer ici les 
detours alambiqu^s d’un d^dale de procedure ; mais 
permettez nous de vous obferver , qu’il eft des regies 
que la raifon indique , que l^quit^ exige , & que vous 
ne pouvez vous en difpenfer avec nous fans partiality. 

Envain , nous direz-vous : h£-bien , nous rejetterons 
ces proeds-verbaux , & nous n’y aurons aucun £gard. 
Nos TT.\ CC:\ & TT.\ RR.\ FF.\ , vousle penfez, 
& cependant, Pimpreflion qu’ils ont faite fur vous , refte 
& influe fur nos opinions , fans m^me que vous vous 
en doutiez : il n’eft pas fi aifd qu’on le penfe , de fe 
d^fendre de la prevention. 

Suppofons que cette impreflion foit nulle : fi nous 
vous d&nontrions que ces verbaux portent Pempreinte 
de la fraude & du menfonge , quand nous ne vous ferions 
remarquer qu’une tr^s-grande partiality dans le redac- 
tour , le dyfaut de Signature des freres , qui prefent* 
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i la teda&ion des enqudtes imaginees par frere Aaron y 
on t refute de donner par leur fignature , la fandion 
i une iniquite : d’autres qui ont*figne, en faifant des 
teferves contre Finfiddlitd du r^dadeur : quel avantage 
netirerions nous pas de ces obfervations ? elles viendroient 
4 Fappui de nos autres moyens y & vous nous en 
privez. 

Nous aurions beaucoup d’autres reflexions a vous pr£- 
fenter , nous aimons mieux en faire le facrifice , que 
de courir Fev&iement de vous ennuyer $ nous con- 
cluons : 

A ce que faifant droit fur Foppofition que nous for- 
mons 4 votre jugement , dans le cas ou il exifteroit , 
tel qu’on nous Fa dit , les trois freres Machabee > frere 
JMmie , enfemble ceux qui fe joindront a eux , en pre- 
tant le ferment de cdnftitution , foient autorifes 4 
former la loge de faint Jean de Jc'rufalem , a l’orient 
de Lyon ; que dans la huitaine , 4 compter de la noti- 
fication de votre jugement , qui fera faite aux freres 
Theglacfalafar , Barr abas & Aaron > ils feront tenus 
de rendre aux freres fuppliants , les conftitutions qu’ils 
leur ont fbuftraites par abus de pouvoir ; enfemble les 
effets & bijoux dependants de la logo; qu’4 defaut par 
eux de s’y conformer , defenfes leur foient faites d’en 
faire ufage , & de former ladite loge } que la R.\ loge 
Provinciate , fe r^unira aux fuppliants , pour lui obtenir 
duplicata des conftitutions. 

Et cependant , que tels freres qu’il vous plaira ddpu- 
ter , fe rendront en notre loge , le jour qu’ils indi- 
queront • qu’en rrotre ptefence ouverture fera faite des 
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portes de I’atelier & armoire , dont les freres Thigtat- 
falafar & Barrabas ont emporte les clefs , par un fer" 
rurier a cet efFet m*id^ ; qu’en leur prdfence , inven. 
taire fera fait des effets qui fe trouveront , & de ceux 
qui feront en deficit , & dont & du tout , plancbe fera 
tracee fur le livre d’architedure , & copie envoyee , ajnfi 
que de votre jugement , tant au grand Orient , qu’i 
routes les loges conftituees de Lyon. 

Que les freres deputes feront l’ouverture de nos tra- 
vaux , lefquels nous ferons autorifes a continuer 4 la 
gloire du grand Arch.’. , en attendant les duplicata de- 
mand's , & ferez bien. 

Si le jugement n’a pas ete prononce , nos conclu- 
sions font les memes , 4 cela prds , qu’il ne fera pas ne- 
ceflaire de faire droit fur notre oppofition , qui fera 
comme non avenue , & ferez egalement bien. Signe 3 
les freres Machabe'e , frere Jfremie Sc frere Naboth. 


Planche trade , adrejfee au frere Melchifedeth , 
tres-gros Prefident de la loge Provinciale , en 
lui envoy ant la requite ci-devant. 

T.\ R.\ F.\ 

Si le jugement eft £crit dans le livre d’architedure 
de votre refpectable loge , rel qu’on nous fa dit , il nA 
l’eft pas dans votre cceur j c’eft une juftice que nous 
aimons a vous rendre. 

Si cependant il eft de votre avis , permettez-nous 
de vous dire , que le compas a varie dans vos- mains $ 
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la lortgBeur de nos Merits peut avoir fatigud l’attehtiott 
des freres , leur ennui ne letir aura pas permis d’efl 
iaifir I’enfemble 5 nous pr^fentons cet enfemble fous vos 
■yeux ; daignez le lire , quelque excddd ' que vous 
puiffier. etre de cette affaire : hous efperons de votre 
feonte , que vous voudrez-bien nous ddnner encore quel* 
ques inffanrs. Que fon importance vous determine 4 
un ’effort : ft la Write cachde jufqu^ci 4 vos yeux , Venoit 
4 briller dans tout fon dclat , vous auriez trouvd uno 
rdcortipenfe bien pr^cieufe. 

Nous vous adreffons en mdme temps , trois pieces 
Aioncdes dans notre requdte , & au bulletin clos & 
cachete , pour n’4tre ouvert que loge tenante. Signc t 
les freres Machabe'e > frere JeWmie. A 1. d. L. 1. 7 d, 

3 m. d. 1 . d. 1 . v. 1 . 5783 * 

.in-— n, . m .... 1 . M 

Pofi fcriptum de frere Jeremtii 

j’ai oublif pout un moment, que j’dtois partie dans 
Cette affaire , & le compas 4 la main , je me fuis mis 

4 mefurer la planche fur laquelle vous avez tract? votre 
jugement j je l’ai trouvee faucive dans toutes fes di- 
ntentions. 

Vu la fagefle de la R.\ loge qui s’en eft occupde , 
je me fuis appliqu£ a en penetrer les motifs. 

Ce ne peut dtre le ddfaut de follicitations f que nous 
avons laiffd faire 4 nos adverfaires , felon notre fa 9 on 
de voir en masons j elles dtoient d^placees , meme inju* 
rieufes, 
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En y r^fl&hiflant davantage , j’ai enfin trouv^ le 
motif de ce jugement ♦; oui , T.'. C. *. F. j’ai 
devin^ les freres de votre R. * . loge • ils ont craint 
la dangereufe colere du frere Aaron , ils ont crainC 
qu’il ne vint A prononcer fon mot terrible , 1’interdic- 
tion de tous les ateliers , l’aneantiffement de la mau 
qonnerie : toutes les loges en pleurs , le d^fefpoir de 
tous les masons , fe font pr^fent^s A leur efprit 6pou- 
vant£ ; places entre le choix d’etre injuftes ou aneantis , 
les ven&rables freres ont prononc^ dans ieur terreur 
panique , ie facrifice de cinq bons freres , & nous 
f&mes d^vou^s au falut de tous ( * ). 

Revetus de nos decorations , nous nous jetterions 
comme Curtius dans le gouffre , pour le falut de nos 
freres , fi le facrifice &oit indifpenfable 5 notre zele ne 
peut etre equivoque , par les preuves que nous en avons 
donnees : mais apprenez que frere Jercmic , fans etre /or- 
der , a le pouvoir de faire des fortileges 5 il a par devers 
lui , un mot plus fort que celiii de frere Aaron : ce mot 
a la vertu de detruire tout ce qu’il auroit fait , & frere 
Je'remie eft A votre fervice , de joar , de nuit , A toute 
beure ; vous n’avez qu’A parlet. 


( * ) Voir la page 81. . < 
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Planche trade , adrejjie au frere Mathdtias > 
Orateur de la loge Provinciate , par les freres 
Machabie & frere Jeremie. 

Lyoii, Ie 7 to ai 17854 

T.\ C.‘. F.\ 

Nods adreflons par le courier , au R.\ frere Melchi* 
fideth,me planche trac^e , une fuppIiqUe , quatre pieces 
y 4nonc^es , &' un bulletin clos , pour n’dtre ouvert 
qUe loge tenante : nods r^clamons de nouveau vos 
bontds, & quelques-utts de vos pr^cieux moments. 

Nous avons l’avantage d’etre , &e. Signe, les freres 
Machabee , & frere Jirimie . 

TeneUr du Bulletin Cachet 6. 

Nous r^cufons tr 4 s - formellement le frere judas 
Secretaire. 

Nous dirons 4 I’oreille du venerable frere Prefident ,• 
les motifs de cette recufarion , s’ils nous font deman - 
dds ; nous en rapportant 4 fa fagefle , fur la queftiori 
de (avoir, s’il eh fera part, ou non, 4 la R.\ logei 
Sign i > les freres Machabie 5 & frere Jirimie, 

i i * iim m ii - t .i ■ - — . i ■ 'I f , . T i j 

Planche trade , adreffee au frere jirimie , park 
frere Judas t Secritaire de la loge Provinciale t 

M. & T.\ C.-. F.% 

Le | frere toelchifedeth a recu ce matin le paquet 
que vous lui avez adreffe : oblige de partir pour la cam* 
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pagne , il m’a prie de vous en acdufer la reception j 
en vous reprdfentant qu*U eft impoflible d’aflembler la 
tefpe&able loge Provinciate avant quelques jours , & qu6 
ce ii’eft qu’aprds le refultat de cette affaire , qu*on pourra 
vous rendre une r^pohfe pofitive fur vos obfervations ; 
il a ajoutd de plus , qu’il confervera avec attention 
Ies trois pieces que vous avez cot^es , qui vous feronc 
rendues lorfqu’il en fera terns, & que votre billet ca- 
chet£ , ne fera ouvert qu’en grande loge, fuivant vos 
intentions. 

J’ai la faveur ( a ) d’etre votre affeftionn£ frere , 

Judas. 


Motifs de recufation contre frere Judas, ( b) 

Dans le cas o.u la refpe&able loge Provinciale nous 
demanderoit nos motifs de recufation contre frere Judas f 
nous dirons que lorfque nous fftmes informes du juge- 
ment, notre premiere r^folution fut d’en appeler 1 
la chambre des provinces, pr£s le grand Orient £ 
Paris 5 & pour en prdvenir i’ex^cution , nous ctecla- 
rames cet appel , par une planche tracde , adreftHe au 
frere Judas , en qualitd de fecr^taire de la R.*. loge 

« - - - - - — - - - - - 

( a ) Felicitous en pafTant frere Judas , d* avoir la faveur d’itrc . 

( b) Le frere r£cuf£ 6toit ici , & dans les pieces pr£cedentes , fouj 
fon yrai ni>m : je lui ai donn6 commc aux autres, un Bom pri» 
dans I’Ecriture. 


Digitized by LjOOQle 




( t0 3 ) 

Provinciate, avec oppofition £ ce que !es conftitutions,' 
dtant entre fes mains , fuflent remifes £ nos adver- 
faires , & £ l’execution du jugement au furplus. 

Dej£ nous nous dtions occupds de notre requete en 
appel ; nous en fimes part au frere Jofias , ex-v^n^rable , 
qui connoifloit afTez les circonftances de cette affaire , 
pour voir que ce jugement ne pouvoit et're que le fruit 
de l’erreur & de la furprife. 

Ce bon frere nous confeilla de fufpendre notre 
appel , & de prendre prdliminairement la voie de Top- 
pofition ; cornme ce parti ne pouvoit nuire £ notre 
droit , qu’il s’accordoit d’ailleurs avec l’ktee de juftice , 
qu’il nous coAtoit infiniment de refufer £ nos freres , 
nous dimes au frere Jofias que nous adopterions volon- 
tier fbn avis ; mais qu’il s’y trouvoit un obftacle , en 
ce que nous avions adrefte au frere Judas , une 
planche contenant appel. 

Alors frere Jofias nous die qu’il fe chargeoit de 
lever cette difficult^ , que fans doute frere Judas 
n’avoit pas encore communique notre planche aux 
freres de la loge Provinciale, & qu’il la lui deman- 
deroit. 

Nous foupconnions dej£ Frere Judas de fervir la caufe 
de nos adverfaires , nous avions meme remarqu^, qu’il 
mettoit A profit notre franchife , & qu’en feignant de 
prendre nos interets , il obtenoit des ouvertures qu’il 
faifoit tourner contre nous , nous en fimes part au Frere 
Jofias ; mais ce frere foup^onnant difficilement dans les 
autres, une duplicitd fi ^loignee de fa candeur , detruifit 
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jufe'ment en nous tous foupcpns , & nous infpira la 
fiance qu’il avoit lui-meme. 

Nous nous d^cidames : frere Judas rendit la planche , 
ppprouva l’oppofition } s’en d^clara leprotefteur, nous 
offrit fes fervices auprds des freres , & notamment au- 
prds du frere prudent , & nous dit au furplus , que les 
chofes £toient entieres , puifque le jugement ric'toit ni 
delivrd 3 ni execute. 

Le lendemain nous revimes frere Judas ; tnais le juge- 
ment fe trouva expidiii , fcelld , delivr^ , exdcut^ , nos 
conftitutions remifes a nos adverfaires , & tout cela fur 
fait dans le meme jour. 

De telle forte que frere Judas fe joua de notre con-* 
fiance , de celle du frere Jafias , & la mit 4 profit pour 
donner une prompte execution 4 un jugement, qu’il 
craignoit de voir reformer au moyen de notre oppofition, 

Frere Jofias a ite fenfiblement afFedd d’avoir iti 
compromis , & de nous avoir nui , bn voulant nous 
fervir ; les offres de fervice & la bonne volonti appa- 
rente de frere Judas Itoient autant de pieges ; Timeo 
Danaos fir dona ferentes. 


Reflexions particulieres prefenties a la logo 
Provinciate , par frere JerAmie. 

Les nouveaux efforts que nous faifons pour obtenir de 
la R : • Joge provincial , la juftice que nous en atten- 
dons avec une entiere confiance , ont deux objets dgale- 
ment eflentiels & pr^cieux 4 nos coeurs. 

jo, Fairereveni? nos freres de 1’erreur d’un moment, 
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erreur qui pourroit faire tore 4 leurs lumieres & 4 Ieur 
^quitd. 

z°. Obtenir une vi&oire que nous meritons ] nos ad- 
yerfaires memes rougiflent de l’avoir obtenue : a peine 
olent - Us le dire , parce qu’ils trouvent rarement des 
approbateurs. T>£\k leslau tiers ^phem^res qu’ils ont cueillis 
font fan& ; ils ne font pas arrows par la fandion de la 
nation maconnique qu’ils n’obtiendront jamais. 

Nous attribuons l’injuftice qui edate dans votre juge- 
ment a la fatal it^ qui nous a mis dans le cas cfavolr 4 vous 
prdfenter des faits vrais , Sc cependant invraifemblables 
contre des masons , 4 1’impoflibilit^ ou nous fommes de 
les etayer tous , de preuves fuffifantes ; preuves qui ne 
pourroient s’acqu^rir que juridiquement , en un mot , 
nous en conviendrons , nous Scions peut - dtre nous- 
jnemesinjuftes, d’exigerque vous reftafliezperfuadds dans 
un inftant, tandifque t&noins oculaires , nous avons 6t6 
deux ann£es 4 l’dtre complement. 

Mais la v&it^ perce enfin , & nous efperons que 
la lumiere , p^netrera cette fois , dans votre R.\ ate. 
lier. 

Les proeds verbaux & les enqudtes que Ton a roifes 
foqs vos yeux , & que 1’on vous a donnees pour des 
pieces probantes , peuvent avoir aidi 4 l’illufion. 

Vous n’avez pas vu , qu’elles ont 6t6 trades avec 
la meme plume qui raya nos noms de deflus notre 
tableau ; cette plume &oit teiiue par ce frere , qui 
fe difant par trois fois frois ex-maitre , qualifioit 
notre v^n^rable de trois fois trois refpe&able , par 
ce frere Maniaqut , qui tout enthoufiafm^ de d&endre 


Digitized by 


Google 



( 10 O 

on commandeur contre des roturiers, fe croyoit un 
dtre important : le pofl fcriptum de la pianche tracee 
de convocation ci-jointe fous le numero quatrc y vous 
cn donnera nne idee : en voici Poccafion. 

Nous remarquames , g que frere Aaron donnoit confl 
tament dans toutes les planches de convocation 9 
Padrefle du frere Barrabas , pour les renvoyer au 
lieu de celles du frere treforier, comrae cela fe pra- 
tique dans toutes les loges , ou il n’y a pas de frere 
ordonnateur des banquets. Nous ne nous trompatnes 
pas fur le motif de cette affeflation , nous le favions 
bien ; frere Barrabas vouloit feul avoir affaire avec 
le traiteur : nous feignimes encore long temps de croire 
que c’&oit par zele pour le bien de la loge. Frere 
Machabee cadet , treforier , du nom duquel les blancs 
des planches devoient fitre remplis , voulut fe plaindre ; 
nous dtouffames fes plaintes . : & toujours fideles a no$ 
principes d© moderation & de patience , que nous 
avons conferves long-temps , & done la R. # . loge Pro- 
vinciale ne nous a pas tenu compte , ce ne fut enfin , 
qu’en feptembre dernier* que* nous fimes arreter en 
loge , que le frere Aaron fecr&aire , donneroic dans 
les planches de convocation , Padrefle du frere trdfb- 
rier , au lieu de celle du frere Barrabas , pour indi- 
quer les renvois. Frere Aaron promit d’executer Par-r 
rdtd ; pour fonder cette rdforme , nous ne r£clamions 
que ,1a regie : nous nous apper$umes que nos advert 
faires nous avoient devin^s. 

A la premiere convocation, les blancs des planches 
pour Padrefle du frqre treforier > furent encore rem-* 
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plis du nom du frere Barrabas ; & pour juftifief 
cette derogation & la deliberation , frere Aaron , fecrd. 
taire , nous qualifia en particulier de ce fingulier 
poft fcriptum. 

a N’^tant point Urt feCr&aite i gages , je n’indL 
» querai les renvois aU tr^forier, que quand j’aural 
» employe toutes les lettres , fur lefquelles a mon 
» bifir , j’ai donne 1’adrefTe du frere Barrabas ; je 
» crois que c’eft aflez de peine que je prepds , fans 
» me livrer A celle que la fantaifie , ou le Caprice , 
» peuvent vouloir m’impofer. 

Ou frere Aaron avoit ainfi Occupe fes moments 
de loifir avant I’arrdte de la loge , ou il 1’avoit fait 
aprds. 

Dans le pfemier cas, il devoit s’en expliquer ; nous 
y aurions pourvu , le facrifice de quelques planches , 
to’etoit pas biert difficile I faire. 

Dans le fecond cas , c’eft une contravention d une 
deliberation prife avec lui , pour fervir les vues & 
le gafpillage de frere Barrabas ; par cela feul , Pin- 
telligence & la manoeuvre de nos adverfaires eft proU* 
vee , le mafque combe, ils font connus, 

Ce poft fcriptum de frere Aaron , prouve non 
feulement l’arrdtd que nous articulons, puifqu’il le 
taxe de caprice & de fantaifie , mais encore les motifs 
de cet arrete , l’humeur qu’ils en con 9 urent & Ieurs 
reffources pour 1’eiuder. 

Que la R.*. loge Provinciate recueille dans no9 
Merits, l’eflence qu’ils doivent fournir, qu’elle devine 
un peu ce que nous n’avons pas dit , qu’elle prenne 
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des informations, qu’elle fe mette darts notre pofi* 
tion , & qu’elle prononce. 

Que feroit-ce , fi nous pouvions faire entrer dans 
la coupe de la balance , ce que nous avons tu ? il eft 
des pofitions genantes , & nous fommes toujours entre 
la crainte de trop dire , & de ne pas dire afTez oU 
peut etre , n’avons nous pas ie talent de nous faire 
entendre. C’eft k nos juges k y fuppl^er ; en ma^on* 
nerie nous ne fommes que masons , mais nous le 
fommes vraiment ; & le vtai point de notre affaire , 
porte fur ce que nos adverfaires ne Voient pas, & 
tie penfent pas en maconnerie comme nous. 

Quelque foit l’ev^nement , nous ne nous depart** 
tons jamais de notre fa^on de voir comme masons J 
elle fait notre confolation , nos dcrits en portent I’em* 
preinte : fi elle dtoit g^n^ralement adoptee , elle for* 
tnerok la bafe la plus folide de l’ordre 6c affureroit 
k jamais fa gloire. 

Nous fommes auffi bien perfi^es que te tneme 
efprit anime la loge Provinciale ; JPfi elle nous repouf*- 
foit de fon fein , femblables a ce yertucux Spartiate , nous 
nous confolerions , en penfant qu’elle a trouvi de 
tneilleurs masons que nous. 

- Dans 1’attente o& nous fommes d*une pfompte d^ci- 
fion qui nous adjugera nos condufions, nous nous 
reprdfentons dej4 l’arriv^e des Commiflaires que nous 
avons demandes; it nous femble les voir porter leue 
pas vers notre loge , pour redonner vigueur k nos 
travaux ; c’eft alors que dans un faint enthoufiafme , 

nous 
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nous bous dcrierons : quam bene oleni pedes itiorurA 
qui afferunt falutem ! 

En pofleffion de notrfe temple , ie glaive d’und 
main & la truelle de l’autre , nous travaillerons tout 
a la fois 4 r^tablir fori ancienne fplendeur i & 4 en 
^carter les profanes 5 nous le purifierons pour en ^carter 
jufqu’iux moindres taches dont il aura 4te fouille : nous 
rallumerons le feu facr ^ , nous reldverons les autels dii 
grand archite&e , & ferons turner des parfums 4 fa 
gloire : c’eft alors que nous .verrons eommencer les 
jours de fa mifericorde promis par fes prophetes • nous 
verrons luire fur nous fon foleil de benedi&ion , & 
nous chanterons avec Ifa'xe , confurge , confurge 3 indue re 
peftimentis glorice tuae Jerusalem , excuterc de pulvere 3 
Jolve vincula colli tuU 

Signe Jiremie k . 


jUponfe au Post scriptum dufrere Aaron * 
enonce dans la planche tracee ei-devanti 

T.% C;*; F.% - 

Que vous foyez fecr&aire 4 gages ou non > ( voui 
lie devez pas contrevenir 4 une deliberation prife avec 
Vous en ioge ; Cette deliberation avoit pour bafe U 
regie , *& non comme v.ous le dites , la fantaifie & 
ie caprice; 

Une aufli pitoyable excufe que Temploi de vos 
moments de loijir ajoute encore 4 l’intime conyidtiod 


Digitized by LjOOQle 



t no ) 

oil nous fommes , que vous fervez le frere Sarraias y 
qui malgrd news , veut traiter avec le traiteur. 

Depiiis deux ans , dupes & dupds dans tous les 
details poffibles , nous fommes enfin decides 1 faire 
voir , que nous fommes tolerants , & noh itnbdci lies ; 
vous aurez encore d’autres occafions d’dmouvoir votre 
bile , fi vous vous fachfez toutes les fois que nous 
rdclamerons contre les gafpillages de votre protege ; 
e’eft en pure perte que voqs vous mettez en depenfe 
d’humeur. Nous fommes enfin bien decidds £ arra_ 
cher le malque a celui qui auroit encore pu vivre 
long-temps 4 nos ddpens , s’il n^avoit ajoutd finfo- 
lence d’un laquais , au gdnie de Guiliery. 


Planche trade, adrejfee au frere Melchifedeth , 
tres-gros prefident de la loge Provinciate , par 
tes f re res Machabee & le frere Jeremie . 

T.\ C.\ & T.\ R.\ F.\ 

Mille & mille pardons , notre indiferdtion eft fans 
bornes ; mais votre bontd & votre cfaaritd pour vos 
freres , n’en connurent jamais. 

D’allleu'ft vous le verrez avec plaifir , nous nous 
nous prdfentons Cette fois , avec Je rameau d'oliviet 
d*une main, & des preliminaires de paix de I’autre. 

NOUs les avoOs redigds , dans la vue unique , de faire 
quelque chofe qui vous foit agreable ; & pour eft 
a (Hirer le fucces , nous y avons fait tous les facrifices 
qu’it fed poflible de foire pour vous l’dtablir. II 
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droit revenir fur des details faftidieuxj nous aimdns 
mieux y renoncer, que de courir le hafard de vous 
ennuyer : il eft vrai que I’avantage d’etre ddbarraft& 
de nos adverfaires, & de leur fuite, confole de bien 
des chofes , on ne peut le payer trop cher. 

Si nos articles trouvent grace 1 devant vous, T.\ 
C/. & T.\ R.\ F.\ & que vous les jugiez juftes , comme 
nous le croyons , pour leur donner plus de poids , vous 
pouvez les propofer comme etant votre ouvrage ; & 
ils feront effe&ivement vos enfants , fi vous les adoptez. 

Prefentes par vous , ils feront infailliblement bien 
accueiliis , generalement careffds , & tout le monde 
fera content , ou aura lieu de l’etre : les deux partis 
pourront fe dire vi&orieux ; quel plailir de renvoyer 
tout le monde content! 

Nous vous prions de n’en point donner connoiflance 
au frere Judas , avant 1 ’ouverture de la Ioge ; nous vous 
en dirons les motifs en terns & lieu, fi vous l’exigez. 

Nous vous prions encore de ne vous ouvrir de nos 
articles en loge , qu’aprds l’ouverture de notre requdte , 
.dcrits fubfequents , & aprds la le&ure du bulletin cachete. 
. Nous vous prions enfin , de vouloir bien trds-incef- 
faraent convoquer votre refpedable loge ; cette fois 
nous obtiendrons la juftice que nous avons droit d’cn 
attendre , nous vous devrons ce bien , nous ferons fatif- 
feits , fenfibles , & reconnoiflaiits. 

Que le grand Arch/, vous foit en aide. 

: * Sign^, les frereS Mactiabie , frere Je'remie. 

: d L, D. L. L. i. D. 4. M. D. L. D. L. V. L. 5783* 

Pi 
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Suit la teneur des articles de tranfaclion dnonces 

dans la planche tracde ci-devant. 

' ■ \ 

Ar.TICX.e T, 

Nous cedons aux freres Theglatfatafar & Barr alas 
Jes conftitutions du grand Orient , avec la faculty det 
fenir la loge de faint Jean de jerufalem avec qui f Sc 
pii ils voudront, y renon^ant formellement, 

AUICtE II. 

Les conftitutions du rit Ecoflois , enfcmble les a. 
liters , reglements , grades , catechifmes , & tous les 
papiers & bijoux qui en dependent , nous feront remis 
& delailKs ; avec renonciation de leur part , A tout 
pe qui peut , & doit en r^fulter. 

Article III. 

La R.'. loge Provincial dtayera de fon vifa , U 
fupplique que nous prdfenterons au grand Orient da 
France , pour obtenir de nouvelles conftitutions fous la 
denomination diftin&ive de Jerufalem Delivrde. 

Article IV, 

DAs A prlfent , nous ferons reconnus maeons conftku& 
formant ladite loge de Jerufalem Delivre'e , & Comma 
tels , autorne's k ouvrir l^galement nos travaux dans 
potre atelier } & appel^s pour compofer par le v4n4~ 
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table que nous Girons , !a R.\ loge Provinciale ", avec 
la faculty <Fy envoyer un ddputd. 

Article V. 

Jufqu’a Fobtention de nos conftitutions inclufire- 
luent , telle loge conftitude que nous choifirons , nous 
ouvrira fon atelier ; nous y ferons recus fans frais , 
i la charge par nous , de n’y pretendre 4 aucune dignitd. 

Article VI. 

les clefs de notre atelier & nos armoires , nous 
leront remifes; ainli que tout ce qui depend de la 
loge , a 1’ exception des conftitutions , dont il eft parle 
dans Farticle premier. 

Article VII. 

Nous paierons A nos adverfaires trois cent quinze 
livres valeur en la promefle du frere Jere’mic fur frere 
Theglatfalafar , laquelle fera rendue ; & nous les tien- 
drons quitte & libdrds de leur part' dans le loyer dchu 
i la fete de Noel derniere, 

Article VIII. 

Au moyen des remifes expliqudes dans les prdcd- 
dents articles 3 ils nous pafteront quittance de toutes 
pretentions , quelqu’en puifle etre l’objet. 

Article IX. 

Xe jugement de la R.\ loge Provincial fera bifRJ,' 
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les freres The'glatfalafar & Barrabas tenus d’en rendr© 
]a copie qui leur en fut dclivr^e par Ie frere Judas t 
le jour que nous fevons bien , & lui aufli. 

A R T I C L E X. 

Tels commiflaires de la R.’. loge Provinciate feront 
nomm^s pour faire mettre & execution la prefente 
franfa£tion dans tout Ton contenu , & ce , dans la 
buitaine , a compter du jour qu’elle aura recu la (anc- 
tion de la R.*. loge. 

A R T I C L E X I. 

La tranfadion faite de 1’autorite & par la mediation 
de la R.\ loge Provinciale , fera infcrite fur fes Jivres 
d’architeflure. Eyp^ditiqn en foriqe prpbante nous en 
fera delivree., & envoyee & toutes les loges confti- 
tuees & J’Orient de Lyon. 

Article XII. 

Les livres d’architedure de la loge de faint Jean 
de Jerufalem , feront fupprimds, fauf I en ouvrir de 
nouveaux. 

Article XIII, 

Dans les effets qui nous feront rendus , feront com- 
prifes les planches de convocation imprimees, a l’excep- 
tion de celles que Frere Aaron aura falies du nom da 
frere Barrabas t dans les moments de loifir. 
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Article XIV. 


' Dans ie cas ou nos articles ne feroient pas approu-* 
vis & admis , nous perfifterons aux condufions prifes 
dans notre requdte. 

Article. XV. 

Notre confentement, n*eft donne 4 une tranladjon," 
d’apres les articles ci - devant , qu’autant qu’ils feroient 
tous accepts dans leur entier , fauf 4 la refpe&able 
Ioge Provinciale 4 ftatuer ult^rieurement , ce qu’elle 
trouvera convenable , n’entendant pas gener les dif- 
pofitions qu’elle peut r^gler dans fa fageffe. 


Planche tracee du frere Salmanafar , membre 
de la loge Provinciale aux'frdTes Mdchabee. 

TTT.v CCC.\ FFF.v ' 

11 n’a pas &e fait droit fur votre oppofidion ; les 
trois raifons ond encore pr^valu : rien n’a pu les 
balancer ; c’&ait un parti pris' : quelques freres qui 
n’en etaiend pas, ont id d’avis de nommer des com- 
mi flair es • mais cedde voie fage , qui vous eAt id favo- 
rable , parce qu’au moins votre affaire auroit iti 
entendue de tous , n’a pas iti admife. 

Votre frere . Jc’temie. qui s’qbftine 4 vouloir que les 
jnacons foient juftes dans leurs jugemepts , reviendra. 
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peut-dtre de (bn erreutjil me femble f entendre dire t 
comme David : 6 montei Gelboe ! Je fuis perfuadd qu’il 
en coutera beaucoup i fon cceur : il en coute infiniment 
au mien de vous l’apprendre. Vous etes la preuVe 
qu’il elides occafions , oil , plus il entre de ddlicatefle 
dans nos fentiments , & plus nous nous pr^parolu 
cfinquidtudes. 

Je fuis avec les fentimens que je vous al vou£s pour 
la vie. 

P. L. N. M. D. N. C. ti. 

Sigile , Salmanafafi 


Rtponfe des freres Machabie. 

Nous dtions ddji infcrrmds dufort de notre oppofi- 
tion ; le frere Melchifedeth nous l’a annonce avec uii 
empreflement , & dans des termes qui prouverit tr'is-' 
clairement la part qu’il y a eue : 1’on voit par fa plan- 
che tracde qu’il craint de nous tailter ignorer , que c’eff 
en grande partie fon ouvrage ; l’oh y remarque aufli 
fa fatisfadion ; nous en goutoris uhe aufli : c’eft celle 
d’ avoir eii le fuffrage d’un frere judicieux & jufte \ nous 
nous occupons de notre appel 4 la chambre des prot 
vinces , nous efpdrons y trouver des freres Salma - 
nafar. 

u 
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Ze frere Jere’mie joint ici fes faluts 4 d£ux qiie iicltu 
te prefentons : k Ja nouvelle du- jugement fa furprifs 
s’eft efiediveihent manifeft^e par des exclamations pitto- 
refques : mais ii en eft revenu quend la fbudre eft torn-* 
b^e- il faut (avoir prendre fon parti. 

ous fomroes par Ifes N. M. E>. N. C. &c. 

Signi les freres MachaMct 

«■ — < ' »"■»»*!) - -in- - I I. - I I n I l ia 

\ 

Plane he trade , adrejfie au tris-cher Matathias % 
Orateur de la logo Provincial , par les frerei 
Machabee & le frere Jiremie ♦ 

TV. C.\ F.\ 

Noils avoris reqil de la part du frere Melchifedeth 
les quatre pieces jointes k nos dferniers m^moires , & 
notis Fen remercions ; nous vous prions de vouloir bieil 
hous faire pafter deux pieces jointes k celles que nous 
aprons eu l’avantage de vous adrefter , fp avoir : une 
copie de fomraation extrajudiciaire k nous fignifiee de 
la part des freres The'glatfalafar & Barrabas , & un 
tertificat k nous donn^ par le frere de Chalarieu. Ces 
deux afles nous font utiles * & com me ils lie font pas 
de notre fait, nous efperons que la Rv loge ptovin- 
ciale voudra bien confentir k ce quails foient diftraits 
du depot fagement ordonn^ dans fes archives : nous 
aquiefcons i cettte difpofition , & refpe&ons les autreS 
parce que nous refpedons les juges dans leur jugerrienk 
Nous ne doutons pas que la diftraftion de la remifd 
que nous demandens , nous (bit accord^e j la loge 
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Provinciate nous donnera ati moins cette preuve de 
fa juftice : nous la remercions des peines quelle s'eft 
donn^es dans cette affaire ; & avons l’avahtage d’etre &c. 

Signd y les freres Machabde , frere Jdrtmic. (a) 

a /. d,-l. 1 . 1 6 . d. 4. m. d, l. d. I v, l. 5783./ v. 1783: 


(«)’ Les. deux pieces demandees nous oat cte rtmifes par le frei* 
feerdtaiie , de la pan de la loge. 


Fin dc la fccondt Panic. 
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A LA CHAMBRE DES PROVINCES , PR&S 
LE GRAND ORIENT DE FRANCE , A 

Paris. 

TROISIEME PARTIE. 


Requete en appel adrejfee a la T.\ R.\ chambrc 
des Provinces , pris le grand Orient de 
France , feant a Paris , par les freres Macha - 
bee , lefrere Jeremie , a eux joint ftere Naboth 
fervant la loge , redacteur. 

Aux trds-refpe&ables , les tr£s-refpec- 
tables freres compofant laChambre des 
Provinces, prds le grand Orient de 
France , f&nt 4 l’Orient de Paris. 

SuPPLIEMT humblement les trois freres Machahie 
&,frere JMmit , membres. de la loge de faint Jean, 
fous le titre diftin&if de faint Jean de Je'rufalem 4 
I’Orient de Lyon , .4 eux- joint frere Naboth lervant 
la loge, r&la&eur des prefentes , & vous remontrent 
refpeftueufement. 

Que c’eft avec la ptus grande douleur qu’ils viennent 
retracer 4 vos yeux des fcenes de venues fcandaleufes, 

Q* 
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par la facon Strange done les a envifagdes la R.\ log© 
Provincial© de Lyon. 

Poor la premiere fkis fansdoute , la v^rft^ n’a pu fe 
faire entendre dans cette aflembl^e na^onique f & ce 
qui eft bien plus furprenant encore > e’eft que l’erreur 
& la prevention , fie font affifes parmi les juges , y 
ont erigd les innocents en coupables : ceux qui devoiene 
compter fur une reparation, ont ete condamnes injuf- 
tement. 

La loge Provinciale ,-ou plutde une cabale brayante, 
s’emparant pour un inftant de la loge provinciale, a 
decide , . arrete , publid, que. Jes Suppliants ne leroient 
plus macons reguliers j elle a fait triompher les cou- 
pables j de debiteurs , elle les a metamorphofes en 
creanciers, ou du moins elle a dte aux Suppliants tout 
efpoir d'etre payes. Les coupables ablous euftent - ila 
o fe fe donner i eux-memes de fi grands avantages > 

Cert popr rendre d la juftice fes droits , e’eft pour 
remettre chacun a fa place ; e’eft enfin , pour prd- 
venir les jfuites facheufes apxquellesr donneroit necef- 
fairement lieu 1’arrete . de la loge Provinciale , que 
les Suppliants ont recours i Tautorite & a la purete 
des lumieres des TTv £Cv & '£LfV T RR*/ FFv 
compofant la T\* Rv chambre des provinces. 

’ Comme les Suppliants joignent aux prefentes toutes 
les pieces relatives a ce fingulier proces , ils n’en don- 
neront qu’une legere idee , pour etre fuccinte , elle 
p’en fera pas moins ©xa&e. 

La loge de Saint-Jean de Jerufalem comptoit par- 
mi fes membres trojs freres unis d’opinion & d’inte- 
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tits , frere Tullius Thtglatfalafar , cotnmandeur do 
Bcthulie , frere Aaron & frere Barrabas. 

Le frere Tht'glatfalafar vit depuis plufieurs annles 
chez frere Barrabas. 

Frere Thtglatfalafar vouloit introduce dans notre 
clos , meme les jours de convocation , ft fille & la 
femme Barrabas ; la loge ne fut pas de cet avis. 

< Ce mauvais fucc£s ne le d&ouragea pas; fortem&nc 
foutenu de frere Barrabas & de frere Aaron , il 
tenta de faire admetcre fes femmes dans Patelier , 
fous pretexte d’adoption : cette propofition de frere 
Theglatfalafar deplut prelque k tous les membres de la 
ioge ; on rejeta a la pluralitd des voix & le choix des 
femmes , & Pinftitution d’un ordre abulif , qui devoienc 
expofer nos myfteres aux profanes , & k des femmes 
qui ne pouvoient cefler de Petre. 

La fille & la femme de frere Barrabas font fages 
Ians doute ; les fuppliants aimene k croire aufli que 
frere Barrabas n’eft k cet dgard coupable , ni de negli- 
gence ni de complailance j mais il ne fuffit pas tou- 
jours d’dtre (age , il faut encore ne donner lieu k per- 
fonne de penfer le contraire. 

On concoit bien que Poppofition des fuppliants r 
leur valut la haine des femmes , & Panimadverfion du 
frere Theglatfalafar Barrabas , & celle de frere Aaron 
leur proneur. 

Des motifs de plainte plus ferieux , donnerent naif, 
fance k des propos qui furent portes li loin , que rid- 
proquemenc on defira de ne plus fe voir ; les grief* 
des fuppliants contre les trois freres etoient fans nombre , 
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de tous les genres , & tous plus r^pr^henfibles Ies 
tins que les autres. 

Pour «?viter les injures d^outantes , fur-tout quand 
elles font prof^es , les reproches difficiles k faire en 
face quoique m^ritds , les fuppliants prirent le parti 
tfdcrire au frfre Theglatfalafar ; la v^rit^ des reproches , 
Fhonneur , fa quality de macon , tout lui faifoit un 
devoir de renfermer dans fon fein ce qui avoit ete 
tracd fur les planches des fuppliants ; au furplus , l’icrit 
fe rdduifoit i ce mot : 

Depais long-temps nous fommes vof dupes', nous 
ne voulons plus Pitre ; rembourfe\ nous , ou nous vous 
rembourferons ; quitte\ ou nous quitterons. 

Cette alternative chatouillal’amour-propre des triumvirs 
de faint Jean de J&rufalem ; ils delibere.nt : frere Aaron 
rdpond au fuppliants : nous acceptons vos offres ; vous 
fere\ rembourfes. 

Mais il eft plus facile d’offrir que de realifer , it 
eut fallu acquiter des dettes d’honneur y il eut fallu 
rembourfer les avances dues aux Suppliants & qui for- 
moient unefomme confiderable ; il eut fallu faire pafTer fe 
bail fur la tdte des freres Theglatfalafar , Barrabas & 
Aaron feuls, & en d^charger les Suppliants. 

On en parle au Proprietaire • la reponfe fut un lire 
moqueur : on eut dit que c’etoit line plaifanterie d£» 
placee, que de propofer 1’engagement des freres 1 ht- 
glatfalafar , Barrabas & Aaron. 

Cependant les chofes en etoient a un point , qui ne 
permettoit plus que l*on fe vit ; une rupture &oit 
indifpenfable j les freres Theglatfalafar , Barfabas & 
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Aaron ,s’aviferent d’un parti bien digne dela conduite 
qu’ils avoient te nue jufqu’alors. 

Frere Thegt atfalafar ddnonce 4 la Ioge Provinciale , 
les Merits qui lui avoient dtd adrefles par les Suppliants $ 
ils joignent 4 ces pieces , des proces-verbaux , traces 
de la main de frere Aaron . 

Sur cette ddnonciation , la loge Provinciale nomine 
ufl rapporteur , & ordonne aux freres Theglatfalafar t 
Barrabas & Aaron > de ddpofer ds mains de Ion 
Secretaire , les conftitutions de la Loge qu’ils avoient 
bien fu fouftraire & non payer. 

Enfin , dans une aflemblde tumultueufe ou ddatoient 
la circonvention , la prdvention & la partiality ; le frere 
Melchifedeth pronon^a l’arrete inique , que les Supplians 
ddferent a la TV. R.\ Chambre des Provinces. 

On a regardd les dents des Suppliants adrefles an 
frere Theglatfalafar , comme des dents fcandaleux Sc 
inddeens ; mais s’il s’eft commis un fcandale : n’eft-ce 
pas le Frere The'glatfalafar qu’il faut en accufer ? 

Les griefs que les Suppliants avoient a reprochcr au 
triumvirat , dtoient encore enfevelis, dans l’oubli j pour- 
qlioi les en a-t-il tirds ? ATegard de 1’inddcence , il ne s’nn 
trouve , que dans la conduite des adverfaires ; depuis 
quand eft-ce done un crime 4 un mafon , d’dcrire des 
veritds 4 un autre qui prend le mdtne titre ? Si ces, 
vdritds font trop dures , e’eft une imperfedion dans 
l’dcrit qui les contient ; mais elles ne ceflent pas pour 
cela d’dtre des vdritds . . en fait de proeddds , on ell 
bien prds du mepris , tjuand on a befoin d’indulgence. 
Aw refte , les ateliers des francs - masons , doivenc 
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£ tre & font eh elTet , Ie temple de l’amiti^ ; fecole de£ 
moeurs & de la fagefTe ; tout y doit refpirer la bonne fbi i 
l’honneur & la vertu ; qui ne fe feftt pas la force de 
remplir les faintes obligations qu’impofent ces ,nom s 
iacr& , ne doit pas entrer dans les affociations ma— 
coniques. 

Quel eft le ma^on , fi Oft en excepte les triumvirs 
de la loge de faint Jean de J&ufalem , quel eft Ie 
citoyen en credit , qui oferoit faire aux Suppliants le 
plus l^ger reproche fondd ? 

Jamais ils n’emprunterent de fargent avec intention 
de ne pas Ie rendre ; ils n’ont commJs ni d&its , ni 
efcroqueries : on ne fauroit leur imputer ni baffeffes 
ni arrogance. 

Les Suppliants ofent mdme afturer , que par la pra-» 
fique conftante des vertus fociales , & de leurs devoirs 
maconiques , ils ont acquis & joiriftent & jufte titre de 
la confideration publique , & de l’eftime de leurs freres t 
l’on a droit & l’eftime des autres quand oh s’eftime foi- 
m£me. 

Les Suppliants en appellent & leurs freres , parce que' 
nmlgr^ farrdtd de la loge Provinciale , ou plutot de Id 
cabale tumultueufe des freres Theglatfalafar & Aaron j 
les Suppliants font vrais masons , ils ont iri jugds 
dignes de I’dtre par le graind Orient de France \ qui 
leur en a fait d^livrer un certificat • tant que le grand 
Orient feul competent , n’aura pas retir^ ces ' titre9 
glorieux , cette faveur fignalde ^ les Suppliants ne ie 
croiront pas humilies. 

Pleins de confiance TT.\ CC,\ & TT.\ RR.*. FF."< 

dans 
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dans la fuperioritd de vos lumieres , de relpeft pour 
votre autorice judicieufe, & de fotuniffion pour vos 
jugements rdfldchis, les Suppliants vous conjurent au 
tiom du grand Arch.-, de refermer la plaie terrible 
ique 1’on a faice A leur ereur ; ils efpdrent qu’il leur 
fera permis de fe livrer A la tendre amitid } A la 
noble reconnoiflance & A tous les fentimens juftes 
qui caradArifent fpecialement les Vrais macons. 

Ce confide , TT.\ CC. ; . & TT.\ RR.\ FF.-. les 
fuppliants reqtiidrent qu’il plaife A la trds-R.\ cham- 
bre des provinces leur donner a&e de l’appel qu’ils 
interjettent pardevant elle , de l’arrete fait en la Iogd 
Provinciale de- Lyon ; & y faifant droit > ordonner qu’il 
k dte mal & riullemertt ftatud par ledit arretd pro- 
bed ant au jugement , ordonner que duplicata des 
conftitutioris accorddes aux fuppliants par le grand 
brient fous le titre diftin&if de Saint-Jean de Jdrufaleiri 
A I’orient de Lyon , leur fera expedie &envoyd } A 1’efFet 
de former par les fuppliants & les ’freres qui fe join- 
dront A eux en prdtant le ferment de conftitution j 
ladite loge de Saint-Jean de Jerufalem : que ddfenfes 
font faites auxdits freres Theglatfalafar , Barrahas Sc 
Aaron , de faire ufage des conftitutions originates 
qu’ils ont fouftraites , lefquelles conflitutions feront Sc 
demeureront entre leurs mains , nvlles&de nul effet. % 
• Subfidiairement & dans le cas oh il y auroit des 
difficultes A le prononcer ainfi , ordonner que nouvelles 
eonftitutions feront envoyees aux fuppliants fous Id 
titre diftin&if de Jerufalem de'livrde : au moyen def» 
quell es eonftitutions , taut la loge provinciale , que les 
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autres Ioges 4 1’orient de Lyon feront tenues de re* 
connoitre les fuppliants ^omme macons r^guliers , & 
conftitues ; ordonne que dans l’un & l’autre cas , le 
jugement 4 intervenir fera envoy i en forme probants 
4 la mere loge de Lyon,, pour y etre emmargde fur 
le livre d’archite&ure , 4 cotd de Parrdtd dont eft 
appel , Sc envoy d a routes les loges r^gulieres de Lyon , 
& autres reconnoiflants la fupr^matie du grand orient. 

£t cependant ordonner que d£s 4 pr^fent & par 
provifion , les Suppliants feront r£nt^gr& & rdtablis 
dans leurs droits & quality de ma^ns conftitues ; en 
confluence que votre jugement provifoire fera egale- 
ment envoye & regiftr^ fur le livre d’architedhxre de 
la loge provinciale , & par tout oi'i befoin fera : fauf 
4 etre enfuite ftatue furle fond ainfi , & dela maniere 
qu’il appartiendra. 

Les Suppliants ne cefferont d’adreffer leurs veeux au 
grand Arch.', de l’univers , pour la profperit£ & la 
gloire du grand orient , & de l’ordre en general. 

Sign/ f frere Je'remie , les trois freres Machabh , 
frere Naboth. 


Obfervations particulieres & griefs, contre l’ar- 
rete de la loge Provinciale . 

L’arrdce de la loge Provinciale n’a pas dtd de l’avis 
de tous les freres : mais les voix ont dtd compt&s. 

Le lendemain de la premiere fdance , 1’un de nous 
rencontra un des freres juges & lui die : 

Quelque fait notre rejpecl pour la decifon de Lx 
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loge Provinciate , nous n’en reftcrons pas moins per - 
fuadds que nous avons a faire a gens iien peu de Heats. 

Nous fpavons cela comme vous 3 rdpond It frer e 
juge y 0 cependant vous perdre\ votre prods. 

Depuis deux ans notre vdndrable dtoit en cette 
qualitd , membre de la R.‘. loge Provinciale , il y 
avoic fes habitudes , fes Haifons : entre autres une 
liaifon falde qui lui a valu une opinion camufe. 

Pendant ia fufpenfion de notre atelier, pendant la 
durde du froeds , il continuoit k former la loge Pro- 
vinciale, & il a concouru metne en qualitd de maitr e ' 
des ceremonies , k l’inftallation d’une loge. 

Nous ignorons les motifs qui ont pu lervir de bale 
k Uarretd de la loge Provinciale • on Pembarrafleroit 
bien fi on les lui demandoit : nous portons k tous les fre- 
res le ddfi folemnel de citer contre nous un grief fonde. 

La loge Provinciale auroit-elle voulu punir lesfou- 
pirs que l’indignation[nous a arraches ? L’enumeration 
k laquelle nous nous ibmmes livrds , nous a cout£ beau- 
coup fans doute ; mais elle etoit indifpenfable. 

Seroit-il poflible que nous ayons abfolument man- 
que de cette mefure qui devoit nous afligner Ie jufte 
point qu’il eft dangereux de franchir ? 

Mais y quelle genante pofirion , de ne pouvoir nous 
ddfendre fans ddtailler nos griefs , d’etre condamn£s 
pour les avoir ddtaillds, & d’avoir en pure perte tA 
ceux fur lefquels la charite nous impofoit filence 1 

L’afFaire en elle-mdme dtoit-elle abfolument etran- 
gere aux eflors de la gaitd ? Ne devoit - on pas 
diftinguer les faillies de l’efprit, de la malice du cceur } 

*3 
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Et pourquo! nous faire des crimes , des hearts fi Fo» 
vent , oi\ nous a entralnes une forte d’indignation con- 
tre Ie vice ? Pourquoi , enfin , adopter le fyfteme de 
nos adverfaires qui ont repute injure , tout ce qui cho- 
quoit leur interdt. 

Ne devoit - on pas voir en nos adverfaires , gens 
qui n’avoient d’autre objet que leur intdret parti- 
culier , dont la fcience familiere eft le manege fit fin- 
trigue , une a&ivitd inquiete , foutenue par un befoin 
voifin de la ddtrefle ; gens i reflources , gui fqavent 
allier par un talent rare, une baftefle ratnpante , a la 
hauteur d’un defpotifme infolent. 

La loge Provinciate avoit autour d’elle fit fous (a 
main des renfeignements capables de jeter le jour le 
plus lutnineux fur les faits , fit elle les a negliges pour 
lire les enquetes & la procedure grotefque du frere 
Aaron qui eft fecreee pour nous. 

A la R.\ chambre des -provinces , nous n’aurons 
pas comme & la loge Provinciale , des voix qui 
crieront avec le ton de Faflertion : tout ct que let. 
freres Machab/e & Je'remie ont die, eft vrai. A fup- 
pofer qu’il s’y en trouve , fit nous Fcfpdrons , elles 
n’auront pas l'avantage de fe faire entendre i un ate* 
lier , dont tous les freres en feront egalcment perfuaddsj 
mais cet avantage fera bien compenfd par celui d’avoir 
pour juges des freres qui aimeht la veritd , qui la 
trouveront, fit lui rendront hommage. 

Notre requdte en oppofition prouvera i la R.*. C.*. 
des provinces , les efforts que nous avons faits pour 
pamsnCr nos freres a la vdritd ) fit cpmbien if eft 
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codtoit 4 nos cceurs de lcs trouver injuftes, & d’etre 
forces de le dire. 

Nous nous Prions d’abord propofd de ne prdfenter 
4 la T.\ R.*. chambre des provinces, qu’un mdmoire 
fuccinc , qui auroit renfermd le precis de nos moyens ; 
degage des faillies done on nous a fait des crimes; 
notre refpeft nous en impofoie la loi : mais la loge 
Provinciale ayant ordonnd le ddpot dans fes archives , 
de tout ce qui a ete dcrit , pour y avoir recours fi 
le cas y e'chet : il eft portable que le tout foit envoye 
4 la T.% R.*. chambre des provinces ; & nous ferions 
alors foupconnes sL’avoir voulu mafquer les motifs du 
jugeftient dont eft appel. 

Une fochftd nombreufe de freres , gens honndtes & 
diftingues qui connoiftent cette affaire dans les details , 
qui connoiftent aufli nos adverfaires , & nous favo- 
rifent de leur eftime , attend la ddcifion de la R.\ 
C.\ de? provinces pour fe joindre a nous. Notre loge 
verra aufli dans fon fein les freres que le triumvirat 
en a ecarte's ; cette reunion , qui doit d’ailjeurs nous 
foulager dans nos depenfes, augmente notre empref- 
fement 4 folliciter & 4 obtenir la juftice rdforma- 
trice de nos freres : elle nous fera d’autant plus pre- 
cieufe , qu’elle fera plus prompte’; cet efpoir fait notre 
confolation : nous tournons impatiemment nos regards 
k Torient de Paris , en nous dcriant avec le pro- 
phete : Uvavi oculos meos ad monte s , unde Venice 
fuxilium mihi. . . 
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Planche trade du frere Samfon a V Orient de 
Paris, adrejfee au frere Jeremie a Lyon. 

T.-. C.\ F.\ 

J’ai remis a l’inftant , ou ]e les ai re^us , au frere 
'Jericho les papiers que vous m’avez envoy^s lundi der- 
nier ; il a du les faire diftribuer 4 un rapporteur de la 
chambre des provinces , & tr^sJnceffamment vous en 
aurez des nouvelles ; je charge le frere Natham d’avoir 
1 ’oeil fur cet objet fi int&eflant pour vous ; j’ai rendu 
compte de cette affaire 4 plufieurs de ceux qui doi- 
vent contribuer 4 fa d&iffon : j’efpere qutf vous aurez 
lieu d’en etre contents , vous & les freres Machabe'e. 

Je compte en paffant 4 P^ronne , y voir le frere 
'Jonathas ; je fuis affiirl , en lui montrant votre planche , 
de lui faire le plus grand plaifir : j’en aurai beaucoup , 
C je puis vous convaincre des fentiments vraiment 
ma^oniques , que vous m’avez infpir^s , & avec lefquelsje 
fuis pour la vie, p. 1 . n. m. q. v. f. c. &c. 

Sign^ , Samfon. 

Nous partons aujourd’hui , 24 juillet 1783 (*) 


C O U nt partit que trop pour lui , & pour aous. 
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Planche trade , adrejfee au frere Jeremie a 
V Orient de Paris , en Vab fence du frere 
Samfon, par les freres Machabee fir Jeremie . 

T. C. F. 

Nous avons recu du trds-cher frere Samfon f one 
jplanche tr^s'fatisfaifante j il nous apprend vous avoir 
remis les pieces de notre ,procds , & nous fair efpdrer 
que nos freres , A l’orient de Pari>, nous tendront une 
main fecourable. 

Nos larmeS humederent les premieres plaintes quo 
1’on nous for^a de porter a la loge Provinciate ; nous 
en rdpandons de nouvelles , dans la ndceflitd ou nous 
nous trouvons , d’en rditdrer le rdcit i la T. R.’ 
chambre des Provinces. 

Bien informes que notre oppofition ne feroit pas 
accueillie 4 la loge Provinciale , & que notre con- 
damnation itok arrdtde ; que c’dtoit un parti pris pas 
quelques-uns de nos freres , ayant la preponderance 
dans la loge , & circonvenus par nos adverfaires ; pour 
mettre nos juges 1 leur aife , dans leur parrialite bien 
xeconnue , leur ouvrir une voie pour les favorifer fans 
nous accabler , fauver d nos freres une injuftice com- 
plette , & d nous le ddlagrement de nous en plaindre , 
nous leur avons prdfente des articles de tranfadion p 
ou nous faifions les plus grands facrifices. 

Quelle autre loge , fous la voute azurde , n’eut pas 
faifi avec tranfporc cette voie de conciliation ! le compag 
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*n avoit regie les proportions ; mais la loge Provirr- 
ciale ne s’en fert pas , & frere Melchifedeth vouloif 
abfolument avoir le plaifir de nous annoncer , que not 
nouvcaux efforts avoicnt etc inutiles , ce qu’il a fait 
dans fa planche tracee du onze juin , ou il nous refuse 
meme le titre de freres. 

Ce jugement inique , a iti envoys folemnellement 
dans toutes les loges , njdme dans celles du rit E coffois + 
qui ne Compofent point la loge Provinciale , & qui 
he furent point appelees ail jugement ; & malgrd nos 
inftances , frere Jitdas , fecretaire , par une fiiite de 
fes precedes envers nous * nous en a refute expedition. 

C’eft envain que toutes les loges retentiflent du cri 
de ^indignation , que tous nos freres nous rendent juftice 
en particulier ; l’arrdte de‘ la loge Provinciate n’en a pas 
tnoins fon effet. 

Une loge conftitute , dans un orient Stranger , pared 
qu’elle a des fujets de plaintes contre la loge provin- 
ciate , vient de nous offrir de faire caufe commune avec 
elle dans fon reffentiment , & de nous procurer des 
conftitutions du mdme rit. 

Nous avons iti fenfibles d des marques d’affedioti 
toujours bien precieufes dans Padverfite : cependant nous 
avons repondli , que nous avions fait ferment devant le 
grand Arch.’. , d’dtre fideles an grand orient de France j 
que nous Scions certains que cet atelier augufle , rdpa- 
reroit nos maux , nous d^dommageroit meme de ceux 
que nous avons efliiy^s. 

Quelque foit l’ev^nement, irreprochables jufqud ce 
jouf , nous ne nous chargerons pas d’nn parjure qne nets 

sours 
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fcoEtirs. riprouvent , & fi l’arrdtd inique <ie ia logfe Prd- 
vinciale eft confirm^ , nous trouverons le plan de notrd 
conduite , frac^ dans celle de ce g&iereux Romain t 
qui jetoit des regard^ attendriftants fur fa patrie Id 
repouflant de fon fein : aflez heureux dans fon exit pout 
lui £tre utile, il en faifit Poccafidn avec facets. NoiiS 
n’efp^rons pas le meme bonheur que Camille ; mais eii 
d^pouillant les marques ext^rieures de l’ordre , nous ett 
cortferverons Ids vertus dans la paix & le filenee. 

Sign^ , frere JMmie 3 les freres Machabie. 

{■ - — — — — — ' . -A 

Planche tracie du frere Jericho > d V Orient di 
Paris , en riponfe a la precedente. 

D. iz. D. 6 . M. 5^83; 

TT.\ Cc.*. ff.-, 

J*ai recu la* planche que vdus nfavez Fait la faveut 
de me tracer , ant^rieurement k laquelle frere Samfori 
th’avoit parie de l’objet qui vous iilt&efte auprds dii 
grand Orient. 

J’ai lu les pidces ; elles m’dnt convaincu de Ii 
juftice de votre reclamation : enfuite je les ai remifes 
au fecretariat du grand Orient , d’ou elles orit 6t6 en- 
voyees dans la chambre des Provinces. II y a un rappor- 
teur nomme , & lorfquil en fera queftiori , je nd. 
tnanque rai pas de faire valoir vos int&dts 5 vdtre caufd 
fe pr^en te fi favor ablement , & celle de vos adver- 
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Cures eft fi ignoble fous tods fes afpeSs , que you* 
devez etre fans inquietudes. 

En attendant que j’aie le plaifir de vous apprendre 
que Ton a rendu juftice A vos velfcus , recevez , TT.*. 
CC.\ FF.\ , l’afliirance des fenriments bien fraternels 
avec lefquels je fuis p. 1. m. d, n. c. 

Signd , frere Jericho. 


Planche trade de la XV. i?.*. chambrc des 
Provinces , pres le grand Orient , adrejfe'e 
aux trois freres Machabee & au frere Jeremie. 

D. G, O.D. F. L. 31 J.D. 5M. D.L. D. L.V.L. 5783* 

A la gloire du grand Arch.*, de I’univers , au nom 
& fous les anfpices du S.*. G.*. M.*. le grand Orient 
de France.* 1 

Aux TT.\ CC.\ FF.*. , les trois fre.res Machabet 
& frere Jirimie , 1 eux joint , frere Naboth. 

Salut , force , union. 

TT.\ CC.*. FF.*. 

Nous avons re^u le zi j. d. 5 m. 4 * 1 * d. 1 . v. l t 
5783 , le paquet que vous nous avez fait la faveur de 
nous adrefler , contenant votre appel d’une d£cifion 
prononcee contre vous , par la g. 1 . P. , a 1 . d. Lyon; 
les griefs ou obfervations fur cette d&ifion t la teneur 
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ides piices ineacies dans vos Merits , & les revolutions 
arrivdes dans la loge de feint Jean de Jdrufelem 4 L.'. 
de Lyon. 

# 

Nous fommes avec les fentiments de la plus tendre 
fraternite , p. 1 . n. m. a. v. c. 

Vos trds - affe&ionnes & trds-devouds freres , &c. 
Arretd au g.-. 0.\ de France , lieu trds-regulier , trds- 
dclaird , trds- fort , ou rdgne F union , la paiK & l’har. 
monie, 

Les jours , mois & an que defTus. 

Par mandement , x. x. x. 

T imbrd & fcelle par nous garde de$ timbres & feeaux. 


Blanche trade des freres Machabee , & frere 
Jiremie , en rlponfe a celle ci-devant . 

A L. d. L. 1. 6 d. 6 m. d. 1. d. 1. v. I. $ 783 . 

A la gloire du grand Arch.'. & fous Us aufpices de 
la vertu. 

Les trois freres Machabe'e , frere JMmie , 4 eux 
joint frere Naboth y aux trds - refpe&ables & trds- 
v^ndrables freres , de la T,\ R«*. chambre des Pro- 
vinces. 

Nous fbmmes trds -unis ? nous lommes aflez forts j fi 

S z 
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feus nou* protege* , notre falut fera votre ouvrage 
jipqs avons raifon y & vous etes juftes. 

Nous fommes , iff. 

Sign 6 , le's freres Machabee , & frere Jertmic. 

Non fcell^ , non timbr^ , parce que nos adverfaires 
pnt enlevd nos fceau*, timbres, &c. &c. &c. 


Blanche trade par le frere Machahee , nine 
Orateur de la loge de Saint Jean 'de Jeru~ 
falem , adrejfee au frere Melchifedeth , pre * 
fident de la loge Provinciate , 

Monfieur , 

Si nous n’ajoutons pas k ce titre celui de frere , vous 
fious avez interdit par votre lettre une denomination 
que nos cceurs foufFrent de ne pas vous donner *, e’eft 
ndanmoins k Pappuj de cette fraternity prdcieufe , que 
pous allons encore vous entretenir de cette affaire. 

Lors de nos d^mel^s nous demandames une dSmiiHon , 
pn rembourfement legitime , une refiliation da bail , 
pne decharge des ouyriers & awtres qui refloient encore 
k payer ; k ce prix , nous quittions toutes nos pr^-. 
Mentions : nos demandes furent acceptdes , mais elles 
ne purent jamais fe r^alifer. Fatigues ‘des delais , nous 
pffrimes ce que nous demandions , fous les memes 
ppnditions , ils accepterent. 
f!?ws confiance en la my# at »Q n dw ftere D..,, 
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procureur de nos adverfaires , qui nous promettoit tout 
fans exclufion , nous fignlmes entre fes mains l’engage- 
ment de payer ce qui feroit legitimement dfl ; nous 
primes le bail pour notre compte } nous le fimes 
refiliet en ce qui les concernoit; ils furent aufli d i- 
chargls du paiement des ouvriers & fournifleurs , &C 
au moment oil nous allions remplir nos engagements , 
nos constitutions font enlevdes, & avec elles , le but 
4e nos depenfes. * 

Nous 1’avons expoK dans nos m^moires ; permettez- 
nous de ddvelopper encore ici la marche de nos adver- 
Saires. 

Acceptons i notre tour , fe font* ils dit , l’alternative 
que Ton nous propofe ; promettons tout , pour avoir 
fours Signatures : & enfuite enlevons les constitutions. 
Nous avons les clefs neceflaires i notre projet ; tout 
eft fous nos mains & en notre pouvoir. Si les consti- 
tutions nous font refufees , ils nous rembourferont ; fi 
elles nous font adjugdes , nous y gagnerons doublement : 
ils continueront 4 "payer nos plaifirs. 

La preuve que leur conduite fut fondde fur le prin- 
cipe , fe trouve dans l’a&e extrajudiciaire qu’ils nous 
ont fait fignifier , dans 1 'incertitude de Tenement* 

Par cet a£te , ils nous interpellent d’exdcuter les 
conventions , & d’aprds -la faveur du jugement de la 
loge Provincial , ils nous font afligner au Pr^fidial , 
& leur payer les fommes dont ils fe pr&endent crean- 
ciers.* 

Si leur proc^de eft honn^te , nous n’avons plus d’ide'e 
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dTbonndtet^ ; c’eft cependant le procddd que la loge 
Provinciale vient de canonifer. 

Ils en vouloient done A la fois , A nos conftitutions 
& i notre argent ; la loge Provinciale Ieur a adjugd 
les premieres : la juftice civile leur adjugera-t-elle le 
fecond? 

Que des masons qui fe permettent tous les dcarts , 
aient eu l’adrefle de nous engager dans des depenfes 
tres-«onfiderables , de nous charger d’un loyer de 8 20 L 
pendant une durde de 1 8 ans , & qu’ils nous aient fouf- 
trait enfuite 1’objet de ces ddpenfes ; il y a Ians doute 
de quoi s’etonner : mais que ces memes hommes veuil— 
lent nous faire payer le prix d’une chofe qu’ils ont en 
leur pouvoir , le prix des denrdes qui ont ete confom- 
mees e'n common , & dont ils ont tird bon parti , 
qu’ils nous traduifent devant les tribunaux civils pour 
cet effet , qu’ils ofent exciper de quelques recus faits 
en ftyle maconnique , que ces recus foient copies par 
on Huiflier , que ces masons enfin expofent l’idiome 
de la ma 9 onnerie A la derifion 4es profanes j c’eft ce 
que nous ne pouvons concevoir , & vous devez en ette 
indignes. 

Bien difpofes A leur difputer notre bien , nous avons 
confultd notre affaire ; il en rdfulte que nous ne fbm- 
mes pas leurs ddbiteurs mais bien leurs crdanciers , ainll 
que nous l’dtablirons par notre demande en reconven- 
tioti : nous aurons le temoignage de M. D . . . . & le. 

,T le votre , Monfieur , & celui de tous les freres 

qui compofeqt la R.\ loge Provinciale , parce qu’en 
matiere juridique 9 vous qe pourrez vous empecher da 
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dire , que l’on nous a fouflrait des conftitutions , & que 
ces efFets & leurs acceiloires , coutent de l’argent. • 

Les eomptes que nous produirons , font fignes d’eux j 
ils font conftants , & c^eft d’aprds ces eomptes , que 
nous venons de faire les notres. 

Sans doute que des masons qui ceflent de fdtre d vo$ 
yeux y feroient bien excufables , de profaner la macon* 
nerie , en la tralnant dans les tribunaux civils ; puifque 
des masons reguliers que vous jugez tels , nous en don-* 
nent 1’exemple , & nous y forcent en nous y citant j 
mais fi aux yeux de quelques freres , nous avons pu 
perdre le tkre de ma^ns conftitu^s , nous n’en femmes 
pas moins masons & nous le prouvons , nous tenons d 
l’ordre que nous aimons , par devoir , par honneur , 
# & par indinationi 

Avant done de rdpondre juridiquement d nos ad- 
verfaires 3 nous Vous enVoy ons urte copie de notre 
compte duquel il refulte qu’ils nous doivent des fommes 
confiderables ; nous ofons vous nommer notre arbitre , 
notre choix ne peut leur etre fufped : ils reconnoiflent 
en vous le chef de la loge Provinciate ; & nous aimons 
i vous reconnoitre aulfi fous cette denomination. 

Si vous delirez etre eclair^ fur les objets de notre 
compte , le frere Machabee aind fe rendra chez vous , 
il vqus exhibera les livres de la treforerie , vous trou- 
verez d l’appui du -compte que nous mettons fous vos 
yeux y. un tableau comparatif , de ce que nous avons 
paye , & de ce qu’ils payent ; quelle dnorme difpropor- 
tion ! Jugez & nous nous en rapportons. 

Nous ferions fdchds que l’on attribuat notred^marqhe^ 
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i tome autre caufe.qu’d 1’amour de la tnaconiierle , & 
nous ddfavouons toute id^e , qui ne feroit pas relative k 
cet objet ; ces tndmes fentiments nous engagent d vous 
dire en finiflant , que n’ayant aucun droit de vous en- 
Voyer cette planche trac^e (bus le Jecret maconnique § 
Vous en ferez l’ufage que vous didera votre prudence ; 
sous fufpendrons toutes demarches juridiques , jufqu’a-i 
prds votre r^ponfe que vous voudrez bien ne pas nous 
tefufer , ne futre qu’d titre de citoyens ; nous vous 
ferons obliges de nous dire , fi vous confentez d arbi- 
trer nos diffdrents fur la juftice de nos comptes , peutu 
itre un jour pourrons-nous maqonniquemtnc y vous 
en tdmoignet notre gratitude ; en attendant ee mo-* 
ment ddfird , receVez Faflurance dev la parfaite confidd- 
ration avec taquelle nous avons l’avantag* d’etre i &e* 

Signify les freres Machabee & JMmie. 


* — — — — ■> — n . i - .-! ; 

Reponfe du jrere Metchifedeth a la planchi 
trade ci-devant . 

Meflicurs , 

En difKrant plus long-temps d’avoir Fborineur de 
VOus rdpondre , je craindrois d’attdrer en vous les (en- 
ti mentS que vous me tdmoignez ; mais en ce moment , 
il ne m’eft pas pofZible de rien dire de pofitif fur Far-* 
bitrage que vous voulez-bien ro’offrir : je ne vous dis 
pas que je Faccepte, je vous dis encore moins que je 
le refufe * mais. par lepouveir que vous me donnez de 

fairs 
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faire de votre reprdentation , l’ufage qui me piroitri 
Ie plus convenable ; je m’occupe ferieufement , en prG- 
hant confeil de gens plus ^clairds que moi , k prendre 
fa determination la plus avantageufe , pour amener la 
pais en g^n&al , & votre tranquillity en particulier. 

Perfonne , Meflieurs , ne peut s’empecher de rendrd 
A la ddmarche que vous faites , la juftice qu’elle m&* 
' rite, & d’approuver Ie parti que vous offrez de prendre; 
quant a moi , je fuis on ne petit plus yin&tvi de la 
confiance que vous m’accordez , & inliniment recon-; 
hoifiant de^ routes les honnetet£s dont vous me comblei 
dans votre lettre ; je vous allure de la parfaite con-* 
federation avec laquelle, &c. 

Signe Melchifedeth. 

Lyon i le i aout 1783 (*) 


Planche trade , adrejfee au frere Manajfes A 
V Orient de Paris , par les freres Machabee $ 
frere Jeremie. 

T.V C.. F.\ 

Puifque vous prehez interdc k nos peines , & flous 
offrez vos bons offices auprds de nos freres , nous met- 


(*) Drpuis* frere Melchifedeth a accepte la mediation; il s’eflt 
donne pour aflefleurs deux autres freres : nous ieur av/6ns donne 
tios blancs feings avec nos comptes memoires y nous eu aittn* 
dens reve;iement a il en fera fait mention ciaprfcs. 

T 
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tons encore votre bonte 4 contribution , en vous priarit 
de mettre fous les yeux du refpeSable frcre Samuel % 
rapporteur , le narre de ce qui s’eft paffd depuis notre 
derniere , avec les' pieces qui le juftifient. 

Nous penfons qu’il eft utile pour vous, que la TV. 
R.\ chambre foit informee que nos adverfaires enivrds 
du triomphe dphemere qu’ils ont furpris 4 la loge Pro- 
vinciale , ont ofd nous adionner dans un tribunal civil p 
dtant nos d^biteurs , fens autre fondement que celui 
de mettre 4 contribution Fextreme repugnance que nous 
avons pour un procSs , ou nous ne pouvons nous dd- 
fendre , fens calomnier la ma^onnerie & les masons , 
fans mettre au jour & cxpofer 4 la derifion des pro- 
fanes , finon nos myfteres , du moins les acceftoires , 
qui tiennent 4 la manutention , Sc a la police des 
loges. 

Nous avons pris le parti que vous voyez tracd fur 
notre planche adreflee au frere Melchifedeth ; vous 
avez aufti ci- joint , copie de fa rdponfe : depuis , be 
frere a acceptd la mediation ; il s’eft choifi pour media- 
teurs deux freres de la loge Provinciale ; nous leur avons 
donne nos blancs feings , enfemble nos livres de compte y 
memoires y Sc tout ce qui peut etre utile 4 leur deci- 
fion : les freres ont paru fatisfaits de notre conduite. 

La T.\ R/. C.\ des Provinces va faire droit fur 
vos conclufions ; la mere-loge de Lyon terminera nos 
interets civils. Aprds ces deux evenements , que man- 
quera-t-il 4 notre bonheur ? Nous rappelierons dans la 
cite fainte , nos freres dilperfes chez les Nations , & nous 
chanterons 4 l uniftbn, les louanges du grand Arch. 
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qui nous aura enfin donn£ des. jours de paix : nous Ies 
gouterons d’autant mieux , que nous en avons paffiS ' 
beaucpup dans la tribulation & les larmes. 

Sign£ , frere Machabe'e , frere Jercmie. 

A 1 . d. L. t. 1 6 d. 6 m. d. 1 . d. 1 . v. 1 . 5783. 


Planche trade du frere Melchifedeth , am c freres 

Machabee & Jeremie. , ' 

Vous pourriez etre furpris , Meffieurs, de ce que dev • 
puis que vous m’avez confix vos papiers & ■ votre. blShc*..' 
feing , vous n’avez pas entendu parler de votre affaire ;ce 
n’eft affur&nent pas par negligence de ma part ; je n’eus 
pas plutdt reyu votre paquet , que, j’en fis part a M. D..-. , 
pour qu’il engageit fes clients i la mdme demarche ; 
mais il etoit en voyage ; nous fommes dans un temps 
oh vous favez qufe les negociants ne peuvent pas 
abandonner leurs affaires , & moi , je pars , dans deux 
ou trois jours , pour une campagne d’-un mois ou deux : 
ainfi l’examen de votre affaire eff renvoy^ i ce temps , 
ce dont j’ai cru de roir avoir l’honneur de vous pr^venir : 
de plus , comme il faut tout pr^voir , j’ai cachete votre 
paquet , & j’ai ^crit defTus , une note 3 que j’ai fign^e } par 
laquelle je declare que le paquet doit vous etre remis en 
fonentier , en cas demort , ou d’autres accidents impr&ms. 

J’ai l’honneur d’etre , avec une parfaite confid&ra- 
tion , &c. 

Sign^ , Melchifedeth . ' 
Lyon, le 4 feptcmbre 17&3. 

T z 
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Blanche trade du frere Tobie fils , aux trois 
freres Machabee , & au frere Jeremie. 

Mes fieres , je vous ai fait le r£cit da voyage que 
j’entrepris par les ordres de mon cher pere , fous la 
conduite d’un ange , qu’un impie , que le Dieu de 
jios peres confondra , s’eft avi$ d’habiller en un Sa- 
voyard ; je vous en detaillai toutes les merveilleufes cir- 
conftances : je n’oubliai pas m^me les gencillefles de 
jnon chien. 

Depuis deux mois vous me faites attendre le r&cit 
de ce qui s’eft pafle dans votre loge , com me fi vous 
ignoriez le vif int^ret que j’y prends ; je fouhaite bien 
ardemment qu’elle reprenne vigueur, pour avoir le plaiRz 
de maconner avec vous , A mon premier voyage A 
Lyon , ou je compte aller acheter des rebuts de ma, 
gafins , & de vieilles hardes , que ' nous vendons ici 
pour neuves , aprds y avoir donn^ la petite facon. 

Que le grand Arch.*, vous protege , & preferve vos 
yeux de la fiente d’hyrondelle. 

Sign^ , Tobie y fils. 

De Carpentras , la veille de la fete des taber., 
nacles. S. V. 1783 (*)♦ 


< * ) Quelqu’un de tnauvaife humeur trouvera peut-£tre ici un 
enacronilines en difant comment fe peut-il que Tobie fils, qui 
vecut.il y a plus de trois mille ans , dans la Sirie, foit aujourd’iiui 
ftanc*ma9on Sc frippier & Carpentras 1 
A 9el4» je r^popds qu« l’Ecrityxe ce parle pas de la port de 


Digitized by LjOOQle 


( r 4f > 


R £ P O N S E- 

T.\ C.\ F.\ 

Nous avons lu Fhiftoire de ton voyage avec plaifir; 
les circonftances en font vraiment merveilleufes , & nous 
y croyons. Par le premier courier , tu auras celle de 
notre loge , i compter de ton depart , notre hiftoire 
ne fera pas fi cqrieufe que la tienne : elle n’exige pas 
tant de d^penfe en crddulit£ 5 nous n’avons pas commc 
toi, 6 t 6 en foci^t^ avec des anges ; mais aufli, comme 
roi , nous avons chafK des diables : il y a cette diffe- 
rence , que tu as chafle les tiens en jefinant , & nous 
avons chafte les notres , parce qu’ils vouloient nous faire 
jeuner. En attendant que nous te racontions touted 
ces belles chofes , pour balancer les gentillefles de ton 
chien , qui avec toi & Fange , a fait le voyage & pied f 
apprends , notre ami , apprends , que notre loge fe re- 
1 monte ; c’eft frere Naboth qui eft charg^ de la recrue , 
il s’en acquitte bien 5’ il a amene un ane & deux 
moutons 5 a Fexemple d’un grand Saint , nous les nonu- 
nions nos freres : fane tient, fans doute , k quelque ordre 


Tobie fils, & qu'il peut tresbien 6tre encore en vie; comme Enoch, 
Elic , le Juif errant , & Calliojlro ; un miracle de plus ajouce & 
I’hiftoire des Juifs, n'eft pas un objet. 

Si le le&eur ne fe paye pas de cette raifon , je ne fuis pas opi- 
niStre ,• je paflerai expedient en convenam que c’eft une fiaute , 
mais comme il n'y a que celle dans le livre , j’ai des droits & 
ion indulgent ' 
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4 t chevalerie ; il porte une croix fur le dos ; il eft vrai , 
& c’eft la bonne facon j nous te ferons quelques jours 
un parallele exad de leurs bonnes quality, a'vec les 
vices de ceux qu’ils ont remplac^s j ils ne font pas plus 
pdcunieux qu'eux ; ils ne mettent rien dans le trdfor des 
pauvres ; mats ils n’y prenneru pas. 

Signd , les freres MachaWe , & frere Jtre'mic. 

Lyon, le I oftobre 1783. 

Post s c ri p tu m. 

Puifque tu es dans le gout d’acheter de vieilles 
hardes , nous t’en vendrons 4 bon compte , que nous 
avons achet&s bien cher ; ce font de vieux couteaux , 
cuillers d’dtain , fourchettes de fer , ecran , chaifes de 
paille , chandeliers de cuivre roug'e & jaune , des tr&aux , 
des tables , des pots-i-fleurs , des boules , des plantes' 
rares ; nous y perdrons quatre-vingt dix pour cent , & ' 
te donnerons dix-huit mois de terme ; avec l’induftrie 
que nous te connoiftons , & la petite fa^on , tu en 
tireras parti ; tu conviendras que c’eft une trouvaille 
pour un fripier Ifraelite. Adieu , puiftes - tu n’avoir 
jamais que des acheteurs qui aient beaucoup cTargent , 
& peu d’efprit. 

/ 

Second Post scriptum. 

N’oublie pas d’apporter ta pierre de touche , dam 
ta culote de peau , toute luifante de graifte j nous vou- 
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Ions favdir fi les boutons de manche de feu Monfieu* 
le comte D £toient d’er ou de cuivre (*). 

Troisieme Post scriptum. 

Arrive , arrive , coftume toi dans ta fripperie , d’un 
habit verd , 4 parements rouges , & nous te procure- 
rons le grade Egyptien ; nous en favons d^ji le mot de 
paffe ; il t’en coutera vingt-cinq louis : mais Ton t’ap- 
prendra des fecrets en chymie , qui r&iliferont pour 
toi , & toute ta horde , l’accomplifleuient des biens 
immenfes , promis autrefois & ton grand- per e Ibrahim , 
& femini ejus. ( * *). 

-0 

Planche trade , adrejfee au frere Samuel , ora* 
tear & rapporteur de la chambre des Provinces 
a V Orient de Paris , par les freres Mackabee 
& Jeremie. 

TV. C.\ & T.\ R.\ F.*. 

Kous venons d’etre inform^ que la T.\ R,\ chambre 
des Provinces , pr£s le grand 0.\ de France , vous a 


( * ) Il faudroit une note pour jeter du jour fur ce fecond Pofi 
fcriptum . mais en faveur du frere Barrabas que nous voulons mana- 
ger, npus n'y en metrrons point, & nous defendons & ceux qui 
font au fait , d’y mettre les autres. 

(**) Ce troifleme Poft fcriptum demanderoit encore une note 
pour fon dclairciflement. Mes freres ; foyez tranquilles, je n’y en 
mectrai pas, je fuis aujourd’hui de bonne compofition , & je no 
changerai point la denomination diftin&ive de votre loge , pour uu 
paoment de d£llxe; Mima dcfsnfa guc dans la wu precedents 
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confix fexamen de notre affaire , pour lui en Zaire ts 
rapport ; aurions nous nous memes pu faire un choix 
plusheureux? 

Nous vous connoiflbns dej4 comme homme de lettres , 
,& par vos vertus , vous etes macon , vous etes notre 
ffere ; que de titres pour notre tranquilitd f 
. Nous demandons la reforme d’un jugement rends 
jpar nos freres , 4 I’orient de Lyon; nous nous pr^fen- 
-terions plus favorablement fans doute , fi nous etiorrs 
in times $ mais les tribunaux fup^rieurs furent ^tablis 
pour redreffer les erreurs de ceux qui leur font fubor- 
donne's : le refpefl humain , la partiality , les confidera- 
tions particulieres , les liaifons d’inferets , ou indirecies # 
les rapports d’affaires & d’etats clvils , la prevention cfes 
■lumieres circonfcrites dans des bornes Strokes , influent 
quelquefois fur les opinions de ceux qui ont a juger leur 
concitoyens. 

Ce n’eft cependant ici de notre part , que des reflexions 
gynericues ; nous entendons d’autant moins les faire 
flechir fur la loge Provincial , que nous chdriffons & 
tefpeflons bien fincyrement la plupart des membres 
qui la compofent : fi quelque chofe peut attenuer Ie 
mal qui nous refulte du jugement , dont nous deman. 
dons ia ryforme , c’eft d’avoir conferve 1’eftime , la bien- 
veillance meme , de la plupart des freres , & par une 
fcontrariete refervee £ nous feuls , nous ceflons & Lyon 
d’etre ma 9 ons reguliers , fans cefTer d’etre bons freres , 
& de vrais masons. 

■ Cette difpofition n’eft pas moins penible pour nous , 
hous attendons impatiemment ; que la TV. R.\ clhambre 

des 
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des Provinces ferine une plaie profonde , done la cica- 
trice ne fe fermeroit jamais : vous prdfenterez aux R.\ 
freres , notre affaire , fous Ton vrai point de vue , & 
nous ferons rendus A nos freres cohfticu^s. 

11 fe peut qu’au premier afp&ff , nos Merits aienC 
prdvenu centre nous ; mais TV. C.\ F.*. , faififfez cette 
affaire dans fon principe , fuivez-la dans fes progrds , 
ne perdez pas de vue la fa$on d’etre des fteres qui 
nous font oppofes , leur fa^on d’agir , leur genre de liai- 
fons , la difficult^ , ou plutot f impoflibilkd d’^tayer nos 
griefs de preuves juridiques, mdme avec des tdmoins 
fans nombre , la v^rite que Ton ne peut mdconnoitre, 
dans cette immenfe colledion de faits, dont la carriere 
peut fe remplir 3 & non s’imaginer : nos plaintes , 
d’abord fecretement & (bus le fceau de la confiance , 
adreflees i notre Venerable , l’ufage qu’il en fit , les 
tyrannies , les injuflices que nous avons ^prouv^es , notre 
longue patience , les coupables efforts de nos adver- 
faires , pour prononcer eux-memes , dans leur propre 
caufe , la violation de toutes les rdgles A cet dgard , & 
vous trouverez de quoi autorifer l’dnergie du frere 
orateur. . 

A la place du frere Machdbte , aind , vous auriez 6ti 
AhaufFd du mdme zdle ; votre fagefle & votre circonf- 
pedion auroient iti en ddfaut , & auroient laiffd agir 
votre indignation , A la vue des precautions mdditees 
pour faire triompher Piniquitd , & frappcr fur ceux qui 
avoient entrepris de la ddmafquer & de la combattre. 

Ramerions vos regards fur la fuite des faits , poup 
les arreter fur l’option que nous leur prefent&mes j Pac- 
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ceptation formeUe de leur pare pour nous rembourfer , 
leur impoffibilitd de remplir leurs engagements , l’enld- 
vement furtif de nos conftitutioris , &^de tout ce qui 
fut A leur bienfdance ; (’alternative enfuite 4 nous r dfd- 
rde ; notre acceptation de les rembourfer , 4 la charge 
par eux , de nous remettre tout ce qui ddpendoit de la 
loge ; leurs promeflis , nos fignatures donnees fur la 
fbi de ces promefles , for un ade purement civil , dans 
lequel nousne pouvions ftipuler laremife de conftitutions 
ma^onniques , & autres effets de ce genre, 

C’eft dans cet dcat que Paflaire eft porrde 4 /a loge 
provinciale ; Pon nous demande nos mdmoires : its font 
communiques 4 nos adverfaires , & leur procedure ab- 
forde , fauffe , imagine'e au befoin de la caule , eft 
fecrete pour nous. L’on faifit pour nous condamner, 
le prdtexte d’une fermetd que l’enchalnement des cir- 
conftances avait rendue ndeeflaire. 

11 dtoit rdfervd 4 nous feuls , de nous trouver dans 
l’anxiete ou nous vieilliftons depuis dix-huit mois ; nous 
ne reviendrons pas fur les caufes qui y ont donnd lieu : 
nous ne le pourrions peut-ctre , fans employer des 
couleurs dont au premier afped vous avez ddlapprouvd 
la teinte ; elles ont rendu bien foiblement les carac- 
teres que nous avions 4 peindre , & cependant nous 
ne gdmiftons pas moins d’avoir dtd dans la ndeeflird de 
1’eflayer j faites admettre notre douleur , avec l’on&ion 
qui vous eft propre , aux refpedables freres , lorfque 
vous ferez aftemblds dans le fan&uaire de la vdritd ou 
le Compaq fera portd d’une main lure fut vos plan- 
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c fees traces qui vont vous prdfenter une affaire fin- 
guliere , mais trds-intdreflante pour nous. 

Les freres qui nous font oppof& en fe permettant 
les exces les plus condamnables , pouvoierif-Hs rai fon- 
nablement exiger tant de moderation dans une d£fenfe 
devenue n&efTaire & provoqude par eux ? S’y font-ik 
renferm& eux-memes ? Ont-ils eu beaucoup de cette 
charitd qu’ils nous reprochent d’avoir offenfee ? Les 
propos diffamants de frere Aaron , la radiation de nos 
noms fur le tableau imprimd de notre loge, les mo- 
tifs qu’ils ont donnes 4 cette radiation , font - ils done 
- des preuves de leur moderation ? Nous ne nous en 
plaignons au furplus que pour leur oppofer les m ernes 
torts dans le mdme genre ; notre objet ne fiit jamais 
que de nous defendre ; nous penfions ne dire que ce qui 
dtoit utile a notre caufe : nous fer ions- nous egares ? 

Mais enfin , pour avoir des torts en ce genre feule- 
ment , nos adverfaires qui ont les rnemes reproches 
4 fe faire devoient * ils efre autorifes dans la conduite 
dont nous nous plaignons ? Devoit - on en conclure 
que nous demeurerions feuls charges d’un clos de 820 
livres annuellement , d’une loge orn^e 4 nos d^pens , 
tandis que Ton nous interdit la faculte de former loge ? 
Devoit - on en conclure qu’ils avoient dument en- 
leve nos conftitutions , & tout ce qui droit a leur 
bienf^ance , qu’ils droient enfin autorifds 4 jouir du 
fruit de leur adrefle ? 

II nous femble que Ton auroit fait plus fagement , 
de faifir la voie de conciliation que 'prefentoient nos 
articles de tranfaSion adrefles 4 la loge Provindale , 

V z 
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«& nous faifions les plus grands facrifices; cette affaire 
ctit eiS dds-lors afloupie , & nous n’aurions pas 
forces d’en entretenir nos refpe&ables freres de la 
cbambre des provinces , pour demander la reforme 
d’un jugement, qyi ne peut fubfifter dans les anna- 
les de la ma$onnerie fans tache pour fa gloire. 

En voild trop , fans doute,T.\ C.\ F.\ pourune 
planche tracee; fi nous entendons par-id une lettre,' 
& trop peu fi c’ell un memoire ; nous craignons de 
prendre trop fur vos moroens precieux i nous crai— 
gnons aufli de nous expliquet plus en detail ; le pour. 
rions-nous , fans retomber dans l’inconvenient que Pon 
nous reproche ? Nous fommes toujours dans cette affaire , 
entre la crainte de dire trop , ou d’oublier quelque 
chofe d’utile. 

Nous avons l’avantage d’&tre avec les fentiments 
fraternels. 

f 

Signi , les freres Machabte , frere Je'rtmie. 

a 1 . d. L l. io> d. 9. Tit. d. 1. d. 1. v. t. 5783. 


Planche trade , adrejfee a la cjiamhre des Pro- 
vinces , par les freres Machabee & le frete 
Jeremie. 

Nos TTV. CC.*. & TT-*. RR. .FF.*. 

Vous fites le ferment folemnel,de tendre une main 
fecourable a vos freres opprimes j nous fommes vos 
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freres \ nous femmes opprimds ; nous rdclamons 1’eflet 
de ce ferment louable autant que facrd , & nous ae 
I’aurons pas rdclamd en vain. 

Nous ne vous retracerons pas le tableau de Foppref- 
fion feus .le poids dnorme de laquelle nous gdmiftons 
depuis long-temps j nous en avons configne une idee 
fur les planches tracdes que vous avez feus les yeux. 

Nous nous bornerons 1 vous reprdfenter, que nos 
adverfaires ont enlevd nos conftitutions par abus de 
pouvoir , & fur la foi que ces conftitutions alloient 
nous dtre remifes , nous' nous femmes charges d'un 
bail ondreux, & avons payd toutes les ddpenfes que 
codta la formation de la loge. IIs font encore nantis 
des clefs de notre atelier & armoires : en forte que 
nous n’avons que la jouiflance du dehors d’un local 
dont nous payons feuls le loyer. 

11 eft vrai que nous femmes maltres d’une ouverture 
fo rede chez nous ; mais ne croyant pas pouvoir ouvrir 
Idgalement nos travaux avant votre decifion , nous nous 
fommes abftenus par refped pour votre refpedable ate- 
lier , de reintdgrer le ndtre , jufqu’d ce que vous nous 
y ayiez autorifds. 

Nous avions conclu d ce qu’il nous fiit permis de 
le faire provifoirement , fpoliati antea reftituendi ; mais 
vous avez juge dans votre fagefle , qu’il dtoit plus 
convenable de pafler de fuite au jugement du fends. 
Nous attendons done dans la plus parfaite ina&ion, 
& avec Fimpatience du defir, ce moment profpere qui 
fera tant pour notre bonheur , en vous obfervant , 
XT,-. RR.-. FF.-. > que dans cette attente pdni- 
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ble, nous ne po'uvons tenter Paflociation (faucuns freres} 
afibciation eflentielle pour nous ; feule , die peut att^- 
nuer le poids d’un bail ondreux 4 un fi petit nombre 
de freres qui ne jouifient pas mdme de Pobjet de 
lew ddpenfe. 

Oui , TT" CC:. & TT RR:. FF:. notre bonbeur 
eft dans vos mains , nous Pattendons depuis long temps; 
ah ! s’il etoit en notre pouvoir' de rendre tous nos Freres 
heureux , Ians en excepter raeme nos adverfaires , toutes 
affaires ceflantes , nous nous occuperions fans relache 
d’un devoir fi facrd & fi cher 4 nos occurs. 

Quel plaffir d’etre juftes & bienfaifans tout-4-la-fbis f 
rendre la juftice & faire des heureux, n’ eft- ce done 
pins une jouiflance pour des coeurs masons ? 

Nous fommes 4 cent lieues de vous ; 4 une telle dis- 
tance , notre pofition eft foiblement appercue : e’eft un 
joint de vue doignd ; l’on perd de vue les rapports & 
& les incidens qui le rendent intdreftant : que notre 
fignal fixe votre attention ; dcoutez le cri de fecours : 

4 nous les enfans de la 

Dans ce lointain j" & par cette planche trac^e , vos 
Freres vous donnent le fignal de detrefle , envoyez-Ieur 
fans retard des fecours , qu’ils attendent avec Pimpatience 
de Ieur fituarion , & la confiance qu’ils ont dans la 
juftice , & la charit^ de leurs Freres. 

Nous avons Pavantage' d’etre avec des fentimens 
vraiment fraternels , &c. 

Signd les Freres Machabde & Jcremic. 
aid. 1 . 1 . 3. d. 2. m. d. 1 . d. 1 . v. 1 . $ 784 . 
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planche trade du frere Jonas , 'membre de Id 
chambre des Provinces a V Orient de Paris > 
adrejfee aux freres Machabee & Jerenue . 

TT.\ CC.-. FF.\ 

Enfin notre Sanhedrin vient de prononcer dans votrq 
affaire ; die a &e bien difcut^e & fur- tout bienconnue ; 
vos advetfaires ont dtd vus (bus leur vrai point de vue , 
& , vous alfiez jonir d’ua triomphe complet , lorfque 
tout-i-coup le Ciel s’efl obfcurci , un nuage dpais & 
chargd de vapeurs finiftres , a ddcharg^ A la pocte de 
la Loge y celui qui parfuma , encenfa tant votre 
V Arable ; il avoit encore l’encenlbir k la main , il 
avoit arnen^ avec lui des Freres de la mdme Loge > 
charges de le feconder dans les efforts plnibles quo 
demandoit le pan^gyrique des Freres Theglatfalafar 9 
Parrabas & Aaron ; ils ont tant crid A la calomnie 
& fait valoir les procedures de frere Aaron : en un mot , 
l’encenfeur a pris fi vivement le parti de 1’encenfd , quo 
Ton ne vous a rendu qu'une , partie de la juffice quo 
vous aviez droit d’attendre. 

Les conAitutions ont rendues I vos adverfaires 
mais A la charge par eux , non leulement de vous les 
payer , mais encore tout ce qui vous eA dd , & jufqu’i 
l’entier paiemefit interdits. 

L’interdidion ind^Anie de votre Loge prononcee A la 
Loge provinciate , a 6t4 mod^r4e a vingt-un mois , 
mais k compter du jour de l’arrdtd prononcd par cette 
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mere £oge , & attendu le laps de temps , elle fe (route 
xdduite 4 un ddlai fort court. 

A mon dgard , mon avis dtoit , que l’on punit les 
nns pour avoir trop fait , & les autres pour avoir trop 
dit ; je voulois que Ton dit en particulier au frere 
Theglatfalafar , comme dans le Chapitre 111 de la 
Genefe , quia fecifti hoc : parce que vous avez fait cela, 
& que Ton fdv It contre vos adverfaires en gdndral , 
pour avoir manqud 4' la probitd , 4 la ddcence , 4 Phon- 
neur , & contre vous , pour avoir oftenfd la charitd 
fraternelle par des plaintes juftes en elles-mdmes , mtis 
que vous avez furchargdes 4 platfir de caufticitds & de 
plaifanteries. Convenons - en j vous vous dtes un pea 
(atisfaits , & cela doit etre comptd. 

A l’^gard des conftitutions , voici comme je me fins 
expliqud. « Hier en entrant chez moi , j’entends grand 
» bruit dans le manage; j’en demande lacaufe : j’apprends 
» qu’un parent avoit apportd de la foire un joujou 4 
» mes enfans , qu’ils s’en dtoient d’abord amufds en 
» commun , que 1’alnd s’en dtoit enfuite empard pour 
» en jouir feul , que le cadet s’dtoit rdpandu en repro- 
» ches violents , & avoit exhald fori humeur par des 
» cris & des plaintes ameres • la maman avoit ddcidd 
t> qu’ils auroient tous les deux le fouet , Tun pour 
» avoir ufd de voies de fait , & 1’autre pour avoir 
» fait tintamarre ; l’incident eft portd 4 mon tribunal , 
» j’dcoute gravement la mere , les enfants , la bonne , 
» les voifins 3 les domeftiques , qui prenoient parti pour 
» & contre. » 

t> Je prononce ua ddlibdrd pour dtre vuidd fur-Ie- 

» champ f 
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>1 champ ; je ptffle dans mon cabinet, j’apporte* trit 
f> joujou d celui- de mes enfans qui n’en avoit pas , & 
» tous Ifes deux filrent contents. 

Enfuite , en particulier , je leur ai reproche leurs torts 
refpe&ifs ; mon avis ainfi prefente a bien ete entendu \ 
quelques Freres s’y font ranges j mais je n’ai pas eu la 
plurality. 

L’on eft cependant convenu que vous etes de dignes 
Fteres , que le peu de conformite de vos facons do 
penfer & d’agir avgjent rendu votre reparation n^eef- 
faire ; c’eft ce que je me fais un vrai pJaifir de vouS 
annoncer , perfonne n’etant avec plus de confideratiort 
& d’ eftime , T : , G : . FF : . p. L. n. m. d. n* c, &g# 

Sigrte, Jonas, 

d /. d. p. t. 6 . d. 4. m. d. t. d. 1 . v. t. 5884. 


Plane he trade du frere Pit fee au frere Jerimie 4 
TV. C.\ f;. 

Je te felicite bien fincererrient d’avoir rompu avec la 
fociice dans laquelle toi & les Freres Machabe'e , vous vouS 
etiez imp rudemment engages ; je craignois pour vous * 
l’application du proverbe f miles fimilibus gaudent. J’au- 
rois fouhaitd que la rupture eut 6 te exempte d’eclat & Sit 
difcuffion;fans doiite Vous y afvez ete amenes par !a fatalite 
des circonftahces : quel qu’en foit Fev^nement vous dtes' 
bien furs de nos fuffrages. 

L’on peut par hafard fe frouver en mauvaife eOtri-* 
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pagme ; mats y refter avec connoiflance de caufe , c’eil 
fc donner l’exclufion de la bonne. 

Je te d^firois beaucoup dans notre Loge la femaine 
demiere; tu aurois jouicTun fpedacle fait pour t’inrd- 
refler : beaucoup de gens raifonnent , peuvent , favent 
fentir ; nous 1 ’avons ddjd ^prouv^ dans des fituations 
intereflantes : nos yeux fe difent r^ciproquement que 
nos coeurs font d’accord ; defends fi tu peux le tien de 
palpiter en me lifant. 

Notre Loge ^toit ouverte ; l’on s’annonce d la porte 
en ma9on , je vais reconnoitre, & je vois avec une 
furprife mdl^e de plaifir , un venerable vieillard qui me 
dit : « Mon Frere , avant que de mourir , je voudrois 
n ma^onner encore une fois , obtenez pour moi l’entree 
» de la Loge, je me nomme Elie , j’ai quatre- vingt- 
» feize annees r^volues , je fuis maitre , jamais je n’ai 
« voulu d’ autre grade en ma9onnerie , parce que la 
a> ma9onnerie n’en comporte pas d’autres. n 

II me prouva en efFet qu’il ^toit ma9on & maitre , 
je l’annonce d la Loge , Ton depute pour le recevoir , 
il fe prefente en frere , prend fa place parmi Ies 
» maitres , en nous difant : que le grand Arch.*, vous 
9 > foit en aide j puifle-t-il vous accorder de longues 
9 > anndes exemptes de maux ! Pret d paroitre devant Iui , 
>*vje vais partager vos travaux pour fa gloire. 

II y prit part avec on&ion & dignit^ , en infpira d 
tous les freres ; jamais je ne vis de loge plus decente : 
tous vouloient meriter les fuffrages du frere nonoge- 
naire. Les travaux finis , le bon frere fut conduit dans 
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la falle du banquet ; on le fit placer 4 f orient , il 
nous dit : 

„ Mes freres , vous allez etre furpris de voir un 
„ homme de mon age fouper ; je fais que ce n’eft plus 
„ l a m ode , mais mon eftomac n’a pas adopts la rtforme, 

„ mes ayeux foupoient , j’en ufe de meme , Vous 
„ v oyez que I’on peut vivre long-temps & fouper. 

11 eft une autre mode que je q’ai pas godt<?e . c’eft 
„ ce lle de fe mettre d table fans invoquer la bdnddidion 
» du grand Arch.*. , fi vous le permettez , je vais dire 
„ mon Benedicite , je le dirai Alta voce. Aprdsla d£mo- 
» lition, je dirai aufli les graces. 

• Et de fuite le Vieillard le dit le Benedieite , dans les 

termes fuivants: 

» O toi J qui dreflas le plan dc cet Edifice , 

, Que nous nous empreflbfns d’elever fous tes yeux; 

> Architede divin de la terre & des Cieux , 

» Sur nous , en ce repas , jette un regard propice , 

9 Benis ces aliments , qu’ont produits tes bontds , 

» Dont jamais vrai ma$on ne perdra la memoir e : ^ 

9 Et fi nos jours encore n’ont pas et6 compos , 

* Frolonges-en le cours , nous vivons pour ta gloire. 

Notrd Doyen (e fit fervir de plufieurs mets , d&nofifc 
comme un jeune homme , & m^la en jufte proportion 
les folides & les liquides. 

Au deffert , le Vdn&able le pria de nous chanter tin 
cantique masonnique. 

„ La nature ne m’a pas donn£ une voix melodieufe , 
,» dit le bon frere » mais fi vous le permettez , je vous 
n entretiendrai en profe , & ce que je dirai ne fera 
tt pas Stranger 4 la raa^onnerie. 
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II nous fit remarquer , que la. bonte divine avoit 
paflemble pour fatisfaire nos fens St notre appdtit , 
routes les odeurs , les couleurs & les faveurs , que ies 
deux hdmifphdres s’etoient mis en frais pour contribuer 
£ notre repas* que chaque mets pouvoit donner lieu A 
une diflertation , dont le rdfultat feroit la preuve de la 
magnificence du grand Arch.', 

II entra dans quelques details trds-intdreflants , & trds- 
curieux , fur tel genre de fruits qui fe trouverent fous la 
main. 

Aprds avoir differed fur les vdgdtaux , il parla de 
1 ’homme , nous donna la plus grande idee de fon ema- 
nation , & avec }e feptirpent de la convi&iqn , il nous 
ajouta : 

)> Mes freres , vous I’avez peut-dtre eprouvd , ou 
m vous ne tarderez pas d le reconnoitre ; rien ici - bas 
»» ne peut remplir nos defirs & fatisfaire notre cceur : 
j> toujours la fatiete , fouvent le dego&t y fuivent l’ac-p 
»> compliffement de nos fouhaits , parce que notre fin 
v eft le grand Arch.', lui-mdme. 

»» Les prdjugds , les erreurs , les diffdrentes paflions 

& les follicitudes qui qccupent fijcceftivement la 
P jeunefte $t l’age mpr , les infir piitds qui furent im-r 
v pofe'es d la nature humaine , nous cachent la vdritd 
p derriere up nuage epqis ; le but dp la maconnerie 
» eft <r en diminuer la denfite , de fixer notre attenr 
n fion t & d’arrdter nqs* regards fur une perfpeftive 
v brillante, d’ou emanent des rayons confolants , qi\i 
V daqs des mordents de calme y percent a travers les 
99 tenures ppqp fe rendre f^nfibles aux vrais enfant 
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p de la lumiere: i Is ^chappent aux yeurt 4 es profa- 
9 ) nes , & 4 ceux des macoiis vulgaires : qucerite & 
v invtnietis . , 

» Sur la fin de ma carriere , comme fur le foir d’un - 
» jour n^buleux, le foleil couchant a diflip^ pour moi t 
» les vapeurs ten^breufes, & m’a ddcouvert le riant 
71 point de vue qui promet le bonheur ; plus j’ap- 
77 proche de cette perfpe&ive qui exalte mon ame, 

77 plus je vois fe manifefter la fiflicit^ qui eft referv^e 
77 4 Pbomme de bien ; j’efp£re y atteindre bien-tot, 

77 & favourer une goutte de la beatitude de Petre , 

77 en qui & par qui tout eft produit. 

77 Si j’avois 4 choifir le lieu ou je dois trouver le 
97 terme de ma \fle , je le fixerois au milieu de vous , 

77 mesfrercs : vous nfe placerez fur le trace de la loge, 

97 eTivironn^ de nos attributs P revetu de mon tablier y 
77 ombragtS d’acacia : mon dernier mot fera le mot 
97 de maitre. 

11 dit enfuite fes graces comme ci-apres : 

« O toil qui cr6as cette frfclc. machine , 

» Dont ron fouffle divin anima Ics reflorts, 

» Ouvricr immortel , lies ames & des corps , 

» Nous rendons grace & ta bonte divine; 
p Tu viens de rammer dans nos corps abattus, 

» La vigueur utile k notre grand ouvrage , 

» Et nous ne voulons tous en faire d’autre ufage , 

» Que celui d’elever des temples aux vertus. 

Nous applaudlmes avec un zele unanime au diicours 
^difiant & maconique de notre refpe&able frere ; nous 
le priames de nous vifiter fouvent. Les quatre freres , 
fes plus proches voifins , furent charges de Paccom- 
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pagner & <Fen rendre compte ; il fut arretd qu’il fe- 
roic convoqud & toutes* les affemblees , & que lorf- 
qu'il renverroit fa plaache tracde , un frere iroit le 
vifiter de la part de la loge. 

Je fus un des quatre qui Faccompagndrent chez lui * 
9 nous fit fervir de la liqueur , c’etoit de la tres- bonne 
eau-de-vie d’Andaye. Nous ouvrlmes une loge qu’il 
prdfida; il nous remercia beaucoup de notre bon ac- 
cueil, & des attentions que nous avions eues pour lui, 
nous en tdmoigna fa fatifaSion , ainfi que de la rdgu- 
laritd de nos travaux. 

Un de nos freres voulut faire Fdrudit , en lui obfer- 
vant , que la loge n’avoit fait que ^acquitter d’un de- 
voir , d’autant plus recommandaible chez les maqons , 
que tous les peuples polices avoient toujours eu les 
plus grands dgards pour les vieillards. 

» Je f$ais , interrompit le bon frere , vous allez 
» citer Athenes , Lacdddmone , les places diftingudes 
r> qui leur etoient afligndes dans. les jeux : mais ne 
» vous y trompez pas , ce n’eft pas le grand age en 
» lui-mdme que l’on encenfe; ce feroit un foible 
r> mdrite que d’accumuler beaucoup d’anndes , G la 
t> vieilleiTe n’dtoit la preuve de la fagefle : croyez m’en,mes 
a freres - , Fon devient rarement vieux avec le libertinage, 
» la ddbauche y les mauvaifes mceurs , les execs & les 
» vices en tout genre; rien n’eft fi vrai que ce pro- 
» verbe : pour ftre vieux long-temps , il faut Vitre de 
» bonne heure. 

. Je remarquai qu’il ne louoit . pas le temps pafle , 
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comme les autres vieillards ,• je Iui en tdmoignai mu 
furprife. 

II me die qu’il nVtoit point d’accord avec pux fur 
ce point , que c’dtoit une erreur de la vieillcfle dont 
il avoit fu fe garantir 5 qu’il penloit an contraire , que 
nous valions mieux que nos aieux , i bien des dgartjs , 
parce que nous dtions generalement plus dclairds , & 
que les connoiffances & les arts qui adouciflent nos 
tnoeurs , & all^gent les peines de la vie , nous font 
jouir en mdme-temps d’une infinite de biens que nos 
peres ne connoifToient pas. 

» Je fuppofe , continua-t-il , qu’en Fannie 1300, 
n un philofophe s’elevant au defTus de fon fiecle eut 
» imaging de faire 1’annee 1784 comme un auteur 
» de nos jours a fait 1’ann^e 2440 ; quelque carriers 
n qu’il eut donnie £ fon imagination , eftt-il oft nous 
» promettre le bonheur dont les fran$ois jouiflent fou$. 
» le rdgne fortune de notre roi Louis XVI? S’il eft 
yy vrai que les peuples fe foient donnd des rois, pour 
» faire leur booheur , jamais monarque ne remplit 
yy mieux cette penible tache : confederation faire des 
y> obftades multiplies qui gdnent les mouvements de 
yy fon cceur paternel. Chaque fbis que nous tirons fa 
»t fanft dans nos Ioges , mon cceur s’^panouit & fe 
yy dilate ; j’ai fenti mes yeux s’bume&er , lorfque dans 
yy votre banquet le v^ndrable I’a annonc^e ; fi je n’a- 
» vois craint de me rendre importun , j’aurois demand^ 
yy la permiflion de la commander : j’en mourois d’en- 
yy vie ; c’&oit un befoin que je fentois vivement. Je 
yy ne vous tairai pas que e’eft pour le fatisfaire que je 
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» rous al propbfd d’ouvrir cette loge : fries freresj 
r> mes amis , franfois , aidez-moi a la tirer avec tons 
»i les honneurs qui lui font dus : a V ordre tries jreres. 

Et d l’inftant vous euffiez vu notre venerable hors de 
lui-meme , nous prdfenter dans toute fon attitude l’expref- 
fion du fentiment & du plaifir ; nous 1’avons feconde 
vivement en faifant avec lui , feu , bon feu , triple & 
parfait feu : c’dtoit celui de la reconnoifTance & de- 
I’amour. 

Enfuiteil a repris tranquillement la converfation en 
nous diiant : 

» II fe peut que nos neveux qui verront cette an ride 
» 2440 , foient encore plus fortunes , que ne lehr pre- 
» dit l’auteur ; ils cueilleront les fruits des arbres done 
« nous n’apper$eyons que les germes. 

y> De toutes parts l’on voit s’amonceler les matdriaux 
» de l’ddifice tdndbreux , ou les prdjugds , l’erreur , le 
j> fanatifme & la barbarie , qui ont defold la terre , 
» feront fequeftresd jamais ; la raifon& la philofophie 
» qui touchent *d leur triomphe , vont les y enchainer : 
» & pour prix de leur vi&oire , elles mettront enfin’ 
7> l’homme en poffeffion de la portion de bonbeur , 
n dont il lui eft permis de jouir ici-bas. 

A ces mots , nous fermames la Loge , & dans 1 st 
crainte de gener le bon Frere, nous le quittames en 
lui fouhaitant une bonne riuit j je te la fouhaite aufli , 
& attendu Pheure de dix & demie , je vais me coucher , 
adieu. 

Signs ' , Elife'e. 

« L. D, L. L. 12. D. 4. M. D. L. D. L. V. L. 

^ Reponfe 
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Reponfe du frere JMmie au frere £Uftd, 

T:. Cl. ¥:. 

La copite de noire proems , que tu trouveras ci-joint i 
te mettras au fait de toutes les circonftances de riotrd 
affaire; je fais que notre rupture a ere approuv&de 
tbus ceux qui s’int^reffant £ rlous , craigrioient qu’on n6 
Aous jugeit d’aprds nos habitudes. 

II eft tr^s - vrai , que je ri’ai pas Iu fans' dmotioft 
Fhiftoire de tori Patriarche ; il me fembloit le voir Sc 
f eritrindre : un ma 9 ori qui s*expliqUe comme hil , a bieri 
des droits £ Peftime de fes freres ; je foiihaite que plus 
heurOux qUe le femeur de l’evangile , tout l'e grairt 
iqu’il a femd dans votre Ldge , profp^re Sc produile 
des fruits. S’il exiftoit i l’orient de Lyori , un atelier 
COmpofe de freres tels que ton vieiilard , ce feroit 
One affemblee bien refpedable ; j’aimerbis mieux y dtre 
admis , que dans le ehapitre Te plus noble & le mieux 
irent^ de l’Allemagne; 

Tu as i pr^ferit un titre pour vifiter ce Frere , Sc priiir 
cultiver fa connoiflance ; il ne failt pas le ndgliger $ tii 
rile feras plaifir de le reridre commuri avec mOi j & de 
me pr^fenter chez lui : je voudrois l’entretenir & eflayer 
de iui faire d^velopper des iddes , dontil ne vOus donnri 
que des appends. Tu le reniarquas fans doute j il nd 
fouieva qu’un coin du voile , eflayoris de le lui faire 
lever en entier ; il ne faudra pas le prefter dans iine 
premiere viiite i il faut manager & acqulrir fa coft- 
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fiance. II eft jufte de ne tranfmettte le fruit de fes 
travaux , qu’4 ceux que l’on en fait dignes , 4 ceux qul 
en feront bon ufage , & en qui 1’on connoie des difpo- 
fitions pour les atn&iorer. 

yil revient dans votre loge , il ne faut pas oublier de 
lui c^der le commandement pour la fantd du Roi ; votre 
Vdndrable s’y pretera furement ; j’aurois un vrai plaifir 
fi je n»’y trouvois ; ce feroit un moment intdreftant. 

II faut cependant y prendre garde ; la trap grande 
Emotion , peut avoir fes dangers ; il fuffit d’un vent Idget 
pour abattre un arbte 4 qui il ne refte que Y&orce , & 
qui ne tient plus 4 la terre , que par une foible racine s 
pour pr^vqnir fa chflte , il faut le prdfervet de tout© 
commotion : il feroit fur-tout fkheux, qu 'EHc quittat /» 
terre, avant que d’avoir laiftS fon double elprit 4 foil 
ferviteur Eliftt, qui en fera part a fon ami Jcremie. 

Fin de la troijiimc Partit, 


\ 


Digitized by VjOOQUc 



FIOCES 

Au GRAND O DE FRANCE , DANS SA 
GRANDE LOGE DU CONSEIL. 

QUATRIEME PARTIE. 


Panche trade, adrejfee au frere Benjamin , a 
V Orient de Paris , par les troisfreres Macha- 
bee , & le frere Jerimie , a eux joint frere 
Naboth , fervant , concierge & jardinier. 

, T.-. G\ F.\ 

Nous apprenons que la T/. R.*. chambre des pro- 
vinces , vient de prononcer dans l’inftance pendante 
devanc elle , entre nous , & les freres Theglatfalafar & 
Barrabas , 4 eux joint , frere Aaron. ' 

Nos freres nous one rendu une partie de la juftice 
que nous avions droit d’attendre ; pour obtenir l’autre , 
nous vous prions , fitdt la pr&ente re^ue , de faire ad- 
mettre 4 la grande loge du confeil du grand 0.\ de 
France , notre appel rddig^ dans fade ci-joint , & figne 
de nous : nous efp£rons que notre bon droit deviendra 
toujours plus eonftant par la difculfion. 

Nous ne pr^fenterons pas au grand 0.\ de nouveaux 
faits , msys nous juftifierons de plus en plus ceux que 
nous avons avanc4s» 

y z 
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La lettre du frere TMglatfalafar , 4 crite 1 un proi 
cureur de Lyon , que nous joignons & nocre appel , doit 
fingulidrement y concourir. 

. Vous verrez dans cette lettre , notre Writable expa- 
(ri£ , parce que fa famille , avec des ordres fupdrieurs , 
& fes creanciers , avec des contraintes par corps , fe 
difputent le loin de lui donner le logement. 


Suit la teneur de la Lettre enoncee ci-devant . 

DuPont-de-Beauvoifin en Savoie , le 2 6 mai 1784. 

« Monfieur, 

» Mon depart a eu pour objet , de me fouftraire 4 
»» 1’exdcution des ordres fupdrieurs obtenues contre moi y 
i) par ma famille j je vous prie de dire au fieur * * * , 
» votre client , que j’enverrai ma procuration 9 pour 
»> prendre des arrangements avec lui , comme avec tons 
» mes creanciers. 

n Sign 4 , Theglatfalafar ( * ) ». 


ylcle d’ appel- 

Nous , les trois freres Machabe'e , frere Jeremie , a 
nous joint frere Naboth > membres de la loge de faint 


{*) Le CQurriet , porteur de la procuration , n’eft pas encore arrivd. 
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Jean , fous le titre diftinftif de faint Jean de J^rufalemJ 
a Torient de Lyon , mere loge Ecofloife audit orient , 
tteclarons , par les prdfentes , que le jugement de la 
T.\ R. # . chambre des Provinces, d l’orient de Paris , 
vient de prononcer entre nous & les freres Theglat u 
falafar & Barrabas , d eux joint , frere Aaron , nous 
faifant encore torts & griefs , pour en obtenir le redrefle- 
ment & , dans fon entier , la juftice qui nous eft due : 
nous en appelons d la grande loge , du confeil du grand 
0.\ de France , fdant d Paris , ou nous prendrons , 
inceflament , telles fins & conclufions que nous aviferons 
bon £tre. 

Et pour ne pas 1’oublier , nous concluons ici inci- 
demment , a ce que le frere Aaron (bit tenu de declarer 
par ferment , li c’eft de bonne foi , qu’il a dit avoir la 
puiflance d’interdire toutes les loges d’un feul mot , ou 
s’il a voulu en impofer d la crddulitd & d la bonhomie de 
fes freres. 

Dans le premier cas , nous requiecons qu’il foit interdit 
pour caufe de ddmence , & mis au regime. 

Dans le fecond cas , nous nous en rapportons fur la, 
qualification & fur la peine ; nous invoquerons memo 
Tindulgence des freres , parce qu’il n’a 'tromp^ que le 
Prdfident de la loge Provinciale (*). 

Nous n’empechons pas , au furglus , quo pour le bien 


C * ) Deux ou trois autres freres de la m£me loge , s’y font encore 
laiffes prendre, fur-tout un que nous ne nommerons pas ; cela pour- 
roit lui nuire dans fa pretention d’dtrp adn*is i r Academic pout 
y remplacer G,... T, 
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de fordre , il foit tenu de s’expliqner , fi on le jogs 
convenable , fur plufieurs autres queftions , qui pourroient 
lui etre faites , telles que celles ci-apres. 

De qui tenez- vous ce mot? 

De combien de fyllabes eft-il comp ole ? 

En quelle langue eft-il ? 

En avez-vous d^ji fait ufage ? 

t 

Quelle eft la puiftance qui y a attachd tant de 
pouvoir ? 

Ge pouvoir s’etend-il fegalement fur les loges 
conftitudes , & . fur celles qui ne le font pas ) 

Lorfqu’fl eft prononce a 1’encontre d’une Ioge, 
y a-t-il pour elle impoflibilite phyfique ou 
morale , (Touvrir fon atelier ? 

% 

Si le grand 0.\ ne pronon^oit pas fuivant vos 
vues , pourriez-vous le prononcer contre lui _ 
avec fucces ? 

Un frere qqi feroit ajourn^ perfonnellement ^ 
pourroit-il •fen faire ufage ? 

Aviez.vous d^jl le mot , il y a une vingtaine 
d'ann^es , lorfque vous fites bruler dans une 
loge , Feffigie d’un frere ? 
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Ce mot eft>il propre k quelque grade', Oil i 
quelque ordre de frere i 

te frere c^tebre & c^l^br^ , qoi devoit venit 
donner le grade Egyptien , k une Ioge de 
Lyon , a-t-il le mot ? 

Ce mot a-t-il le pouvoir de faire vivre long* 
temps ? 

Ce mob, cotntne la robe de Rabelais , confere- 
t.il le pquyqir de gu^rir ? 


/f fupprime id la requite de* trois freres Macho* 
bde > frere Jdre'mie & Naboth , adreffee au grand O.’i 
fur Vappel ; les faits & les reflexions pour itrt tour » 
ndes diffdrcmment , nen font pas mains une repetition 
de ce qui a et6 dit : j*ci mime dtd tentd de faire le 
facrijicepdfun dcrit pofte'rieur , intitule Confid^rations t 
je les laijfe fubfifler } parce qu’elles m’ont paru prt* 
fentdes fuccintement , & fous un nouveau jour . 
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Confederations prefenteeS au'x TT-\ CC.‘. TT.'t 
RR.\ & TT \ W.\ FF.\ compofant Id. 
grande loge du confeitdu grand fouverain O-'-de 
France , par le frere Jeremie , tes trois fereres 
JVlachabie , a eux joint frere Naboth. 

* 

Quatrc ipoquts principales dans cettc affaire. 

^ios plaintes k notre V£n6rable • • . * premiere Spoque* 

Proc&s commence dans notre Loge . * . feqonde dpoque# 

Proems k la loge Provinciale • * . . troifieme i6poque< 

Proems au Pr^fidial • quarrieme ipospie* 

Nos plaintes a notre Venerable • 

Nous avions plid deux ans fous le joug que nous im- 
pofoit le triumvirat ; nos maux &oient connus ^ notrei 
patience admir^e. 

Nos griefs avoient ferment^ long- tenips dans no9 
cceurs patients , & aimants • ils ^chappent enfin , l’ex- 
plofion eft exempte de bruit & de fracas ; ils font leg4- 
rement efquiffes fur des planches tracees , adreftees i 
notre venerable lui-mdme j & pout les rendre moins 
ferieufes , nous leur donnons urte l^gere teinte de gajt^. 

Que dit-on de plus , que faiuon de plus , quand ton 
aime la paix ? 

ptosis 
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Prods commend dans not re ‘Loge. 


Frere Theglatfaldfar trofnpe doublemeht notre con- 
fiance , en refufant de redrefTer les griefs que nous lui 
avions expoi^s , & eh produifaht hos planches tracees 4 
lui adrefTees fous le fceau du fecret. 

Frere Aaron > fans int^rdc perfonnel dans ftos debats , 
propofe de nous faire faire notre procds , ce parti ell 
^videmment fuivi , nous les laiftons amonceler les ref- 
fources & les manoeuvres , & ourdir une procedure 
puerile & ridicule , & au moment oh ils vont prononcer 
eUx-mdmes dans leur propr* caufe , noils leur fauvOns 
cette nouvelle iniquitd en leur difant vous etes jugeS 
& partie , confequemment incompetents ; au lieu def 
tout cef eclat fcandaleux , ne pouvant plus exifter en- 
femble, feparons-nous. 

Rembourfe\-nous , ou vous alle\ Pitre. v 

Que dit-on de plus , que fait-on de plus t quand on 
aime la paix ? 


Prods a ta loge Provinciate . 

Nous ne repeferons pas lei , ! comment nos advef- 
faires fe tirerent de l’option. 

Nous prenons la voie de Foppofitkm 3 pour obtqnir 
la reforme d’une derifion injufte r prononcee contre 
nous d la loge Provinciate , elle eft admife ; des freres 
propofent 1’examen par eommiflaire , ils ne font pas 
ecoutes. 

Nous prefentons un projet de tranfaftion , tons les 
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articles &oient des facrifices de notre part; il &oit 
admis dans no's cceurs que cette voie de conciliation , 
qui m&iageoit m6me un triomphe d nos adverfairej f 
feroit avidement faifie des freres partifans du frere 
TMglatfalafar , qui tiennent le haut bout dans cet 
atelier , font varier le compas , la tranfa&ion eft rejet^e. 

Que dit-on de plus , que fak-on de plus , quand on 
aime la paix ? • 

• Prods au Prejidial. 

Cr^anciers de nos adverf^res , nous nous vouons i 
un (ilence d^fint^refle , enhardis par leur fucces , its 
ofent mettre d contribution notre repugnance connue , 
d entretenir les tribunaux civils de cette affaire , nous 
fqmtnes adionnls au Predial. 

Nous pouvions cette fois nous mefurer avec avantage , 
tnais nous oublions que nous allons plaider cette fois 
devant des juges eclair's & juftes ; pour nous reflbu- 
venir que nous (ommes masons , nous nous d&ermina- 
mes a un parti qui ^tonna nos adverfaires. 

Nous rdclamons la mediation de nos freres , & ce 
qui eft vrai fans etre vraifemblable , celle de ces 
memes freres de la loge Provinciate , dont nous veniotis 
d’£pouver une partiality marquee. Nous ne nous difli— 
mulions pas le .danger ; mais rien ne balan^oit dans nos 
efprits , la repugnance invincible y de ridiculifer le 
mdme ordre , qui venoit de prononcer injuftement 
centre nous. 

La mediation eft acceptee , nous avons remis aux 
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freres arbitres , nos comptes , mdmoires J avcc nos 
blancs feings. 

Que dic-on do plus , que fait-on de plus , quand on 
aime la paix & fes freres. 

Tout ce que nous avons dit dans les quaere dpoques 3 
dtant dtabli au proeds ; il en rdfulte que nous n’avons 
pas donnd lieu d cette affaire , que nous n’avons rien 
oublid pour en arrdter les progrds , en un mot , que 
nous avons fait notre poffible , pour dteindre le feu 
avant que (Tappeler au fecours ; nous y aurions rduffi , 
mais frere Aaron eft venu y jeter de l’huile , a agitd 
les flammes , & a rendu 1’incendie inevitable. 

RR.\ & VV.\ freres qui avez d prononcer , appfi- 
quez le compas fur notre conduite .* d chacune de ces 
Ipoques vous trouverez en nous des freres. 

Ne perdez pas de- vue l’abfence du frere Theglatfa- 
lafar expatrid , par les motifs qu’il donne iui-mdme 
dans fa lettre ; la nihilitd du frere Aaron , ici fans inte- 
rdt : nous n’avons done plus que frere Barrabas pour 
partle. 

11 vient de fe mettre en poffeffion des effets du 
frere Theglatfalafar , qu’il a fouftrait adroitement d 
fa&ion de fes crdanciers. Si le jugement de la loge Pro- 
vinciale fubfifte, il hdritera done de toute la fociete. 

Sign 4 , frere Nre'mie , les trois freres Machabce 3 
Naboth. 


Z 2 
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Anecdotes particulieres prefentees au grand O.*. , 
par frere Jerimie. 

Frere The’glatfalafar prdfidoit la Ioge dite de Malte , 
compose en tres-grande partie de gens d’affaires : frere 
JJarrabas en dtoit le tr^forier ; je frdquentois aflez 
fouvent cette Ioge , comme vifiteur ; j’dtois ordinaire- 
inent convoqud ; je fiis follicit^ pour m’y affilier ; je 
refufai conftamment , parce que j’dtois informe qu’une 
partie des freres n’etoit pas coQtents do leur vdndra- 
ble & du treforier : les fujets des plaintes dtoient Ies 
mdmes que ceux qpi fe font depuis renouvellls dans 
potre Ioge; comme j’etois fans int^ret , je n’examinai 
. pas s’ils dtoient fondes; je pr&royois une explofion ; 
je m’y trouvai lorfqu’elle fe manifefta , voici comment : 

Un jeune avocat r membre de cet atelier , pria le 
frere orateur de trouver bon qu’il fit le difeours i fa 
place : cela me parut d’aeford ; le difeours dtoit ^crit ; 
chaque plriode etoit une fatyre : c’&oit une philippique 
que 1’on debitoit au vi£n£rable. 

Le difeours fini , frere Theglatfa\afar eut la banha- 
^ mie de demander pour le frere orateur poftiche , les 
appIaudifTements d’ufage ; ils futent prodigues avec affec- 
tation : je p’applqudis pas , & cpla fup remarqud ; 

Ton m’en demanda la raifon : jq repondis que le 
frere prateqr vehoit de faire un mauvais ufage de fes 
talents , & que je ne croyois pas devoir applaudir en 
Joge , 4 des i njures prononcees contre celui qui la pre. 
fidoit, 
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Mon obfervation for$a frere Thcglatfalafar i fe 
plaindre ; 1’afFaire fut mife en deliberation ; il fut decide 
que le frere orateur avoit ete trop loin , qu’il ddpo- 
feroit Ton difcours pour etre fupprimd ; & qu’il feroit 
des excufes au venerable. 

Les excufes furent faites en termes trds-dquivoques : 
mais le frere Thcglatfalafar s’en contenta; il n’eft pas 
difficile , je vais le prouver par un autre exemple du 
jneme genre. ' 

Nous ceiebrions dans notre loge la fdte de faint Jean; 
les trois freres QTachabcc avoient invite les deux freres 
Qidton , leurs parents & leurs amis : ces freres Gideon 
avoient amend frere Elie\cr , frere fervant leur domet 
tique; if aida frere Naboth dans le fervice de la loge 
qui etoit nombreufe. 

Ces deux freres fervanfs , par zdle ou pour faire 
augmenter les etrennes , imaginerent de tirer des boites 
aux premieres fantds j frere Thcglatfalafar le fut & 
le ddfendit ; comme ils en avoient fait les frais, cette 
ddfenfe leur coutojt infiniment , ils en parlerent au 
frere Machabee , cadet , treforier de la loge , qui leur 
dit : 

» Puifque le vdndrable vous 1’a defendu , il faut 
»> vous en abflenir ; mais quand les travaux feront 
» finis, & pendant que 1’on prendra le cafe, que je 
» ferai fervir fous le pavilion , vous tirerez vos boites. 

Cela fut executd , le cafe fut fervi fous le pavilion , 
au moment que les freres s’y rendoient f les boites 
partirent. , 

Frere Thcglatfalafar court comme pn furieux fur 


Digitized by LjOOQle 



( 17 * ) 

fes freres fervants ; & malgr^ les prieres & les obie r- 
vations de beaucoup de freres qui fe trouverent fur 
fes ,pas , ou qui y accoucurent j il chaffe avec bruta- 
lity & ignominie frere Elie\cr : nota bene que frere 
Elie\er n’avoit pas encore d^moli. 

Frere Gidion , 1’ainy , fe plaignk du proc^dy de frere 
Thcglatfalafar , £ l’dgard de frere Elieqcr : fes obfer- 
vations furent mat recues, la qn^relle s’dchaufia ; frere 
Mflch&bee intervint en faveur des freres Ge'de'on & notre 
vocable & frere Aaron qui voulut le d^fendre , 
effuyerent des propos d^ag^ables, 

Les chofes ytoient port^es fi loin , que la concilia- 
tion ne paroifloit pas aif<£e : je l’entrepris cependant , 

& les freres Thcglatfalafar & Gtddon , I’aind s s’embraf- 
ferent : je ne pus obtenir la meme cbofe de frere 
Machabe'e y cadet. 

Frere Thcglatfalafar porta dyj£ fes plaintes '£ la loge 
Provinciate , mais elles n’eurent pas de fuite ; il pr£- 
tendit y faire decider que les ordres du v^ndrable de- , 
voient dtre ex^cut^s dans (e clos , apres la cloture des 
travaux , tout com me £ la loge. 1 

"Frere Machabe'e foutenoit, au contraire , que les 
travaux finis , il ^toit libre £ chacun de choifir dans le 
clos , le genre de r^cr^ation honnete qui plaifoic le 
plus. 

La loge Provinciale a laifle la queftion indecife , 
& e’eft grand dommage , attendu fon importance. 

Il fut convoqu^ une loge pour ^arrangement de 
cette affaire : frere Aaron y perora longuement , pour 
nous prouver bien ennuyeufement combien nous /tions 


Digitized by LjOOQle 



( *79 ) 

heureux d’etre pr^fides par le troisfois trois refpedable 
frere Theglatfalafar : & que frere Machabie , cadet , 
qui fembloit avoir meconnu le bonheur , avoit au moins 
encouru une- excommunication majeiire. Enfin k la plu- 
rality des voix , il fut arretd que frere Machabde , 
cadet, feroit des-excufes au frere Theglatfalafar . 

Ce point &oit plus facile k ftatuer , qu’i y decider 
frere Machabe'e. 

Frere Machabde puln^ , entre autres talents, poflede 
fingulidrement , celui de la conciliation ; ce frere 'etit 
concilid , s’il l’eut entrepris , les repryfentants avec les 
ndgatifs. 

»De concert , nous reuflimes * non 4 faire faire le* 
excufes, mais 4 aflembler les parties pour un fouper , 
dans une maifon de campagne. 

Les deux freres Gede’on s’y rendirent, ils amenerent 
leur frere Elie\er , qui avoit l’occafion de la que. 
relle ; nous foupimes : frere Elie\er nous fervit ; il ne 
fut queftion ni de ma<jonnerie , ni du fujet qui nous 
raftembloit : nous avions aflez d’efprit pour nous entrete- 
nir agryablement fur d’autres fujets ; nous avions du bon 
vin , & nous buvions frais. 

Au deflert , firere Theglatfalafar , & Machabie cadet , 
choquerent le verre enfemble ; il eft vrai que ce fut 
frere Machabie cadet qui provoqua la rafade , & cette 
rafade fut tenue pour excufe fuffifante & valable. 

Soutenez votre patience, RR.*. FF.\ , j’ai un dernier 
fait 4 vous rapporter , & je n’entends pas vous faire 
grace. 

Les freres Machabe’e avqient prefentd deux nego- 
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Ciants afloci^s , leufs amis , four etre affiles Mart's fiofre 
loge ; ils furent admls ; nous affignames une affembtee' 
pour rCcevoir leut obligation , & les inffaller. 

Dans Fihtervalle , la loge de la Sincere Union , foitr 
Pilata , fut conftituee par le grand 0.\ ; les deux tiers 
des masons conftitues de Lyon , s’y' rendirent , pour 
voir la c&^monie : au moment ou les v^n^rables fretes 
de la loge Provinciale arriverent , les deux freres. quf 
s’&oient propolis chez nous , fe pr^fenterent pour de— 
mander I’entrde ; ils ^toient macons. 

Le Pr^fident de la loge provinciale leur adreffa lae 
parole } & leur dit : mes freres , a quelle loge tener~ 
vous ? Ils r^pondent : nous tenons a la loge de faint Jean 
de Jerufalem. 

Frere The'glatfalafar y continua le Prefident , vous 
ftes le venerable de cette loge > connoijfe\-vous ces freres ? 
ils ne font pas de ma loge 3 nefcio vos. 

Alors le frere Prefident , qui n’aimoit pas les men. 
teurs , car celui Id &oit un faint : leur dit , vous tn’ett 
impofez done , vous n’entrerez pas : & les deux freres 
juftement affe&& de cet affront , fe retirerent , & nous 
fumes priv& de l’affociation de deux bons freres , Sc 
de tous autres. 

Le frere 1 heglatfalafar pouvoit expliquer , qu’i Ja 
v^rite y ils n’avoient pas encore pret^ le ferment dans 
notre loge ; mais qu’ils avoient it£ pr^fent^s pour dtte 
affilids , & avoient r£uni tous les fuffrages : par cette 
explication vraie , & qu’il pouvoit donner , fans fe com- 
promettre , il eut fauve a deux honnetes gens } une 
mortification , faite pour etre fentie vivemenr. 

Sign^ , frere Je'remie, Planche 
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Planche trade du frere Salomon du grand O.’-' , 
adreffee aux freres Machabee , frere 
Jeremie • 

Mes freres , riles amis , 

Vous venez d’etre jug^s d^finitiv'ement , & eft der* 
flier reftort , par la grande loge d’adminiftration ; le 
jugement vous fera envoy^ par le courrier. 

Je penfe que vous ferez fatisfaits , 4 vos conftitu- 
tions pres que Ton laifle a vos adverfaires , parce que 
leur loge eft nombreufe , formee,*& la v6tre r^duite 
4 ceux qui font en quality dafts l’inftance , vous gagnez 
votre proces complettement , nous n’avons pu depouiller 
de ces conftitutions , des freres qui meritoient des con- 
fiderations, qui s’etoient affilies dans cette loge & rdunis 
a vos adverfaires , fur la foi de ces conftitutions. 

Confiderez que les chofes ne font plus entieres , & 
que les conftitutions font pour vous un objet facile 4 
sparer. 

Vds qjemoices font fupprimes, ittais comme antima- 
9 oniques feulement , vous difiez la verite ; mais vpus 
vous etes bien divertis ; nous avons vu , que vous avez 
voulu fatisfaire un reflentiment , peut dtre excufable , au 
hafard de tout ce qui poutroit en ar river. 

L’interdidion prononc^e contre vous , eft une peine 
illufoire , puifque le terme qu’on y a mis fera expir^ au 
moment ou vous recevrez le jugement 7 par Inattention 

Aa 
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combinee , que Ton a eu de le faire commencer 4 la 
date du jugement de la ioge Prowinciale. 

Avant le jugement , il a iti pris des informations de 
tous les Lyonnois qui fe font trouves dans fa Capitale j 
elles vous ont ite avantageufes , & ont au moins con- 
firm^ l’id^e que nous avions de vos adverfaires , ce qui 
a ete pour moi une jouiflance ; il y a bien du plai&r 
d’entendre dire du bien de fes amis , le cceur & 1 ’amour- 
propre , font dgalement • fatisfaits. 

L’on voit quelquefois des accufes heureux echappet 
4 la preuve , Ton eft forcd de les ddlaiffer de 1’accu- 
fation principale : alors on s’attache aux accefloires qui 
peuvent fournir des fujets de repr^henfion , pour avoir 
lieu d’imprimer , au moins fur eux , une marque de 
reprobation ; c’eft ainfi que vos adverfaires ont iti 
mulcts de plufieurs injondions ; que Ieur conduite a 
its blam^e , qu’il leur a its ordonne de verfer une 
fomme dans le trefor des pauvres : & qu’ils font inter- 
dits , jufqu’4 ce qu’ils vous aient fatisfaits. 

Je ne penfe pas qu’ils faflent encadrerle jugement: 
& fi cette fantaifie leur prend, its peuvent mettre 
tout au tour du cadre , en forme de feftons & de 
guirlande , les fentiments qui nous font reftes d’eux. 

. * 

Signe y Salomon. 

4 1 . d. p. 1. 4 . j. d. 7 . m. d. 1 . d. 1. v. I. $ 78 ^. 

Je vous le dis bien bas, le grand O.'.a des motifs 
pour menager la loge Provinciale de Lyon , fans quoi 
vous auriez eu lieu d’etre plus fatisfait. — La loge 
Provinciale demandoit que fon jugement fut confirm^. 
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Planche trade du frere Naboth , frere fervant 
& jardinier de la loge de faint Jean de Jeru- 
falem , au frere E liefer , frere fervant , con- 
cierge , & jardinier de la loge de la Bien - 
veillance. 

TV. C.*. F.-. 

* 

Vi vat , j’ons enfin gagne notre procds au grand Q.*. 
pas plutdt jons eu fini ma neuvaine aupres du bien- 
heureux faint Paulin , que j’en ons recu la novelle par 
la pofte des lettres. 

Nos freres en ont lifu la planche tracde dans la 
loge • comme c’etoit bian dit ! ces freres de Paris ont 
bian d’efprit .: tien , je ne me fentois pas d’aife ; je 
les ons tretous embrafles de bon cceur ; je leur ons 
fervi un petite collation , & nous ons chantd le couplet 
fuivant , fur 1’air : de Joconde. 

Unis par des noeuds folemnels 

Que di&e la Juftice ,* 

Nous ecartons de nos Autds, , 

Jufqu’b 1’ ombre du vice. 

I/amfti6 nous rend tous dgaux , 

Enfants de la lumiere; 

Ici Ton n'a point de rivaux,. 

Chacun n’y voit s^u’un frere. 

Prend , cher frere , tous les plus biaux bouquets de 
ton jardin , nous les mettrons avec les mians , & de- 
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main nous irons enfemble les offrir aux trois fteres Ma -» 
chabde & au bon frere Teremie ; tu fais comme fe font 
de biaus bons freres : qu’autant d’anges Ieur vienne au . 
devant que de bian ils m’ont fait , & quautant d 7 ef- 
cadrons de diables pourfuivent les autres ; que de mal 
j’ons cu avec eux! le grand lucifer puifle-t-il leur tor - 
dre la palette des genoux*. 

J’aurions, je crois encore, pardonn^ au frere Theglat- 
falafar , il m'occupoit y & ne me payoit pas : c’eft je 
crois qu’ij ntovoit pas d’argent; je croyons en lui un 
homme fait pour me commander : mon obeiflance ne 
me coutoit rien. 

Mais elle me coutoit biaucoup pour frere Barrabas , 
puifque Barrabas y a j lui qui me traitoit avec tant 
cTinfolence : cependant je Tons vu bian petit. 

Nous fommes tous les deux n& dans la mdme clafle, 
nos pere$ Prions amis , & ils buviames quelques fois la 
chopine enfemble , quand ils en aviont la monnoye , 
tous les deux travailliont comme moi, ala fueur de 
leur front ppur gagner leur vie. 

Pour le frere Aaron , que Ton dit qui eft forcier : 
en parlant de forcier, pourquoi fontdls tous fi gu eux? 
Pour celui - 11 il eft on peu plus que moi du coed de 
fon pere ; qu’il vienne 1 pr^fent faire POlibrius cheux 
nous : tiens y Eliefer , nous lui ferons baifer tout fin 
droit fous la queue de mon ane. 

F rere Jeremie qui a lifu dans les gros livres y diloit 
nn jour : qu’un ane avoit parle j fi cette fantaifie pou- 
vpit prendre au mian , il diroit bian des chofes ; tout 
ep broutant fon borbe dans le verger 9 il remarquoit 
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tout , Ton ne fe cachoit pas de lui , parce que Pon 
comptoit fur fa difcr&ion , Pon ne fedoutoit pas qu’il 
parleroit un jour , car tu verras Eliefer qu’il parlera 
& qu’il parlera bian quand il s’ y mettira. \ 

Tian , frere Elit\er , qpus ne fommes qu’une bdte ; 
mais te fouviens-tu , quand je te difis , que nous per- 
drions notre proces k la loge Provinciale : c’eft qu.’un 
jour , j’allis porter des planches tracees & celui-Id , 
gros frere qui etave le venerable de la loge Provin- : 
dale , je voulumes lui dire ma petite raifon y & lui 
raconter ce que je favions & ce que j’avions vu ; il me 
difit tout net : que je'tions un menteur y 6 me mit 
dehors de che\ lui . 

Je dilimes alors k part moi , c’eft figne de mau- 
vaife marque ; ce frere n’aime pas la v^rit^ & ne 
veut pas qu’on la lui dife. * 

Je t’ Arris y parce que Pon me difit hier chez toi 
que tu Aois parti avec les freres qui font all& macon- 
ner dans le ddfert , & je dois t’avertir que dimanche 
nos freres foperons enfemble avec d’autres freres leurs 
bons amis , & qu’il faut que tu m’aides k fervir. 

N’oublies pas d’apporter ton glaive & ton tablier f 
je crois qu’il y aura loge pour faire r^ponfe aux freres 
du grand 0.\ 

Je te conferve la douzaine de margottes d’ceillets 
que tu m’as demand^. 

-Adieu, Elifee 9 je t’embrafle k droit & k gauche^ 
& pardevant } fign£ Naboth . 
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Post scriptum. 

Tu apporteras en venant* un plat de tes belles 
dpinoches , & une falade bien aflortie , avec beaucoup 
de fnenue , & fur-tout des petits oignons de Florence : 
frere Jtremie aime bien les petits oignons de Flo- 
rence. 


Pane de frere Naboth a de'ja parte' ; ce qu it a dit 
eft ecrit ; Ton en peut former cinquante pages d*im- 
prefjion > caraclere de faint Augufiin , mais comme il 
defeend en ligne direck de Fane de Balaam , ain/i quit 
le prouve par une gTnialogie bien fatisfaifante & etayee 
de pieces authentiques ; il a conferve la langut de 
celui-ci , qui fut la fouche de fa race , cette langue 
comme Ton fait eft la Chald£enne # 

: . t 

Son difeours auroit forme' un fupplement a ce livrt > 
ft Ton n’avoit dtd arrite par la difficult e de la tra- 
duction. 

Elle fera propofe'e inceffammerit pour prix a V Aca- 
demic 9 & quand eUe fera faite en profe , le Poete 
de la 'Compagnie la mettra en vers Alexandrins 7 
dipifee par firophes , avec V attention d'y mettrt beau- 
coup de mefure $ Fane de- frere Naboth en eft beau- 
coup pour la mefure , il fe referve de recompenfer 
magnifiquement le Traducleur 0 le Poete ? s’il eft 
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content tPeux ; c'cft~d-dire } fi le TraduSeur eft exact 
& correct , & ft le Poete a de la mejure. 11 ne s' eft 
pas encore expliqud fur la nature, de la recompcnfe , 
il fe la refervt in Petto. (*) ' 


JUGEMENT 

Du grand 0.*. de France. 

Extrait des Deliberations du grand 0.*. de France, 
dans fa grande loge du eonfeil du troifieme jour du 
feptieme mois de Tan de L. V. L. 5784 . 

Le frere Orateur de la Chambre d’adminiftration a 
fait le rapport de l’appel d’une decision rendue par la 


( * ) Entr’autres belles chofes , Ton trouvera dans le dilcours de 
Vhne , la copie de fes titres parchemin bien confervee ; comme 
il n’a pas de refpeft humain : il donnera les vrais noms des a&eucs 
qui one figure dans le proefes , avec des notes de fa fa$on fur 
chacun d’eux j il fera l’apologie de frere Naboth fon palefrenier ; 
Ton y trouvera un avis raifonne fur le jugement de la loge Pro- 
vinciate. L’avis raifonne des freres qui ne raifonnerent pas, Pavia 
de ceux qui n’en eurent point ; Tengagement que frere Melchife - * 
deth & le frere Sali prirent avec frere Theglatfalafar de lui faire 
gagner fon proefcs; lenrs Pollicitations au grand O/. pour y faire 
confirmer leur jugement , les foliloques de frere Aar$n b la 
loge Provinciate pour la determiner & prendre un parti violent 
contre le grand 0.\ qui avoit of6 la reformer; la precaution inu- 
tile qu’il prit de fe faire accompagner d’un Orateur ceiebre. Il 
eclaircira le fait des boutons de raanche du Comte Dus . ... Sc 
plufieurs autres du m&me genre & h la meme adrefTe. 

Il eft & remarquer que le ftyle oriental qui dominera dans le 
difeours de Hue, eft tres poctique; ce qui facilitera 1’ouvrage du 
, Poete* 
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chambre des Provinces , le vingt-fept du troifieme 
mois de cette annee , fur l’appel d’une deliberation de la 
grande loge Provinciale de Lyon , du trenrieme jour 
du deuxieme mois de Pan 5785 . Concernant la loge de 
faint Jean de jerufalem , au meme 0.\ entre les freres 
Thdglatfalafar , Barrabas , Aaron & les freres Macha . 
tee , frere JeWmic , 4 eux joint frere Naboth. 

Le rapport termine , les freres ont fait leurs ob/er- 
vations , & le frere Orateur ayant donne fes conclufions , 
!e grand 0 .\ du confeil , fans avoir egard i ce qui a 
ete avance com me un motif d’appel par la loge de laint 
Jean de jerufalem & les freres The'glatfalafar & itor- 
rabas t que la grande chambre des Provinces ne pou- 
voit en aucune maniere & fous aucun pretexte connoirre 
d’une decifion de la grande loge Provinciale de Lyon , 
ce qui eft contraire au reglement du grand 0 .\ fun-ant 
la circulaire concernant la fyndication des L. L. ou i\ eft 
dit page 8 . a Particle des fondions de la G.\ L.\ Pro- 
vinciale , qu’elles feront tenues entre autres , de juger 
les differends furvenus entre les freres d’une loge , s’ils 
interjettent appel 4 la G.\ L.\ Provinciale , ou d’une 
* loge avec une autre loge de fon diftrid , fauf l’appel au 
grand 0.\ en la chambre des Provinces , & en dernier 
refTort i la G.*. L.\ du confeil , fans avoir c'gard a 
ce motif j la grande loge du Confeil a arret£ ce qui 
fuit : 

, 1 La grande Loge du confeil } a condamne & re- 
prouve l’ufage que frere The'glatfalafar a fait de fon 
autorit^ , en rayant du Tableau de la Loge , les noms 
des trois freres Machabe'e & Je're'mie / en introduifant 

des 
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iJfei femmes au banquet, les travaux n’ltani que full: 
pendus , & en faifatle itlrativement tirer leurs (antis: 

La grande loge du confeil $ a dlfaprouvl de mdnib 
la reception au premier & au fecond grade faite par 
ce frere , au nom de la lojge de faint Jean de Jlrufa-J 
lem , pehdant I’lnterdidion de la loge; 

La grande loge du confeil a arrdtl , que les rltribd- 
tions proven ant de cette reception , feroient verfles 
dans le trohc des pauvres ; elle a invitl & invite lb 
frere The’glatfalafar , de Veillef ivec foiti fur la police 
de la loge * tant que fes freres 3 en fe conformant atix 
artdtls du grand O.*. jogeront i propos de laifler dans 
fes mains le premier maillet. 

i Q . l,es freres JCrCmie & MachaUk ainl & cadet i 
ayant ehfreint les tegles & les ptincipes de la fnacon- 
nerie > tant dans leurs lerits & dlnonciation contre 
les freres The'glatfalafar & Barmbas , que par la con- 
duite qu’ils ont teiiue dans la loge de faint Jean de 
Jlrufalem , le premier jour du neuvieme mois de Yin 
$782. La grande loge du confeil, a interdir ces freres 
de tous travaux ma^onniques , pendant Fefpace de dii- 
fept mois , i compter du trentieme jour du deuxieme 
mois de Fan 5783 } jour de la deliberation de la G.\ L.*. 
Provinciate de Lyon. 

3®: La grande loge du confeil a arrltl , que les conL 
titutions j ornembnts & bijoux de la loge de faint Jeari 
de Jlrufalem , feroient remis aux freres Thiglatfalafar 
& Barrabas , i quoi faire tous dlpofitaires feroient 
autorifls j & la charge par les freres Thcglatfalafar & 
Barrabas , de fatisfaire les freres JCrCmie , & Machd * 

6 b 
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He freres , des avartCes qu’ils one fakes , fi fait n r a ^tl j 
& ce dans l’efpace de trois mois , a compter de ce jour, 
4 peine de tous travaux ma^onniques. 

4°. La grande loge du confeil a arrdte , que /a full 
penfion , prononc^e par !a loge Provinciale de Lyon t 
des travaux de la loge de faint Jean de Jerufalem , cef- 
. feroit dds ce jour. 

5 9 . La grande logedu confeil a arrdtd i que le grand 
0.\ ne reconnoitroit 4 l’avenir pour la loge de faint 
Jean de Jerufalem , 4 L. - . de Lyon , que la loge com-* 
pofde des freres prdfidds par frere Theglatfalajar , oa 
par tous autres , qui feroient datls la fuite dlus rdgulidre* 
ment 4 fa place. 

6?. La grande Loge du confeil , a interdit le frere 
Uaboth , fervant la .loge de faint Jean de Jdrufalem t 
pendant I’efpace de dix-fept mois , 4 compter du tren- 
tieme jour , du deuxieme mois de l’an 5783. 

7?. La grande Loge du confeil , a arrdtd que les 
mdmoiresdes freres JMmie Si Machabe'e freres , feroient 
fupprimds comme anti-maconiques dans tout leur con. 
tenu. ^ 

8 Q Et enfin , la grande Loge du confeil , a arrStS, 
que copie de fa deliberation fera eovoyee 4 la grande 
Loge provinciale de Lyon , 4 la loge de faint Jean de 
jerufalem , au meme orient , aux freres Jerimit St 
Machabde , en la perfonne de Fun d’eux , & aux freres 
Theglatfala/ar & Barr abas , auffi en la perfonne de 
l’un d’eux. 

Nous fommes avec les fentiments de la plus tendre 
fraternke 3 p. 1. n. m. d. v. c. 
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TT.\ CC.*. FF.'. , vos affeftionn^s & tres-d^vou& 
FF.-. , les officiers du grand 0.\ , 

Sign^, ... 

/ 

Arrdt^ au grand 0.\ de France , lieu trds-^clair^ , 
trds-r^gu!ie.r & tr£s-fort , ofi regnent Funion y la paix & 
1’harmonie , les jours , mois & an , avant dits. 

Timbrd & fcell^ , « 

Sign£, ... 

Par mandemenc du grand 0.\ de France , . . . . . 
fecr&aire gdndral.' 


Blanche tracee , adrejfee au grand 0.\ de France , 
par les freres Jeremie fir M.achabie freres i 
d eux joint jrere Nabotk. 

TTV. CC,-. TT.-. RR. & TT.\ VV.\ FF.-. 

Nous avons re$u avec refped & (bumiflion , le fuprdme 
decree Imane de votre fagefle & de vos lutnieres , nous 
en reitererons fouvent la ledure , pour devenir meilleurs , 
nous avons trauve -dans chacune de fes difpofitions , l’em- 
preime de la regie auftere > unie i Finneflable douceur 
de la fraternity. 

. Cette planche pr&ieufe , fera fans cefle prefente 4 
nps yenx j elfe eft pour nous l’image dufigne de pair. 

Bb i 
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$i de reconciliation , que le grand Arch.*, donna aufre^ 
fois au genre huma!ri. 

Encourages par vos bontds , fortifies par vqs lego ns , 
dchauffes par le vif defir de dtvenir de viais en/knts 
dp la lumjere , nous rentrons dans fon fein , qn yous 
promettant TT.‘, CC.\ TT.\ RR.\ & TT.\ VV.\ 
FF.-. , que fi nous ne poyvons parvenir 4 vous offirir dp 
grands fuccds , vous daignerez au moins , applaudir A 
pos efforts , & nous tenir compte de notre zelp. 

Celt ainfi quq nous voulons fatisfaire au tribut que 
vons devez attendre dp notre fenfibilite & de notre 
reconnoifTancp, 

Nous allqns nous occuper des demarches a faire at** 
pr£s de la grande loge Provinciate,; our avoir le vifa necef- 
fairq 4 Tobtention de nos conftitutkins, que nous vous 
prions de nous accorder ; nous vous rendrons compte 
de tout , & dans tous les temps , nous rCclameroijs 
votre protection &t votre juftice ; nous nouhlierons pien 
pour nous en rendre dignes, 

Sign/ , les freres Jer/mie f Machab/e , freres , 4 eux. 
joint frere Naboth. 

a l. d. L l. 20. d- 7. m. 4 . 1 . d, l v. 1 . J784. 


Post scriptum. 

Six freres, qui fe font joints 4 nous, dont vous verrez 
les notns , les grades maqonniques , les qualitds civiles , 
dans le tableau ci- joint , vous prient d’agreer leur adji£* - 
fion , 4 notre jdanche tracde, 
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Planche trade des frcres Machabee en rcponfe 
(ill frere E\echiel a V Orient de Paris. 

Quomodo eivitas plena papula , fa3tg 
eft tanquam, vidua gentium . 

T.\ C.\ 

. Nous dtions dejA in formas que la loge Provinciale do 
Lyon , avoit follicite au grand O. - . , la confirmation 
de fon arr 6t4 ; l’on a du trouver bien Strange , do 
voir des juges in&rieurs , folliciter en caufe d’appel , la 
confirmation de leur jugement , fun-tout , quand il pro-» 
nonce des peines ; plus dtrange encore , que ce foient 
des ma9ons qui en donnent l’exemple. Nous favons meme > 
que l’on a jufqu’A laifler entrevoir que l’on pouvoit 
crder un grand O.’. A Lyon , cefler de reconnoitre la 
fupr^matie du grand O.*. de France : nous ne favons l’effet 
que ces follicitations ont pu produire ; mais elles nous 
apprennent,que lesfreres qui nous ont fi fev^rement repris 
d’avoir offenfd la charitd fraternelle , connoiflent bien 
peu enx-mdmes , les devoirs qu’elle impofe. L’on trouve 
dans ce trait , la preuve la plus fatisfaifante de la par- 
tialitd & de la prevention que nous leur avons jufte- 
ment reprocWes. C’eft la derniere plainte qui nous en 
dchappera • nous en effacerons de nos mdmOires , juf- 
qu’au moindre fouvenir , pour nous occuper des chofes 
agreables que votre planche tracde contient : au fur- 
plus f nous y avons furtoqtlu ayec plaifir t que le, grand 
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0.\ a ete fatisfait de la derniere que nous Iui avons 
adreflee , & qu’il accueillera favorablement notre fup- 
plique , tendante k de nouvelles conftitutions : vous nous 
pfFrez vos bons offices , pour en acc^lerer 1' expedition ; 
he bien , T.’ C.\ F.\ , nous ne pouvons plus mettre 
k profit de fi grands avantages; recevez nos regrets; 
apprenez-en la caufe. 

Le clos ou 4toit fituee notre Joge , pr^fentoic entre 
autres avantages , un point de vue unique ; nous pro- 
menions nos regards toujours avec un nouveau plaifir , 
fiir une ville immenfe , la feconde du royaume , Lyon 
pn un mot , arrofee par deux fieuves. 

Sans doute Racine &oit fous notre pavilion , lorf- 
qu’il fit ces vers; 

Tes Martyrs furent tes premiers trfcfots, 

Opulente Cit6! la gloire de ces bords, 

Oil la Sadne enchantee, * pas lents fe promene , 

• N’arrivant qu’lk regret, au Rh6ne qui l’eatraine. 


Nous Prions pr^ci#ment fur la Montague ou le fang 
des Martyrs avoit coul^ j nous avions fous les yeux 
Fopulente Cit^ ; nous fuivions la Sadne enchant^o 
dans fa marche lente , nous la voyions enfin entrainer pat 
le Rhdne , dans le lit duquel , elle femble en eflet , 
fe mettre avec regret. 

Une plaine immenfe couverte d’une verdure nuancee , 
r&r&it agr&blement notre vue , elle 6toit enfin born^e 
par les Alpes. 

Nous avons quelquefois vu le Soleil precede & annon- 
c4 par fes premiers rayons ^ fortir majeftueufenient 
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'de derriere ces Montagnes immenfes , pour riotis oflnr 
le fpedacle le plus brillant autour de nous 9 les oifeauk 
par leur concerts, cei^broient lcur plaifirs dans des 
bofquets de lilas , & ajoutoient aux notres : les pins 
d^/icieufement goutes , font ceux que Ton doit au fen-* 
timertt. 

Les ouvrages de l’homme T.v C.\ F.\ ne font pas 
Imnluables , cotnme ceux , qui de toute erernit^ , on£ 
it6 ordonn^s par le grand Arch \ 

A Fextr^mit^ occidental du clos * &oit aflife 
la maifon , ou nous avions ^cabli notre atelier. 

Elle ^toit vieille & caduque i fes fondations avoielrf 
iti humed&s par le fang des Martyrs dont le Poetd 
a parte : nous Favons fu depuls , une fociete de freres * 
Favoit quitt^e depuis plus de vingt ans > dans la crainte 
dtetre ^crates fous fes ruines. 

Pour pr^venir cet ^tenement, nous employames & 
tr^s-grands frais les ouVriers en tout genre ; nous 
funes pofer de fortes poutres pour Her les niurs i 
ajoutet des clefs de fer , & celles qui y ^toierit d^ji i 
pour arr^ter les progr^s de leut deverfemeiit , car ib 
avoient perdu leur aplomb , de plus de ftioitte de leur’ 
ipaifleur. 

Nabuchodonofor , proprtetaire du fol * voyoit avec 
fatisfaftion des locataires y rares dans cette fantaifie i 
pr^venir 4 grands frais la chute de fa maifon , par 
des d^penfes qui tournoient k fon profit. 

Pendant la dur^e de notre proceis , nous fitequen* 
tlons fort peu le local ;• mais le grand 0.\ ayant enfirt 
jug^| & nous trouvant relev^s de FinterdiSion prow 
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fidinc de contre nous, par la loge Provincials , nosj 
ourrons notre atelier: fix freres fe joignene A nous 
pour nous renforcer , & ddjA riotre loge /e trouvS pluil 
que jufte & parfaite. Nous ouvrons des livres d’archi- 
tedure ; il eft arrltd que nous folliciterons Cans retard 
nos conftitutions , fous le titre diftindif dc Jerujaltm 
delivrie , nous nous complaifions dans cette ddnomU 
nation expreflive. 

Mais Ici bas , T.*. C.\ F.\ , il n’y a qu’heur & 
tnalheur ; le bonheur nous Ichappe , au moment oil 
nous croyons le faifir* 

i .... La Felifcite £ure ; 

Me fuc jamais permife * 1’hUmaine nature. 

tJn courtifan admis A la table de fon roi , fe ctoyoll . 
au faite de la fdlicitd ; il leve les yeux ^ fit voit fur' 
fa tdte , un glaive fufpendu par un crin ; de mdmo ,• 
au moment oil nous go&tions le plaifir d’avoir ddlivrd 
Jerufalcm , nous appercevons que le mur occidental de 
la maifon , abandonne les poutres & les fommiers , & 
anhonce une ehfite prochaine. 

Juftement alarmds du danger que ndus courons , Sc 
de celui que nous ferions partager aux freres que nous 
coftvoquerions , nous faifons venir un architede , Far- 
tifte examine , & confirme nos craintes. 

Nous ne treuvames dans cette perplexird , d’autre 
expedient , pour nous tirer d’embarras , que de propofer 
A Nabuchonofor , qui coimoiftoit bien F&at de la maifon t 
la radiation du bail ‘ il y mit d’abord un prix exbor- 

bicafft f 
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bitan t; enfin, H fe r£duifit i cent louis, & eft otiifg jt 
il exigea Pabandonde toutesles reparations, agencemerits^ 
decorations , meubles & uftenfiles , qui valoieht lule pa-* 
reille fomme : les cent louis font compt&; nous flme§ 
^abandon de ce qu’il voulut : les baux (bnt laceres * 
nous ftipulames fynalljgmatiquement une refiliatiori 
pure & Ample : il prend les clefs. 

Nous nous etions referve tous rios attributs * d&rcM 
rations (*) & bijoux masoniques, etant au fecond &age^ 
dinfi que les outils d’agriculture , des Grangers , pots 4 
fleurs i & quelques denies & provifions appartenantes 
au frere Naboth . 

Nabuchodonofor nous laifle enlever ilos attributs 
decorations } mais il fe retient impitoyablement i tout c6 
qui appartieht & ce pauvre frere Naboth , & Pa priv£ ainfi 
des prdvifions peniblement amaflees pour fon hiver s noui 
avons fait un dernier facrifice pour Pen d&iommageri 
. Un evenement aufli flteheux , eft venu interrbmpre* 
nos travaux , au moment ou nous devions nous alfem-u 
bier j pour evoquer Pombre du frere Proft des Royets ^ 
& jeter quelques fleurs fur fa tortibe ; Particle Amt * 
de fon di&ionnaire , vous dotlnera la preuve qu’il 4toit 
ma^on : le defefpoir de fes amis , les pleurs de fes 
freres ^ les regrets de fes concitoyens , & de tous ceux 
qui le connurent , & fur- tout , le difcours que Mi lei 


(*) Autre avis irit6re(Tant k lr poft6rltd : des Rois * des Reinesy 
des Grands , & la belle Judith furent pares avec les dtofFes & doruref 
de aotre logo, a la proceHton des Efclaves. 

Ce 
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Procureur du Roi , vient de prononcer , | fo reftfree 
des audiences , dont vous avez ci-joint copie , vous fours 
niront une idee de fes vertus (*). 

Vous nous croyez T.\ C.\ F. . , A la fin de not 
ennuis ; noiis n’en fommes pas quitte : apres tons fes 
facrifices que nous avons fails , apres que tout eft r£gfe 
& fini , Nabuchodonofor imagine de nous faire ud 
procds : modefte dans fa pretention , il fo borne A 
demander que nous rebatiflions fa mature. 

Quoique ce Nabuchodonofor n’ait jamais ite bien ri~ 
tabli de fa metamorphofe , il lui refte a /fez de fens j 
pour appercevoir que fa demande eft fans fondement j 
mais il connoit notre averfion poor les proces : les facri- 
fices que nous avons faits pour en eviter , lui font 
efp&er que nous en ferons de n ouveaux. 

Sans doute que Nabuchodonofor n’a pas un godt bien 
decide pour les lamentations ; pour n’etre pas l’objet 
de celles du bon frere Je'remic , il lui a propefe un defifL 
tement gratuit de toutes a&ions : mais A condition que 
fade porteroit quittance de mille livres, qui ne feroienc 
pas comptees. 

Ce feroit , lui a repondu Je'remic , me charger d’une 
perfidie , & d’une perfidie gratuite envers mes freres , 
pui (que je fuis fans crainte fur les fuites de votre pro- 
cess abfurde ; & l’evenement dut-il tourner centre men t 


( * ) L’Orateur vit fes auefiteuxs pattager fa feoiibitit£, parce que 
ftm difeours ; ouvrage du coeur autant que de l’efpric , contenoic 
des vdrites connues bien exprimles. 
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je ne voudrois pas Ie prdvenir, en me chargeant de 
l’iniquit^ que vous me propofez. 

Nous rendons trop de juftice au frere Jerimie , pour 
lui faire un merite de ce refus ; il Feut fait , fans 
doute , quand meme il lui eut coute un facrifice reel ' 
mais dans le fait , il n’en a fait qu’un bien mediocre ; 
car en fuppofant que. Nabuchodonofor trouve un avocat 
qui reuille fe charger de fa deplorable caufe , ce que 
nous ne penfons pas , fa pretention odieufe , feroit 
aufli-tot profcrite que pr^fent^e devant un tribunal qui 
punit Finiquitd , & fait palir la mauvaife foi. 

Il en fera de meme du proces de frere Bar r alas , 
qui , tant en fon nom , qu’en celui du frere The - 
glatfalafar , expatrie , nous menace de reprendre Ies 
derniers errements d’une inftance , dont vous avez vu 
l’objet dans nos m^moires. 

F„*. D. . . ; . , leur confeil , refufera fans doute , 
de partager leur ignominie & leur mauvaife foi , en 
leur pretant fon miniftere , & fi Barrabas infifte , il 
tirera fa fonnette , & Ie fera mettre & la porte par 
un valet ; cette fcene s’executera un jour qu’il mon- 
tera Ja garde : Fbabit militaire eft propre aux aftes 
de vigueur , au lieu que cette diable de robe 

Jetez a&uellement , T.\ C.‘. F. ? les yeux fur 
la carriere que nous avons parcourue , & fur celle 
qui nous refte & remplir , & voyez y ft jamais ma- 
sons ont payd plus cherement I'avantage de l’etre. 

Nous avons* it£ depouillds de nos mecaux ; Fon veut 
encore nous arracher ceux que Fon ■ nous foup^onne 
d’avoir confervas j nous pouvons dire que nous avons 

Cc a 
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paffS par toutes lcs dpreuves poffibles : fi Pon en exL, 
j;eoit autant de tous , les Francs - Macons feroient 
Fares. 

Nous allions oublier de vous dire , que depuis le 
jugement du grand 0 .\ , frere Melchifedeth a ptis de 
J’humeur , & n’a plus voulu etre notre mediateur : vous 
purez ci-joint copie d’une correfpondance & ce fujer, 
qui en fera la preuve. 

Adieu t T. \ C.\ F.*. , rappelez-nous au lbuvenir 

de M- B ; pour n’dtre pas ma^on , il ne nous 

pn eft pas moins cher : nous emprunterons Vexcmph 
de Zaire , pour dire de lui ; 

Bienfaifcmt, gdndreux, jufte, plcin de vertus, 

§*il ^toi t franc-mapon , que fetoit-il de plus, 

Sign£, les freres Machabee , 

h l. d. 4 /. ii. d \ 8, 77 z, d. I d. I v . 4 $784, 


Post scr 1 pti/m\ 

Ne montrez ce poft fcriptum £ perfonne , il eft 
pour nous feul ; le trait qu’il renferme pourroit donner 
lieu aux profanes de calomnier la ma9onnerie & les 
macons : ils ne doivent pas r^pondre de la fiaute d’ un 
jndividu. 

Depuis le iugement , frere Jerimie fe trouve en 
loge 5 un frere le prie de lui confier une montre , 
^ont il \Qylofc ft defair^ ; I3 refufer , &oit one in* 
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/are , fur-tout 1 un macon , qui ajoutoit k cette qtia- 
litd , le • caradere de prdtre ; la montre eft remife , 
& le prix de cet effet , dont il lui a fallu faire le facrifice, 
a fait fapoint du bordereau de fes depenfes en ma- 
fonnerie. Il faut tout dire , le prdtre ma$on , ou le 
matron pretre , demeure dans la province , au midi 
de Lyon , que Ton trouve la premiere , en paftant 
par le fauxbourg de la Guillotiere. 


Planche trade du frere Melchifedeth , trisrgros 
Prejident de la loge Provinciate , adrejfee au 
frere Machabee aine. 

Monfieur, 

Il y a long-temps que j’aurois dii vous renvoyer vos 
papiers ; il etoit impoffible (*) aprds votre appel de 
nous occuper de votre affaire d’intdrdt: com.me je fuis 
fur mon depart pour la campagne , je voudrois en etre 
debarraft£ avant ; c’eft pourquoi je voudrois les en- 
voyer prendre & reconnoitre ; & afin que toutes 
chofes foient en rdgle , il convient que vous me re- 
mettiez en echange la lettre que je vous ecrivis l’annde 
derniere , a peu prds en ce terns ; vous m'obligerez 


( * ) Oi eft done cette impoflibilitd 1 Si ce n’eft dans l’humeur que lul 
donna la reforme du jugement. Elle a etc manifeftle autrement 
encore, & c’eft Ce qui a determine 1’impretlion du proems. 
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de vouloir bien ne pas diffe'rer & de choiGr pour cette 
operation , la matinee afin d’etre afford de me trouver. 

J’ai 1’honneur d’etre trds-parfaitement y &c. 

Sign^ , Melchifedeth. 

Lyon, le 13 feptembre 1784. 


R £ P O N S E, 

Monfieur , 

L’appel dont vous parlez remonte 4 plus de dix- 
buit mois , & il y a foi definitivement ftatue 5 mats 
la queftion ell dans fon entier quant 4 nos intdrdfs 
civils, & les memes motifs qui nous firent recourir 
4 vous , reftent dans toute leur force. 

Aujourd’hui , com me alors , votre mediation peut 
lauver 4 l’ordre le fcandale d’une difcuflion judiciaire, 
qui peut etre rdglde en peu de moments , & qui n’a 
d’ailleurs rien de prelim. 

Com me vous l’avez appercu , nous fommes crdanciers ; 
& quand on eft fans efpoir d’etre paye , il faut fe faire 
un mdrite de la patience. 

La fage precaution que vous avez eue de renfermer 
tousles papiers dans unfc enveloppe cache t<*e a not’re adrelfe 
fuffit pour pre'venir tous inconvdnients j nous vous prions 
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tie floUs continuer vos bons offices , & les difpofitions pact* 
fiques que vous nous temoignates l’annJe derniere. 

Nous avons l’avantage d’dtre , &c» 

Signd, Machabit , iini. 
Lyon , le 14 feptembre- 1784. 


Autre planche trade du frere Melchifedeth , 
' au frere Machabee aine. 

du 21 ieptembre 1784.' 

Monfieur , 

Je ne puis Coneevoir les raifons de votre perfivi* 
ranee d me refufer fi injuftement la plus jufte fads- 
fatisfadion ; vous avez vos affaires , dites-vous , mais 
permectez-moi de vous dire que j’ai les miennes : je 
ne tro-uble pas les votres & vous troublez beaucoup 
les miennes & fur-tout ma tranquillity ; quelle eft done 
cette confultation que vous avez d faire fur un objet 
auffi fimple ? Vous m’avez remis des papiers que je 
veux vous rendre , parce que je veux abfolument en 
etre ddbarraffy; je n’ai vu & connu que vous , quand je 
les ai recus , & e’eft d vous feul d qui je dois les 
remettre j rien de li fimple : & il eft de la plus grande 
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Snubliti, pour ne iien dire de plus , d’aller aflembfet 
tc confulter un con feil pour une pareiile operation *) 4 
Je compte , Monfieur, fur une r^ponfe la p/us prompts 
de votre part , par laqueHe vous Voudrez b'teu avoir la 
bont^ de me marquer la matinee & Pheure ou vous vou- 
drez terminer cet arrangement, & les raifons de votre 
op pofition y afin que je puifle de mon coti prendre 
mes precautions & mes arrangements particuliers. 

J’ai 1’honneur d’etre trds-parfaitement , &c. 

■ ■ Signe , Melchifedeth, 


(*) L’on s’apperjoit que depuii la lettre & la reponfe ci devant t 
tl y a eu des meflages de valets qui out portfi fie tapporte da vivo' 
Voix des reponfes. 


l&ponft, 
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Je fuis bien mortify , Monfieur • , ,de trbiibier vag 
feffaires & rotre tranquH1it£ ; elles euflent -cti factees 
pour rttoi , fi dans le principe , vous n’eufllez paru dif- 
po fi i voos OCCuper de i’affaire qui depuis peu de jourS 
vous embarraffe fi fort : qu'il me (bit permis de vous 
dire, qu*il &oit . un moyen bien fimple de vous en 
d^barralier ; c'&oit celui de me renvoyer les.papiers 
qui la concern ent , & ce moyen eut ete auffi honnetO 
que telles expreffions de votre lettre. 

II etoit moins inutile que vous ne le penfez , que 
je vifle d ce fujet frere Jertmie , comme nous intereffe 
dans cette affaire ; voila le cotifeil que j'ai aflemble : 
je ne pouvois agir d’aprds mon feul mouvement dans une 
affaire qui ne me regardoit pas feul : fi • j’ai tant tardd k 
vous repondre ; la recherche de la lettre que Vous 
rdclamez * que je ne trouve hulle part , en a iti la 
premiere caufe. (*) 

Pour vous epargner l’embarras de ma vifite qui , k 



(£ * ) Depuis , par la prote&ion du bienheiireux fairit Antoine de 
IPadoue que nous avons invoqud , nous avons retrouvd 13 lettre — 
elle eft copi6e k la page . . ; . & un autre du m£me fur le rti£me 
Objet & la page .... elles font copi6es trfcs-fidellement , & ori peut 
Vetiit les collationner ainll que toutes les autres pidces fur les orf^ 
ginaux etant en notre pouvoir, en prenant Vheure de notre conft- 
tnodite; 

D A 
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Cn juger par le ton de votre lettre , ne vous fercwt 
pas agr^able , vous pouvez remettre au porteur fes 
papiers qui vous fatiguent , la pr&ente vous fe rvira de 
d&harge : permettez-moi une reflexion , & je finis. . 

Nous ferons dpnc obligd de r&lamer aupi&s dti 
grand O.*. la juftice qui nous eft due fur cet objet ; 
U e&t bien flatteur pour nous de la devoir i noc 
concitoyens dont nous avons m£rit6 les bons offices. 

Fin dt la quatrieme fir dtrnierc Par tic. 
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APPROBATION- 

LE Confiftoire de Geneve apr£s avoir pris une Ieflure 
r£fl£chie Jan • manufcrit en quatre parries , intituld 
les Francs- Masons plaideurs , Sc apr£s avoir confult& 
les capucins de Gex & de Carrouge ; 

Attefte aux Magnifiques Seigneurs , en les remerciant 
humblement de leur confiance , que non-feulement 
l’impreflion de ce livre peut 4tre permife j mais 
encore qu’elle doit dtre prot^g^e. 

L’on y voit par-tout la vertu pr&roniftle & le vice 
combattu avec les armes du ridicule. 

Adorer 1’Etre fupreme, aimer fon Souveraifv, relpec- 
ter 1 ’autorite , les loix , 1’ordre civil & le dogme ; pr£- 
conifer la vertu & combattre le vice avec les armes 
du ridicule , font des principes conftamment rtpandus 
dans la colle&ion. 

Des vues patriotiques viennent encore fe joindre 
aux confederations morales. 

Plus d’un million de Francs- Masons font r^pandus 
dans les difKrents &ats de 1’Europe ; chaque macon fe 
procurera un, exemplaire de cet ouvrage A un &u ; 
done un million d’dcus , monnoie de france, entre- 
ront dans Geneve. 

Mais il fera prudent de faire quelques facrifices 
pour d^fint&efler les Imprimeurs de Lyon* qui pour- 
roient , en prenant leur revanche , diminuer les bene- 
fices par des contrefa&ions ou par quelque nouvelte 

Dd z 
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Edition qu’ils donnetont pour 6tre revue, corrigde & 

augmenl^e. , 

Comme les bdadficesdes ImptWneurs Genevois feront 
encore immenfes , les magnifiques feigneurs peuvent 
leur impofer la condition de payer les frais de la 
derniere revolution qui a trouble la paix de la r£pu~ 
blique. , . 

Tel eft notre avis que nous ne donnons pas pouc 
infaillible % parce que nous fommes des hommes. 

DeUbdre & arrdte au Confiftoire de Geneve, Iejour 

4? ja Cene i7§6, (*j 


( * ) La ptfrmH&on des Magnifiques Seigneurs donn6e d’apres Varia 
du Confiftoire s’ eft trouve egaree , nou* n’avons pu lareuouYcr : mai* 
comme elle eft couftaqt* , nous avoas ag\ eu coafcquence* 
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Acle d’appel des freres Jerdmie fir Machabde , freres * 
a. la grande loge du Confeil au grand O.'. de. France'} ' 
' 168. 

Reflexions prefentdeS a la grande loge da Confeil y par 
les freres Jerdmie fir Machabe'e freres , 172; 

Anecdotes particulieres prefentdeS au grand O.'. pdf 

frire Jdre'mie , ij§, 

Ee 
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Planche trade du frere Salomon , me mire du grand Or. J 
aux freres Machabde fir Jidmie. jgi, 

Planche trade de frere Naboth , au frere Elie\er , 

iSf. 

L’dnt de frere Naboth parlera , i8 6 \ 

fugement fouverain du grand Or. . 187. 

Planche trade des freres Jdremie fir Machabe'e au 
grand Or. 1 92. 

Planche tracde des freres Jdrimie fir Machabe’e freres y 
en re'ponje au frere E\echiel du grand Or. 195, 
Planche trade du frere Mclchifcdeth , au frere Ma- 


chabie aine , 2© 1. 

R/ponfe , i©2. 

Autre planch e du frere Mclchifcdeth > au pitme , 203. 

fdppnfe, 194 a 


fin de la Tabl^. 




ERRATA. 


Errare humanum eft . 


V y£ux qui ne font ritn > font Its ftuls qui t ne ft 
tromptnt jamais ; Von doit dt Vindulgence a un 
Imprimtur qui compofe a cent lituts dt VEditeur * 
d'apris unt cdpit mat ecritt y & Vindulgence efldVau- 
taht mitux ici a fa place y que V Imprimtur sefi 
foumis dt ddduire fur les frais de Vimprejfion , un Jcu 
par faute ; deft peut-ftrc It feul bon marchi qui ait 
ite' fait avec un Imprimeur y tant ces MeJJieurs font 
en pojfejjion de prendre leur avantage ; // faut done 
ijiettre d profit la claufe : Collationons & comptons . 

Page 1 8 de la Preface, ligne ao, au lieu de les maqon*i 
lif. ces maqons . 

Pag. ai lig. premiere , les onze premiers mots r£p£t£s. 
Pag. 24 lig. 18 que n 9 ave\ pas , lif. que vous m'ave 
Pag. a8 lig. 19 pour le commerce , lif. pour ce commerce • 
Pag. 44 lig. 14 s’itoit faijte , lif. ctoit faifie. 

Pag. 4 6 lig. II le mot , lif. celui . 

Pag. 48 lig. 14 ils furent ouis , lif. konnis • 

Pag. 60 lig. 10 entendre , lif. entretenir . 
pag. 67 lig. 19 it Paris , lif. appuris . 

Pag. 7a lig. I a littre , lif. littiris . 

Pag. 7J lig, % Its frerts , lif. cc; frercs. 
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Pag. 91 lig. 2,3 firmer , lif. former . 

Pag. 96 lig. 23 no* opinions , lif. vox opinions • 

Pag. 173 lig. 8 tvidemcnt , lif. avidement. 

Pag. 111 lig. 10 contient une faute d’Ortographe ; mais oif 
laifle au Ledeur le m^rife de la deviner. 

Pag. 131 lig. I au lieu de Jerimie , lif. Jiricho . 

Pag. I41 lig. 16 voj conclujioris 9 lif; nos conclufionsj 
Pag. I JO lig. 30 vo j planches , lif. planches . 
tag. 179 lig. 28 vokj gtace , lif. /iwre graci< 

Pag. 181 lig. 16 mulcts , lif. mutilcs. 

Pag. 184 lig. 10 /e croyons en lui f lif. yV voyons en luii 
tag. 185 lig. 17 /oger, lif. hien 

« 11 refte encore beautoup d’autres fautes , fur-touf 
to des le ou ce pour des ce ou ces ^ mais cornme Id 
to Ledeur peut ailment fupl^er les unes, & que les 
to autres n’alterent pas le fens 5 je les ai laifle fubfifter f 
to , pour ne pas ufer trop rigoureuferaent dc la claufe< is 
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